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La dette

d'Airbus sud-américaine
Policiers victimes
tOn ne nous respecte plus»; Son secrétaire général.

« On nous tire comme des M. Bernard Deleplace. souhaite

btpmss; sLa peur de Tuniforme des «mesuras concrètes

»

qui

n'exfcte plus», entend-on eSre rassurent les policiers et la

dans les commissariats. reconnaissance financière accrue

louis

’

r

Sur les ailes

du dollar
Les négociateurs d’Airbus

Industrie ont remporté un beau
succès en vendant ou en louant à
la compagnie Pan Am quatre-
vingt-onze biréacteurs. Ce
contrat de 9 milliards de francs
— à terme de 25'miUiards —
n’aurait pas été conclu s’ils

n'avaient su jouer au mieux des
facteurs économiques pour
Pbenre favorables aux construc-
teurs aeronautiques européens.

Le dollar superstar, coté à :

9,20 F et à plus de 3 DM, coûte
certes très cirer aux emprun-
teurs sur le marché financier

international ou aux importa-
teurs de pétrole. En revanche, il

favorise la vente de produits

étrangers aux Etats-Unis. La
France en sait quelque chose,

puisqu'elle a accru de 61 % ses

exportations vers ce pays au
cours des sept premiers mois de
1984. L’Airbus est devenu de
plus en plus intéressant pour les

acheteurs américains, soin prix

chutant en proportion de la

hausse du dote*.

. Les comptes te compagnies
aériennes se Tedressâtt aussi.

Après plusieurs années particu-

lièrement catastrophiques, lens
bilans sont sortis, en 1983, du
rouge. Lufthansa annonce
193 millions de francs de béné-

fices nets; Air France réalise un
profit de 87 millions de francs;

même les compagnies des Etats

dn tiers-monde parlent de galas.

Certes, Pan Am reste forte-

ment déficitaire, de 470 millions

de francs, mais, comme ses

consœurs, elle perçoit les fré-

missements d’un retournement
du marché. Après des lustres de

surcapacité, notamment sur

l'Atlantique Nord, l’offre de
transport aérien est revenue à
hauteur de la demande, dont les

augures s’accordent à prévoir

une croissance annuelle de 5 %
àT%.

Enfin, toutes les compagnies
cherchent aujourd'hui & s’équi-

per en avions plus performants.

Elles ont longtemps différé leurs

achats en raison de leur situa-

tion financière. La modernisa-

tion de leur flotte est devenue

une nécessité. Elle leur permet-

tra de réduire leurs dépenses de
carburant et aussi de mettre

leurs appareils en conformité

avec les réglementations de pins

en plus draconiennes édictées

par les services de renviroime-

ment des pays survolés, qui cher-

chent & réduire le bruit autour

des aéroports.

Airbus Industrie a su jouer de

ces atouts. Sa réussite permet

d’écouler le stock des invendus

— vingt-quatre appareils, — de

programmer des bernes de tra-

vail supplémentaires pour les

usines allemandes, britanniques

espagnoles et françaises qui

concourent à la fabrication des

trois modèles de biréacteurs

actuellement proposés par Je

consortium européen, et de
pousser son projet de quadri-

réacteur long-courrier, le

TA-1I,
..

"

Ponr éviter ttiutefoïs un
enthousiasme excessif, il

convient de rappeler qu’un

Airbus intègre des pièces et des

NsenUes Vjpotaors, aftate
équipement de cabine - iTori-t

gine .américaine. Chaque fois

.qn'Airbùs Industrie place un

A-300, c’est environ, nn tiers de

ia valeur de Fariim qui retourne

aux Ètate-Unîs~.

25% à 30% du marché L 'Argentine n'est pas en mesure

pour la France de rembourser 750 militons de dollars

La décision de principe de la com-
pagnie aérienne Pan American Air-
lines, concrétisée par une lettre
d'intention, d'acquérir quarante-
quatre appareils de la famille
Airbus, dont seiæ en «leasing»,
devrait permettre au consortium
aéronautique européen Airbus
Industries de réaliser une percée de
taille sur le marché américain. Per-
cée d’autant plus importante que
Pan Am a pris également une option
sur quarante-sept Airbus supplé-
mentaires, ce qui porterait à quatre-
vingt-onze le nombre (tes appareils
en balance.

D'une certaine manière, cette
opération apparaît comme un essai
marqué par l'Europe, mais qu'il

convient ae transformer au plus vite

en commandes fermes, tant il est

vrai que 1e client peut toujours,
contre 1e paiement d'indemnités,
rompre ses engagements.

A ce jour, te seul contrat signifi-

catif qu'ait décroché Airbus Indus-
tries aux États-Unis remonte à 1977.
Le consortium avait alors vendu
trente-quatre A-300 i Eastera Air-
lines.

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU
et BERNARD GUETTA.

(Lire la suitepage 27.)

L’Argentine vient de se déclarer dans l’incapacité de rembourser
d'ici 1 la date (imite dn samedi 15 septembre 750 miflioas de dollars
sur ua prêt i court terme accordé eu 1982. Buenos-Aires «a faitsavoir
i ses créditeurs [les banques privées] qui! n’a pas les Foods nécessaires
ponr rembourser ce prêt», a déclaré le ministre argentin de l'économie,

IVL Bernante Grinspun. En outre, TArgentine doit rembourser avant le

dimanche 30 septembre quelque 950 millioes de dollars, qtd représen-
tent les intérêts (Time dette globale évaluée & pins de 44 milliards de
dollars.

La stratégie de M. Alfonsin
De notre envoyé spécial

Mar-del-Plata (Argentine). - On nous parlons

tendait beaucoup au discours que extérieure, ceattendait beaucoup du discours que
devait prononcer M. Raul Alfonsin à
l'occasion de l’ouverture, ce 13 sep-

tembre, à Mar-del-Plata, de la

deuxième réunion des ministres des
relations extérieures et des finances

de onze pays latino-américains
consacrée aux problèmes de la dette

extérieure. Le chef de l'Etat argen-

tin avait été en effet l’instigateur de
la première conférence qui s'était

tenue les 21 et 22juin à Carthagènc.

L’auditoire n'a pas été déçu. Evi-

tant la rhétorique, M. Raul Alfonsin

a clairement defini, sur un ton ferme
et en tenues conc*’-\ la véritable por-

tée de ce Carthagènc-II. « Quand

nous parlons de la aise de la dette

extérieure, ce n’est pas à ta situa-

tion des banques privées que nous
songeons. C’est à la détérioration de
nos économies, à l’impossibilité

d’utiliser notre potentiel productif,

à la réduction de l’emploi, à la

diminution du bien-être de nos peu-

ples et à fapparition de profonds
déséquilibres, y compris dans des

économies beaucoup plus dévelop-

pées que tes nôtres. »

Cette crise, a poursuivi te prési-

dent argentin, est kxn d’être résolue.

JACQUES DESPRÈS.

(Lire la suitepage 30.)

Une mystérieuse loi des séries

aura voulu que, cet été, I"actua-

lisé imposée au nouveau ministre

de l'intérieur fut notamment
l'insécurité des policiers eux-
mêmes.

Des trois discours que
M. Pierre Joxa a eu l'occasion de
prononcer devant des poticiera

depuis son entrée en fonctions,

deux ont eu pour cadra des obsè-
ques : celles du brigadrar-chef

Gérard Toulon, i Marseille, tué le

27 Juillet par des malfaiteurs qui

venaient de commettra un bra-
quage, et celles du sous-
brigadier Claude Schaeffer, à

Auxerre, tué le30août.

A ces deux meurtres se sont
ajoutés récemment une fusillade

contra deux gaitfiens de la paix à

Mâcon (Saône-et-Loire) et le ren-

versement d'un policier an tenue
par des voleurs de voiture à Hem
(Nord).

Or l'événement n’est pas tant

cette succession de drames que
l'émoi suscité dans la corpora-

tion policière. Majoritaire parmi

(es policiers en tenue, la Fédéra-

tion autonome des syndicats de
police (FASP) hausse le ton : afin

d* • analyser cotte situation

préoccupante», elle a réuni, jeudi

13 septembre à Paris, an session

extraordinaire, l’ensemble des
dirigeants des cinq syndicats
qu’elle regroupe.

de la e dangerosité » de leur

métier.

Le premier ministre a déjà fait

écho à son insistance revendica-

tive en précisant h la télévision,

le 5 septembre, à « L'heure de
vérité », que. « en ce qui
concerna las meurtres de poli-

ciers. il faut que les pâmes
encourues soient les peines
maximum ».

Traditionnellement passion-

nel. le débat sur ce siqet entre

policiers et pouvoirs publics ne
va pas sans surenchères. Et
quand las garants de la sécurité

réclament d'abord celle-ci pour
eux-mêmes, sans doute faut-il

rappeler d'emblée que te métier

de policier comporte un r risque

assumé», selon ia formule de
M. Joxa, et que ses finalités

mômes supposent nécessaire-

ment une part de danger.

Cette réponse est cependant
insuffisante. Le fait que la FASP,
organisation syndicale dont tes

responsables sont proches de la

gauche, se mobilise désormais
vivement sur la sécurité des poli-

ciers traduit l’existence de pro-

fondes émotions et de réelles

impatiences, que 1e pouvoir ne
devrait pas sous-estimer.
Comme si les peurs changeaient

de camp et gagnaient ceux qui

ont vocation à les dissiper».

EDWY PLENEL.

(Lire lasuitepage 16.)

L'air et la chanson de la modernisation La pelote de M. Le Pen
Ce qui complique la tâche de

M. Laurent Fabius, c'est qu'il lui

faudrait être moderne pour deux et

qu'il n’est même pas sûr, à considé-

rer ses trop vagues propositions de
réforme sur le rôle de la puissance
publique, qu’il 1e soit assez pour lui-

même. Le gouvernement serait plus
porté à moderniser l'Etat si les Fran-
çais se montraient eux-mêmes plus

enclins à changer leurs habitudes, &
se comporter plus librement entre

eux et avec leurs partenaires étran-
gers, avec le soutien peut-être mais
sans les subventions et la tutelle de
leur omniprésente administration.

Or est-ce bien ce qu’ils veulent
après dix ans de crise au cours
desquels Us ont successivement
connu la relance de MM. Giscard
d’Estaing et Chirac, puis l’austérité

de M. Barre et derechef, après le

10 mai 1981, d’abord la politique de
stimulation à tout va de la reprise de
MM. Mauroy et Delors, puis la

rigueur, prônée par le même chef de
gouvernement et te même ministre
de l’économie et des finances?

Interrogé sur ce point par notre

confrère rExpansion, à propos d'un
livre qu'il vient de publier (1),

.

l’ancien président et fondateur du
groupe Saint - Gobain - Font - à -

Mousson, M. Roger Martin, l’uu de
ces chefs d’entreprise gui surent

mettre l'industrie lirançaise au dia-

pason de la concurrence internatio-

par PAUL FABRA

nafe, répond : •Je constats que,
même à gauche et même au plus
haut niveau de l’Etat, onfait l’éloge

du marché » (cela a été écrit avant

l'interview télévisée de M. Laurent
Fabius du mercredi 5 septembre).
Et M. Martin d'ajouter : •Mais
soyons réalistes : ia France n’est pas
culturellement prête à jouer le jeu.

Nous portons le poids de huit siè-

cles de droit divin : le saimehrème a
simplement été remplacé par le suf-

frage universel. Le pouvoir est pour
nous un don du ciel et l’administra-

tion est son clergé: Aux Etats-Unis,

le pouvoir est contractuel : nous
sommes accablés de nos fonction-

naires, eux de leurs lawyers. »

Laissons ici de côté le point de
savoir quelle sorte d'accablement
est, à la longue, la plus débilitante

pour nous demander quelles sont les

chances d'une politique qui, tout en
proposant une modernisation appa-
remment tous azimuts, dont presque
personne aujourd’hui ne conteste

dans ce pays ia nécessité, prétend
simultanément ne pas relâcher tes

contraintes de la rigueur proclamée
plus indispensable que jamais. La
logique sur laquelle s'appuie ce dou-
ble objectif apparaît à première vue
difficilement contestable. Les sacri-

fices qui sont demandés au person-

Hannibal _
fiait la conquête de ned,
Collier de pertes de culture,

éléphants or et brûlants, Fred retrouve

un peu du trésor «fHanmbal.

Boucles d'oreille à partir de 1600 F.

ne! en surnombre de Creusot-Loire

1e sont-ils au nom dé la modernisa-
tion on bien au nom de la rigueur?
La question n'a guère de sens car il

est bien entendu que l'assainisse-

ment est un processus douloureux
qu’c» ne peut mener en promettant
â tout le monde le maintien de son
emploi et de l’intégralité de son
salaire.

Cependant, à y regarder de plus

près, une formidable ambiguité pèse

en France sur la signification à don-
ner au mot de contrainte et sur la

nécessité d'une longue cure avant de
retrouver une hypothétique santé.

Elle tient pour l’essentiel aux cir-

constances, dans une large mesure
comparables, qui ont conduit, en
septembre 1976, M. Raymond Barre
à imposer la politique que Ton sait

r
iis. & partir ae juin 1932 et surtout

partir de mars 1983, le gouverne-
ment de la gauche â engager à son
tour une action de rétablissement

des grands équilibres.

Dans les deux cas, il s’agissait de
réparer un beau gâchis dont l’ori-

gine, au-delà des différences de tem-
pérament et des préférences idéolo-

giques, était l'utopie. Pendant les

trois premières années de son sep-
tennat, M. Giscard d'Estaing avait

donné toute la mesure de son inapti-

tude à imaginer autre chose qu'un
monde douillet, d'où son obstination

â nier sinon la réalité du moins le

caractère'durable de la crise, dont il

annonçait déjà la fin prochaine. Pen-
dant les vingt-deux premiers mois
du sien, M. François Mitterrand a
lâché la bride aux illusions d’un pro-

gramme commun conçu en 1 972 par
des hommes qui, pour demander la

«rupture» avec le capitalisme,
n'avaient apparemment aucun cloute

sur le capacité du «système» à.

continuer à produire en quantités

croissantes des richesses â distribuer

(bien qu’on eût déjà à l’époque

assisté a une première cassure de
l’ordre existant avec la chute du dol-

lar de l’été et de l'automne 1971).

(Lire la suitepage 28.)

(1) Patron de droit divin, de Roger
Martin. Rditiona Gallimard. 568 pages,

95 franca.

Le Front national organise

samedi 15 et dimanche 16 sep-
tembre, à Paris, sa quatrième
« Fête des bleu, blanc, rouge »,

traditionnellement conçue
comme nne contre-Féte de
PHumanité
M. Jean-Marie Le Peu fait tran-

quillement sa pelote. Principal béné-
ficiaire des élections européennes, le

Front national parachève actuelle-

ment son implantation à travers le

pays.

Ses dirigeants ont consacré leur

été â la mise en place d’une struc-

ture serrée, dont l'organisation est

axée sur la préparation des scrutins

de 1985 (cantonales) et 1986 (légis-

latives). Il possède désonnais dans
chaque région ou presque un état-

major composé d’un délégué régio-

nal, de délégués départementaux et

de responsables cantonaux.

Son premier objectif est de parti-

ciper à la compétition dans tous les

cantons renouvelables en 1985. Le
second est de prendre de vitesse le

RPR et l'UDr dans la course aux
législatives.

Le Front national s'organise de
telle sorte qu'il puisse tirer un béné-
fice maximum d’une réforme électo-

rale qui établirait une proportion-

nelle par scrutin de liste
départementale. M. Le Pen est
convaincu que le gouvernement
s’oriente dans cette voie, et il prévoit

que sa formation aurait alors « de
soixante-dix à cent députés ». Cette
conviction se fonde sur la persis-

tance d'un flux d'adhésions qui,
selon M. Le Pen, ne s’est pas ralenti

cet été.

Quoi qu’Q en soit, les socialistes

proportlonnalistes n’auront pas de
meilleur allié que ML Le Pen dans la

préparation d’une réforme électorale
visant à introduire une forte dose de
g^ortioniKlle dans le scrutin légis-

C’est la raison pour laquelle 1e

numéro deux du parti, M. Jean-
Pierre Stirbois, se montre particuliè-

rement agressif à rencontre des
porto-parole du RPR et de l’UDF
qui s opposent A cette perspective
menaçant les positions électorales

FRED
lOAatga^^i

a. - L* RùrJte. P»»- T*1 2eC 3Ci*S • Le Cur «ige. 74, Crurrçaélyww HètettteMWp. Pu
2t ou de ta Craaetie, Cuwe» • riôelLo&m. Mortê-CKW , A«opontfQrt/

20. <'u*du (“Lutfie. Genève Beverly HJta Houstûfl * Dallas* New tort:

Une semaine
avec la France du grand large

Aujourd'hui :

Saint-Pierre-et-Miquelon

(lin nosarticles et reportages pages P à 13)

acquises par ces deux mouvements :

• Les appels véhéments et quasi
séditieux de MM. Pasqua et Chirac
à la dissolution de l’Assemblée
nationale ont quelque chose de déri-

soire, et chacun peut y discerner une
manœuvrepoliticienne dirigée avant
tout contre la véritable opposition,

celle du Front national, déclare le

secrétaire général du Front nationaL
// s’agit pour eux de tenter d’obtenir

des législatives anticipées avant que
l’introduction de la proportionnelle

ne permette l’élection d’une centaine

de députés du Front à l’Assemblée
nationale. »

Les indications détaillées qui nous
ont été transmises, depuis le scrutin

du 17 juin, par noire réseau de cor-

respondants en province confirment

que le succès électoral du Front
national a débridé partout les sym-
pathies qui n’osaient jusqu’à présent
s’exprimer ouvertement à l’égard du
nouveau député européen. Dans les

villes où te Front national se rédui-

sait jusqu’ici à une bcSte aux lettres

anonyme, ses partisans manifestent
aujourd’hui un zèle militant qui oc
passe pas inaperçu.

Dans les villes où le Front natio-

nal était absolument inconnu, il est

désormais présent.

ALAM ROUAT.
(Lire la suitepage 14.)

AUJOUR LEJOUR

Maladie
Le Français est schizophrène.

Contribuable. tl ne se tient

pas de joie : l’impôt va baissert
Automobiliste et abonné au
téléphone, les taxes le mettent
entranses.

Parent d’élève, victime poten-
tielle de l’insécurité, malade en
devenir, il veut plus de profes-
seurs, de policiers, d’infir-

mières. Mais reagano-
poujadiste. il trouve que l’Etat

enfait trop

Consommateur, il tonne
contre la valse des étiquettes.

Producteur, commercant, sala-

rié, il réclame la liberté des

prix, des marges et la hausse

des salaires.

Il exige des autres les efforts

dont il est lui-même avare. Le
matin, il est de gauche; le soir,

il est de droite.

Quand il proteste et s'indi-

gne. cela ressemble toujours à
de l’autoflagellation.

BRUNO FRAPPAT.
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Politique

La session extraordinaire

du Parlement est close.

Le débat politique

continue.

H porte entre autres

sur la liberté:

est-elle de droite,

est-ellede gauche ?

René Sédillot

est convaincu,

quant à lui,
(

qu’elle est de droite,
j

puisque la liberté

engendre les inégalités

et que la gauche

cherche à les réduire.

Sur la vérité:

tout serait changé,

pense Alexis-Paul Noël,

le jour oh cesserait

le double langage.

Sur le Sénat:

Jean Cluzel croit,

pour sa part,

qu’en France

l'existence du système

à deux Chambres répand

à une exigence

fondamentale

de la démocratie.

: ff ES aiertés sont de mon
// f ressort», drt la droits.

Il mm* € J’ai seule vocation à tes

affirmer et à les défendre», «fit- la

gauche. Comment. s'indignant les te-
nants de la gauche, avons-nous pu’
nous laisser voler le thème des li-

bertés ?

Apparemment; les deux camps
sont de bonne foi : la liberté sa
confond pour la droite avec les droits
de l'individu, face à ceux de l'Etat

oppressif ; ta gauche inclut volontiers
la liberté dans les droits de l'homme,
dont elle entend taire sa chasse gar-
dée.

Pourtant, A moins de jouer sur les
mots et de tricher avec tes doctrines,

il faut convenir que, sur ce terrain, ta
gauche a tort, même si aujourd’hui
son socialisme bascule. Presque par
définition, la liberté est l'objectif de
ta droite, si celle-ci se confond avec
ta libéralisme. La gauche s’attribue
d'autres priorités.

Bien sûr, il est toujours loisible

d’ergoter. D’un côté, on se mobilise
pour ta liberté de l'enseignement, qui
est d’abord celle des parants. De
-l’autre côté, on bataille pour ta liberté

••• >*<*:,*
VâA&Afifi

L'accusé du Luxembourg Si l'on disait la vérité...

U N sénateur soczafiste, et non
des moindres, n'a pas hésite
i déclarer que * le Sénat au

fond, dons ces circonstances, n’est
qu'un Instrument, et le majorité
sénatoriale fournit des supplétifs à un
combermené eunom de conceptions
qui ne sont pas forcément les
siennes, comme le montre Hûstoèo
de la V République \t).*

Force est de relever, ici, une
confusion entre les composantes
sénatoriales, forcément politiques, et
le Sénat, l'une des deux Chambres
du Parlement; ce n'est pas ta môme
chose.

La n* 114 de ta très endette Let-
tre de Matignon avait cependant jugé
bon craftamer ta nécessité «ta res-

pecter les institutions.

SI ce conseil s'adressait b tous,
très bien, car a est toujours utile de
rappeler tas principes qui devraient
taire runoninirté des répubficæns et
des démocrates; si c'est à quelques-
uns, A qui alors ?

Pour éclairer cette interrogation, 9
suffira de faire appel A M. Mauroy,
qui déclarait, le 5 juillet, A l'Assem-
blée, parlant de l'action de son
groupe avant 1981 : « La gauche,
respectueuse de ta démocratie,
aavart préserver ^Institution même
kxsqu’eBe était mobfBsée dans un
combat majeur. »

Mais ce respect des institutions ne
va pas, lorsque l’on est arrivé au
pouvoir, sans reconnaître Isa droits

de l'opposition A refuser : S'opposer
à la politique du gouvernement et A
ses projets par les voies parlemen-
taires serait-il devenu une faute
contre la démocratie 7

Et pourtant certains n'ont pas
hésité A franchir le pas, qui, A propos
des débats sur ta révision ds l'arti-

cle 11 de la Constitution, ont cru

pouvoir rappeler ta Sénat A l’ordre...

comme s'ils paraissaient regretter las

résultats du référendum de 1969
confirmant l'attachement dee Fron-
çasau bicamérisme I Usât vrai que ta

Sénat ne dérange guère lorsque
l'Assemblée nationale a ta dernier
mot et qu'il n'en est plus de môme
lorsque ta Constitution met tas deux
Chambres à égaRté!

D'aucuns n'ont alors pas hésité A
jeter le doute sur ta légitimité môme
de la Haute Assemblée.

par JEAN CLUZEL (*)

Ce fut en effet ta thèse défendue
dans ces colonnes, selon laquelle ta

Sénat constituerait un obstacle au
nwôteur exercice de ta démocra-
tie 12). Cstte afünnation se fonde sur
des éléments juridiquement oontee-

1) L'Assembléenationale seraitb
stade Chambre du Parlement à incar-

ner vraiment ta souveraineté nstior

nata.
Or esta est jurkHquement inexact 1

Pour s'en convaincre, il suffît de relire

la début da l'article 3 de la Constitu-

tion: w La souveraineté appartient au
peuple, tpi t’exerce perses représen-

tants», et celui de l'article 24 : € Le
Parlement comprend l'Assemblée
nationale ot le Sénat. »

2) Les droits du Sénat en matière
dé, révision dm la Constitution
seraient contreras à l’esprit déblai
fondamentale.

Or cela est jurkBquament inexact !

En effet, la révision da la Constitution
est le seul domaine où l'égaEté est

absolue entre tas deux Assemblées.
Cela ne résulte pas d'un hasard, mate
da l'équübre voulu, sur ce point; per
les constituants, entra les lieux

Chambres du Parlement.

L'élection du président da (a

République au suffrage universel

direct ne change rien A cette volonté.

La réforme de 1962 tendait A renfor-

cer les pouvoirs du président par rap-

port A ceux du Parlement, non eaux
da l'Assamblée nationale au détri-

ment de ceux du Sénat.
3) le Sénatserait très éloigné du

suffrage populaire.

Or cela est juridiquement inexact I

L'artide 3 de ta Constitution (a£-

néa 3) règle cette question : « Le suf-
frage peut être direct ou Indirect. » (I

apparaît Illusoire ds déduira de cette

double possibilité l'existence de
degrés dans ta légitimité de tel ou tel
élu. De plus, n'est-ce pas quelque
peu ridicule de dre des sénateurs :

€ Teties les vierges d'autrefois effa-

rouchées parb vue de rhomme, 3s

sont épouvantés à ridés d'un
contact avec las électeurs qu’ils

n'ont jamais rencontrés.» Chacun
sait combien le suffrage nxfirect, ta

dûtes de leur mandat et les contacte

.

permanents avec tour département
amènent les sénateurs à très bien

connaître non seulement tas grands
électeurs ma» les Secteurs tout
court; dont Bs dépendent dans l'exer-

cice da leurs mandats locaux et
départementaux.

par ALEXIS-PAUL NOËL (?)

LUMIERE dans le ciel pofr- l'appui de fatphn

tique : notre nouveau pre- âdetrtieHe. Du
nner ministre nous s promis désormais la pn

- Ans ta Sénat serait une bonne
institution lorsqu'à vota A l'unani-

mité, et sur les propositions du rap-

porteur que je fus, le texte de loi por-
tant réforma des caisses d'épargne A
ta suite de raccord Intervenu m com-
mission mixte paritaire avec l'Assem-
blée nationale.

Mate il serait une mauvaise fostitu-

J nner ministre nous s pronas
de dire la vérité. Fnris le double lan-

gage et le voüe pudique sur les

objectifs. Terminé le discrédit jeté

sur cette pauvre « communication ».

qui n'était jamais bonne™ Peut-être
s’est-on rendu compte que ta vie

politique aspirait, cornu» le discours

du président dans sa lente, doulou-
reuse et courageuse évolution* A
coller «afin A ta réalité. Ou bien a-

t-on vu que, dans le désintérêt
affiché des citoyens pour les élec-

tions européennes, il y avait A la fois

rejet du discours politique tradi-

tionnel et refus de la bipolarisation-.

FS» besoin, d’être moraliste pour
voir qu’en ces temps (félectoralisme
et de publicité Habileté suprême de
tout leader politique « réaliste » est

sraeotiene. Du moins, affirmo-trCL
désarmais la prééminence des réa-
lités sur ridéoMgie et du rassemble-
ment sur les partis, lesquels aime-
raient, pour leur plus grand confort,
que les minoritaires se taisent...

Démocrate, je respecte les élections
et donc ta majorité. Mais, outre
qu’une minorité, avec le temps, peut
eue-méme devenir majorité, on a
quand même Le droit de penser que
ta vérité d’un jugement ou d’une
analyse ne s’aligne pas forcément
sur ta nombre. Je ne me reconnais
pas dans rapostrophe.de M. Laignel
A l’automne 81 Vota avez juridi-
quement tort, puisque vous êtes

politiquementminoritaires. »

mon» n dmibi un iiKomuau nemur-
,, ji__ j_,lu

bon lorsqu'il refusa, sur ta propos»- ^ Ïïïïf
tioo da son rapporteur Etienna DaîUy.

ta possibilité de réviser par ta vota
référendaire l'article 11 data Consti-

tution. Caricatura ? Vota I

Car cas attaques contre le Sénat
ont bien pour objectif de remettre en
cause ta système bicaméral, qui cor-
respond, chez nous, A me exigence
vitale pour fexercice de ta démocra-
tie. C'est cet impératif que rappelle A
chaque occasion et avec quelle
sagesse politique le président Alain

Pûher. C'est aussi l'idée que défend
Maurice Schumann, selon qui (e

Sénat est c rédri de Nantes perma-
nent data République».

langage, su risque des plus belles

contorsions, mais A l'ébahissement

des « spécialiste» ». Sans ta dire, on
a bien pitié de ceux qui, A partir des
faits et des indices fournis par les

organismes officiels, s'efforcent

d’exercer un commentaire lucide et

raisonnable, en tout cas responsable,
sur Tétât de ta France. C’est le reflet

du mépris des princes qui sous gou-
vernent et des managers de l'opinion

politique pom- le citoyen. Ce qui va
avec le mépris, au moins verbal, des

leaders entre eux.

A toujours agir en fonction du
résultat d’une quelconque élection A

La peste des fais ffapparei

Hétasl on sait cq qull en advint venir, en se souciant de façon tris
pour ta Franco après ta révocation de
cet acte pofitiqua majeur an faveur
d'une minorité I

Alors, que chacun médite les
enseignements de notre histoire et

que te pratiqua du nécessaire dialo-

gue no te cède jamais aux dangers
d'affrontements sans fin.

Sénateur de l’ Allier, vice-
m du groupe de rUnfon cen-

(1) Le Monde du 18 août, sous la

signature du sénateur Gérard Delfau,
membre da secrétariat national du PS.

(2) Voir les articles de Maurice
Duvereer parus dans le Monde des
31 juta* et 10 août 1984.

La querelle des libertés
des enseignants.

, . par RENÉ SÉDILLOT {*) Liberté d*entréprdes enfants et des enseignants.
A droite, on veut donner ptejrw li-

berté aux chefs d'entreprise; à gau-
che, aux salariés. A droite, on pro-
clame ta droit au travail; A gauche, la

droit de grève:

Bien sûr encore, il est facile ds se
jeter A la tête le» atteintes A la fiberté

commises par les extrémismes de
tout bord. Les fascismes font fi des
Bberté». Les marasmes ne s'en sou-
cient paa davantage. Toute ta draina

n'est pas libérale. Toute ta gauche
n'est pas étatiste.

Les libertés politiques ne sont pas
plus respectées par les dictatures mi-
litaires que par tas dictatures popu-
laires. Mais tas Ibertés économiques
ont plus de chances de s'épanouir A
droite, ou môme A l'extrême droite,

qu'à gauche ou A l'extrême gauche.

Liberté des changes ? En France,
c'est de Gaulle, avec Pmay, qui, en
1958. a restauré ta convertibilité du
franc; ce sont nos socialistes A la

française qui, aujourd'hui encore,
maintiennent le franc eous tutelle, en
contrôlant les mouvements de capi-
taux, en contraignant les exporta-

teur» A-s», dessaisir au plufr ybskde
teurb OévôteA/enj^nterdisBrit aoxTriv-

porteteura de e'eri procurer bans né-
cessité Immédiate. .

! •'

Liberté des prix? C'est Raymond
Barra qui en a tait l’un des axes de sa
politique, et ce sont tas socialistes

qui après avoir bloqué tas prix, hési-

tent A tas libérer de peur de relancer

l'indice A la hausse. Nos foyers ne
peuvent être relevés sans ta permis-
sion des pouvoirs publics, et aussi tas

prix des automobiles, ou des produits
pharmaceutiques, comme tas hono-
raires des médecins conventionnés
ou les tarife des notaires.

Les prix ne sont jamais fibres au
pays de Tchemento, Os ta sont ptai-

nement au pays de Pinochet Si l’on

écoutait nos < nouveaux écono-
mistes », tous les prix seraient fibres,

et tous tas trafics permis (môme ceux
de ta drogue?), tous tas salaires se-

raient libres, même les phts bas.

(*) Journaliste. Ecrivain.

- fin -
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5 et les autres...
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200.000
Français

ont un signe
particulier:

Ils trouvent
leur information à

- Liberté «Tentreprendre? La gau-
che étend-le secteur public; La pers-
pective d'une téfévnfon'ftare J'épou-

:

ionio..8l àOiteVgie <ftvoNtimé
alerté eux radios, eUe.aeri fait bédé
à une âréstetAde pression : Jes radfos

explosaient sous ta carcan.

Ce n'est pas ta gauche qui préco-
nisa la liberté de l'embauche et du li-

cenciement, C'est ta droite qië, sans
oser favouer, envisage de sang-froid
la Bberté de la faüGta pow tes entre-
prises et du chômage pour les Indi-

vidus, de préférence A fassistance
que FEtat prodigua à toutes tas dé-
tresses, au risque de les perpétuer.

Rendons A la droite ce qui est de
son ressort ; la Bberté. Rendons A la

gauche ce qui lui revient en contre-
partie : l'égalité. Car fl faut choisir en-
tre ces deux idéaux, môme s'ils sont
accotas sur les frontons de nos mo-
numents. Si je suis fibre de travailler

m d'épargner, je ne serai pas l'égal

de cekà qui sera libre de fainéanter et

de dépenser. Si l'on nous contraint
l'un et l'autre à l'égalité, nous per-
dons ta liberté de nous différencier.

Le nivellement égalitaire des <£ri-

gwtes s'oppose à l'élitisme des libé-

raux.

Au nom delà lutte contre tes iné-

galités sociales la gauche est naturel-
lement tentée de discréditer les
grades et les titres, d’abolir les cas-
sements dans les écoles, de suppri-

mer les mentions au baccalauréat, de
plafonner le tirage des journaux sus-
pectés de se trop bien vendre, de pé-
naliser par l'impôt l'initiative et fa

réussite. Il peut lui arriver de s'en re-

pentir et de se renier. Mais sa voca-
tion normale est bien de soutenir ta

faible et de décourager le fort, de se-
courir le pauvre et de condamner le

riche : ce qui procède <Texcellents
sentiments, sinon d'un réalisme fer-

tile.

La droite est anti-égafitaire, môme
si dans ses discours elle feint da
s'apitoyer sur le sort des déshérités,
et si, dans son action, elle n’omet
pas d*améliorer leur sort. Voyez Ro- ,

nald Reagan, qui, plutôt que d’ assis-
!

ter tas plus démunis, dégrève les fa-

vorisés du dollar. Voyez où sont les

partisans de la sélection, de la com-
pétition : prime à ceux qui osent et
qui entreprennent !

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE

C'est finalement une vérité de
ta Palisse que de constater que ta li-

berté est du côté des libéraux, et (a

contrainte du côté des étatisies. On
n'a pu s*y tromper que par la faute
môme des libéraux, qui, plus d'une
fois, se sont complus à entrer dans le

jeu socialiste, et des socialistes qui
jouent A retardement la carte libérale.

“Le langage des faits, les moyens de juger'

Vente en librairie - Vente par correspondance
29-31, quai Voltaire, 75007 PARIS
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et de nos listes bibliographiques spécialisées.

On a pu s*y tromper aussi
lorsqu'on s'est référé A l'histoire, et

particulièrement à celle de la Révolu-
tion française. Si l'on confère l'éti-

quette de droite aux partisans de
l'Ancien Régime et l’étiquette de
gauche aux champions des nouvelles
idées, on incline A penser que la li-

berté se situait alors A gauche. Mais,
à l'heure de la Terreur, ta liberté
n’avait plus de sens.

£> IJSjO

seconde des réalités, de la vérité et

do bien de la France ; à jouer au jeu
excitent de la rivalité-complicité,

clan contre clan, leader contre
leader, on se prépare on avenir fri-

sant la débilité.

Alors que la majorité des Français
refluent les doctrines excessives et

les guerres de religion, tout en se
moquant des étiquetages politiques.

Le rôle du président serait d’ailleurs

d’ouvrir la politique française A la

démocratie vivante, comme Ü aurait

dû le faire dès mai 1981, avec

La pente des gens d’appareil,
férus d’idéologie, est <faccaparer à
leur profit la démocratie. Volontiers
censeurs, subtilement autoritaires,

3s ont du mal A laisser la vérité par-

venir su citoyen sans leur truche-
ment. Embrigadements et mises
sous tutelle sont, hélas ! la vie ordi-

naire d’une démocratie déléguée et

souvent détournée de sa fonction. D
n’y a pas de capitalisme que
d'argent™

Aussi peut-on préférer aux organi-

sations centralisées et bureaucra-
tiques douées du pouvoir d'excom-
munication, la fédération souple de
groupes liés par leurs tendances pro-
fondes et leur idéaux essentiels, Aw«
runité d’un commun mouvement où
quiconque a quelque chose à dire ou
A faire, suivant sa conscience, peut
s’exprimer. S'il faut lutter contre les

vérités officielles, pourquoi ne pas le

faire contre les véntés de partis 1foire contre {es vérités de partis ?

L’obligation première n’est-eQe

pas de dire la vérité ? Derrière fo

mot de parti ne traîne-t-il pas d'ail-

leurs la menace d’une discipline où. il

y aurait la- liberté théorique des
membres qui resterait entière, évi-

demment, mais qui serait limitée

par la pratique, bien sûr— Liberté
bien Souvent abstraite, sous surveil-

lance.

C'est d* ailleurs un concept sim-
pliste que de confondra la Liberté 1

avec majuscule, principe abstrait, et
les libertés concrètes de ta vie quoti-
dtaime. Sous ta .régime passé, tes li-

bertés s'appelaient franchises et pri-

vilèges. Des provinces, des villes,

étaient franches : fraîches d'impôts,
franches de servitudes variées. Le
système rigide des jurandes compor-
tait tant d'exceptions que les libertés

professionnelles faisaient éclater tas.

vieux cadres réglementaires. Il a fallu

la nuit du 4 août pour ebofir tas privi-

lèges et, du même coup, tes ftwrtés
correspondantes : tes ruraux perdent
ta droit de glanage, ta droit de vaine
pôture, le droit da libre parcoure ; les
possédants perdent ta droit de tester
à volonté ; tes sujets deviendront des

Le qiiste t’est pas

Qu'advienne la vérité en poli-

tique, alors éclateront le caractère
rétrograde de la coupure sectaire

droite-gauche, la nécessité du ras-

semblement d’un peuple sur des
objectifs essentiels à la vie du pays,
par-delà les artificielles délimita-
tions des programmes, l’absurdité

des vieilles lunes du libéralisme et
du collectivisme du siècle passé
modelant encore A l’excès la vie poli-

tique, économique et sociale
assujettis. Triomphe du nivellement actuelle. Vienne le temps difficile,
égalitaire. La foi Le Chapelier interdit mais nécessaire pour s’en sortir, du
tnltA nmnpïatlnn flmr tnnnîlla>n «r J. I. _î_ L'I,., J..toute association aux travailleurs et respect et de la responsabilité du
Avf-lii, nni, InMtaAM bvik. L-Uu^ I i .exclut pour longtemps toute liberté

corporative ou syndicale. La foi du
maximum bloque les prix et fige
Péconomie. Thermidor ne rompt avec
la contrainte que pour sombrer dans
l’anarchie.

Môme si le controverse reste ou-
verte sur ta point de savoir où se si-

tuait le libéralisme au temps de la

Révolution, elle est tranchée quelque
deux cents ans plus tard. Au-
jourd'hui, (a liberté n'est pas A gau-
che.

Marx d'ailleurs nous a dûment
avertis; a Ne vous en laisser pas im-
poser par h mot abstrait de liberté
Liberté de qui? C’est fa fiberté qu'a
b capital d'écraser le travailleur. a

citoyen, inlassablement présenté aux
Français, depuis dix ans, par Michel
Jobeit et ses amis, dans l’humilité
des moyens, mais avec toujours la
même conviction, an beau milieu de
l’affairement de la bande des quatre
campant sur ses privilèges. Vienne le
temps des consciences et des
libertés, A leurs risques et périls,

bien sûr.

La naïveté est dérisoire, mais le

cynisme n’est pas toujours sûr.
* Une parole de vérité a plus de
poids que le monde entra- », dit un
proverbe russe...

(•) Membre du Mouvement des
démocrates.
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AFRIQUE

Maroc

L'absence d'incidents notables au cours de la campagne électorale

marque un tournant de la vie politique

De* notre envoyé spécial
Rabak — Quelque sept millions

de Marocains se rendent, aux urnes
ce vendredi 14 septembre pour élire
au suffrage direct cenL quatre-
vingt-dix-neuf députés (le Monde

.
du 1 3 septembre) ,

> de Tanger à La
Güerra • (extrême Sud), souligne la

presse, tandis que la - marocanité
des provinces sahariennes - est vi-

goureusement réaffirmée par tous
les candidats.

M. Ali Yata, secrétaire général
du Parti du progrès et du socialisme
(communiste) et seul ancien élu de
cette formation dans l'opposition,

qui s’est toujours plaint d’avoir été
victime de fraude électorale, n’a pas
hésité à réaffirmer dans son allocu-

tion télévisée (1), mardi soir, que la

campagne électorale s’est déroulée
* dans un climat sain et empreint de
neutralité administrative Seul de
tous les partis à ne pas partager cet
avis. l’Istiqlal dénonçait jeudi » la
multiplication plus qu'alarmante
des violations, des irrégularités et

des pratiques antidémocratiques ».

En fait, la campagne s’est déroulée
sans incident notable, de façon assez
terne. Mais c’esL une banalité qui est

un événement : elle marque un tour-

nant dans la vie politique du pays et

couronne la stratégie pratiquée par
Hassan il face aux partis depuis son
accession au pouvoir.

La prééminence du trône

Le souverain n’a eu de cesse en ef-

fet de vouloir affirmer dans les faits

et sans partage la prééminence du
trône et de son propre rôle : c'est lui

qui assume et fixe le destin national

et qui met en œuvre les objectifs

qu’il a définis au moment et de la

manière qu’il juge opportuns. Aux
partis revient la participation, voire

l'intendance : exécuter la politique

du souverain, sçrvir les grands des-

seins nationaux et gérer au mieux les

affaires quotidiennes.

Les heurts étaient dès lois inévita-

bles entre le jeune monarque et les

vieux partis du - Mouvement natio-

nal > (principalement l’istiqlal.

rUhüon nationale des forces popu-
laires, devenue l'Union socialiste des

forces populaires, le Mouvement po-

pulaire et le Parti communiste sous

ses appellations successives) qui

avaient mené la lutte de libéra don-et

qui dominaient la scène politique

après ['accession du pays à l'indé-

pendance. Des trois Parlements élus

en 1963. J 970 et 1977, seul le der-

nier a mené son mandat â son terme.

C’était déjà la preuve que Hassan II

avait imposé sa donne tout en
conduisant le processus institution-

nel dans des conditions normales.

Le jeu du roi a consisté notam-

ment à laisser se multiplier les partis

et même à susciter leur naissance ou

à provoquer la scission de ceux qui

devenaient à la fois trop puissants et

trop indépendants. Il visait ainsi

quatre objectifs : disposer de ce

qu’on pourrait appeler le «parti du
roi » — équivalent de la majorité

présidentielle française dans la

Ve République. - banaliser les for-

mations historiques du - Mouve-
ment national -

, permettre aux nou-
velles couches sociales formées
après l’indépendance de mieux ex-
primer leur spécificité, favoriser
l'émergence d'une classe politique
plus professionnelle et moins parti-

sanes. C'est ainsi que cent trente-
cinq députés sortants se représen-
tent.

Un débat plus ouvert

Tout en mettant les partis à leur
place. Hassan 11 a fait des gestes

dans le sens d'une plus grande démo-
cratie.’ La vigilance des partis a
permis de rayer enfin les cent vingt

mille électeurs décédés des listés

électorales et favorisé l'inscription

de cinq cent mille jeunes tandis que
les circonscriptions électorales
étaient redessinées pour qu'il y ait.

en gros, un député pour cent mille

habitants. Des prisonniers politiques

ont été libérés. Malgré le silence de
la presse locale sur la mon de dé-
tenus grévistes de la faim, les jour-

naux étrangers qui eu ont parlé ont

été mis en vente au Maroc. De nou-
velles publications ont vu le jour au
cours des dentiers mois, et la diver-

sité des opinions* émises avant et

pendant la campagne électorale a
tranché sur le conformisme en vi-

gueur dans la quasi-totalité des pays
arabes.

C’est dans ce contexte que se sont

affrontés les candidats des différents

partis. Le débat a plus particulière-

ment opposé l'Unioa constitution-

nelle & fÜSFP, les partis qui ont les

positions les plus claires, les plus

tranchées et les plus divergentes (à

l'exception du PPS et de l’Organisa-

tion de l’action démocratique et po-

pulaire). « Nous sommes le premier
parti et le seul à avoir proclamé pu-
bliquement et sons complexes que
nous sommes pour l'entreprise pri-

vée. C’est le meilleur moyen de ren-

tabiliser les entreprises et de lutter

contre, la bureaucratie, mère de la

corruption et du parasitisme -..nous

a déclaré Mc Maatï Bouabid, fonda-

teur de l'UC. Il est vrai que ses vues
correspondent aussi aux recomman-
dations pressantes du FMI. dont les

avis ne peuvent être négligés par un
pays dont l'endettement est impor-
tant, sinon considérable.

Pour sa part, 1TJSFP «te semble
plus réclamer comme autrefois de
nouvelles nationalisations. Mais si

elle entre dans te futur gouverne-

ment. elle se battra pour s'opposer

aux dénationalisations et pour renia-

biliser le secteur public. La rivalité

des deux formations vient aussi du
fait que toutes les deux -tiennent un
discours moderniste, qu'elles présen-

tent de jeunes candidats et que l’UC
— parti de cadres privés et de profes-

sions libérales - a aussi recruté

nombre d'entre eux ou sein de TUni-
versilé, .qui était jusqu'ici, le fief in-

contesté de l’USFP.

Officiellement constitué en 1978.

par M. Ahmed'Osman, beau-frère

du roi et alors premier ministre, le

Rassemblement national* des indé-
pendants avait la majorité absolue
au Parlement avec cent quarante
sièges. Recrutant parmi les hommes
d’affaires et les hauts cadres de l'ad-

ministration, il n'a pas réussi à
conserver son avantage. Des que-
relles de personnes l’ont divisé, don-
nant naissance au Pani national dé-
mocrate, plus à droite.

c Dieu, la patrie, le roi »

Parti prestigieux d'où sont issues

plusieurs formations, l’Isiiqial vit

beaucoup sur son passé. Les autres

formations lui reprochent de ne pas
se renouveler, ce qu'il conteste. Re-
crutant scs partisans dans la bour-
geoisie traditionnelle, chez les arti-

sans et les paysans, il incarne le bloc

de l'arabisme et de l'islam. A ce ti-

tre, il a un rôle essentiel à jouer face
à la vague intégriste, & condition de
se montrer dynamique.

Aux antipodes, également presti-

gieux bien que dépourvu de troupes,
le Parti communiste, créé il y a une
quarantaine d’années, a souvent
changé de nom après avoir été inter-

dît. Paradoxalement, il a 'plus
d'adhérents parmi les étudiants et

les intellectuels que dans la classe

ouvrière, et ses adversaires estiment
qu'il a réussi une véritable perfor-

mance en présentant des candidats

dans cent soixante circonscriptions.

A condition de respecter la devise
du pays — - Dieu, la patrie, le roi •

— et un certain consensus, on peut,

sinon tout dire, du moins exprimer
des opinions contestataires: C'est ce

qu’a voulu signifier le pouvoir en au-
torisant l’Organisation de l'action

démocratique et populaire, qui- ras-

semble des jeunes radicaux venus de
l’USFP et du PPS. Ses candidats

soutiennent en effet » là cause na-
tionale de la récupération des pro-
vinces sahariennes •. alors que des
militants proches d’eux sur le plan
idéologique, mais favorables au
Front PoUsario ou qui ont simple-

ment préconisé, un référendum d’au-

todétermination dés^ le 'début 'du

conflit, donc avant le roi. sont en pri-

son ou en exil.

En attendant le verdict des urnes,
les stratèges politiques donnent ici

gagnants dans l’ordre : 1UC, le

RNI, l’USFP, l'Lstiqlal, puis, sans

doute, le Mouvement populaire
(berbérisam) de M. Aherdane, mais
ils se gardent de se prononcer sur

l’ordre d'arrivée des sept autres for-

mations. Tout le monde est cepen-
dant d'accord sur un point avant
même la proclamation des résultats :

Hassan II sera le principal vain-

queur de ces élections.

PAUL BALTA-

(1) Finalement, càntniirerocm â ce que
nous avaient dit les autorités (le Monde
du 13 septembre), ce sont neuf chefs de
parti sur douze et non huit qui mu pris

la parole à la télévision, le Mouvement
populaire démocratique et constitution-

nel ÿ ayant été autorisé le dernier jour, 1

la surprise de la classe politique.

A TRAVERS le monde
Angola

• DES SOLDATS NÔRD-
CORÉENS POUR COMBAT-
TRE LA GUÉRILLA. - Le
quotidien de Johannesburg.
The Star, a affirmé, jeudi 13 sep-

tembre. que des centaines, peut-

être des milliers de soldais nord-

coréens sont arrivés en Angola

pour âider le gouvernement de

Luanda & combattre les troupes

de l’UNITA (Union nationale

pour l’indépendance totale de
l'Angola, opposition armée au
régime de M. Samora Machel)

.

Le journal, qui cite « des diplo-

mates angolais et des sources à
Luanda, Washington, Lisbonne

et Pretoria », ajoute que lès com-
battants de ITJNJTA ont subi des

revers au cours d’affrontements

avec les troupes nord-coréennes.

Selon des sources informées à

Lisbonne, des fonctionnaires

angolais du ministère de la sécu-

rité admettaient, dès novembre

dernier, que six cents Nord-
Coréens étaient déjà arrivés à

Luanda. — (AFP, DPI, AP.')

Argentine

» M. HENRY KISSINGER HUÉ
A BUENOS-AIRES. - L'ancien

secrétaire d'Etat américain, en

visite privée en Argentine, a été

hué par des dizaines de manifes-

tants le jeudi 13 septembre à

Buenos-Aires, alors qjfH venait

de rencontrer le président Alfon-

sin. U a dû annuler une oonfé-

' repee de presse pour misons de

sécurité — IAFPI

J

Cambodge

• PAS DE - ZONE DE PAIX *

AUTOUR D’ANGKOR. - Le
Cambodge a rejeté, le mercredi
12 septembre, la proposition des

Nations unies d’instaurer une
• zone de paix » autour du com-
plexe archéologique d'Angkor
Vat (dans l’ouest du pays),
annonce une dépêche de l’agence

officielle cambodgienne SPfC.

M. Willibald Pahr, président de
la Conférence internationale sur

.le Cambodge, -patronnée par
l*ONUt .

avait proposé, samedi

dernier, la restauration du temple
d'Angkor Vat et rinstauration
autour du site d'une « zone de *

paix • qui, selon lui, pourrait être

une première étape vers la

réconciliation nationale » au
Cambodge. Selon l’agence de
Phnom-Penh, ce projet n'entraî-

nerait que « le déplacement des

sanctuaires > de la guérilla ami-

vieuamienne et • préparerait le

retour du gouvernement tripar-

tite contrôlé par Pot Pot »

(ancien premier ministre khmer
rouge renversé en janvier 1979).

-(AFP.) *

Pérou

• AFFRONTEMENT ENTRE
LA POLICE ET DES RÉFU-
GIÉS CUBAINS. - Deux cents

.

réfugiés cubdins,. installés depuis

,

quatre ans au Pérou, ont décidé
'

le jeudi 13 septembre de camper
devant les locaux du haut com- :

nussariat pour lès réfutés. Us
'

souhaitent partir pour les Etats-

Unis. La police a tenté en vain de
les déloger. D’autre part, l'armée

a décidé d'étendre sou contrôle

direct sur de nouvelles provinces
dépendant des départements de
Huanuco et de San-Martin pour
combattre Jes actions de Sentier
lumineux. - (AFP.)

RFA
i INCULPATION D'UN
ANCIEN JUGE DU TRIBU-
NAL POPULAIRE NAZI. -
Le parquet de Berlin-Ouest a,

pour la première fois, inculpé un
ancien juge de la cour de justice

pupulaire (Volksgerichtshof)
aiional-socialisté de Berlin, qui
a condamné à mort plus de cinq

* mille résistants allemands entre

1942 et 1945, a-t-on annoncé de
source judiciaire, jeudi 13 sep-

tembre. M. Paul Reimers, âgé de
quatre-vingt-deux ans, et domici-

lié à Brême, est accusé d’être res-

ponsable de quatré-vingt-dix-sept

meurtres ou tentatives de meur-
tre entre 1943 et. 1945..11 était un
des cinq cent soixante-quatre

juges titulaires, juges bénévoles

et procureurs ayant participé à la

terreur de la cour populaire de
Berlin au cours des trois der-

nières années du régime d’Adolf

Hitler.

Le parquet. qui a mené son ins-

truction pendant cinq ans, prévoit

l'inculpation de quarante et un
autres membres delà cour de jus-

tice populaire, la grande majorité

des . anciens juges 'de la « cour
sanguinaire * étant morts entre-

temps - (AFp )

LE TRAITÉ D'UNION MAROCO-LIBYEM

Le Mali, l'Algérie et la Mauritanie
se concertent à Nouakchott

Bamako. — La récente union
d’Etat entre le Maroc et la Libye
figurera au coeur des entretiens que
vont engager â Nouakchott les chers

d'Etat du Mali, de l’Algérie et de la

Mauritanie. Le président Cbadli
Bendjedid est en effet attendu,
samedi 15 septembre, dans la capi-

tale malienne, où il aura de pre-

mières consultations avec le généra]

Moussa Tramé. Les deux dirigeants

gagneront ensuite la capitale de la

Mauritanie pour y rencontrer
M. Ould Haidaiila à l’occasion
d’une réunion annuelle qui prend
d’autant plus de relief qu’elle inter-

vient dans la foulée du traité

(TOujda et de la double visite de
M. François Mitterrand au Maroc.

1 A Bamako, où l'on pratique une
diplomatie traditionnellement pru-
dente, .on s'est gardé jusqu’ici de
commenter officiellement les deux
événements. On observe que le som-
met de Nouakchott aurait de toute

façon eu lieu selon un rite annuel
établi en 1982. En outre, les Maliens
insistent sur le fait qu’il n’a jamais
été question d'y associer la Tunisie,

puisque cette conférence n’a aucun
lien avec l’accord passé entre l’Algé-

rie, la Tunisie et la Mauritanie,
Etats maghrébins. On ne nie pas

pour autant 1’- opportunité » des
entretiens de Nouakchott, les

Maliens s’inquiétant de* l’initiative

conjointe du roi du Maroc et du
colonel Kadhafi, puisque leur ana-

lyse rejoint sur le fond celle des
Algériens.

Les Maliens rappellent qu’il ne
faut attendre aucune déclaration

publique à Nouakchott, même en
cette période «troublée». Aucun
communiqué n’avait en effet été

publié lors des- deux premières ren-~

contres de ce type en 1982 et 1983.

En revanche, üs estiment que l’ïm-

tiative maroco-tibyenne tend * à
rompre l’équilibre diplomatique
nécessaire à une sous-région » qui
fait déjà face à de sérieuses diffi-

cultés économiques, notamment à la

suite d’une dramatique sécheresse.

Ungestedesofidarité

Cette affaire et les-visites du pré-

sident Mitterrand au Maroc ont été

examinées au coure de l’audience

accordée jeudi après-midi à Bamako
par le général Traoré à M. Christian
Nucci, ministre délégué au dévelop-

pement et à la coopération, reçu par
le chef de l'Etat malien à la fut

d'une visite officielle de qua-
tre jours. Le président Traoré tenait

en effet à en savoir davantage sur les

raisons, qu’on s’explique mal ici, des

deux séjours du président de la

République au Maroc. II en -a pro-

fité pour exposer & M. Nucci le

point de vue malien.

Comme la Mauritanie et l'Algé-

rie, mais â un moindre degré, les

Maliens se sentent concernés par le

conflit dfu Sahara occidental. Leur
pays, pauvre et enclavé, doiL songer
à sa propre sécurité, notamment sur
la frontière de 1 500 kilomètres avec
l’Algérie. En d'autres termes,
Bamako — qui revendique un * non-
alignement intransigeant et dynami-
que - - et Alger ne se rencontrent
pas seulement sur leurs options
panafricaines, mais également sur la

nécessité d'une coopération « trans-

frontalière » dans une région déserti-

que que seule l’armée algérienne a

les moyens de contrôler.

Bamako pense en outre que le

traité tfOùjda. incite TAlgérie â res-

Togo

M. K0FF1 AMEGA

DEVIENTMINISTRE-

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES

Le .président ..Gnassingbe Eya-
dema a procédé, jeudi 13 septembre,
£ un remaniement du gouvernement
togolais. Il a nommé cinq nouveaux
ministres, dont ceux des affaires

étrangères et de la coopération et

des finances. Le nouveau chef de la

diplomatie est M. Koffi Amega. qui

était ambassadeur auprès des Na-
lioas unies et qui remplace
M. Anani Akakpo Abianyo.
M. Komlan Alipui succède à
M. Tete Tevi-Benissian comme mi-
nistre de l'économie et des finances.

M. Koffi Djondo devient ministre

des sociétés d'Etat, M. Koffi Edoh
est nommé ministre de l'enseigne-

ment technique, et de la formation
professionnelle, et M Ayaovi Adodo
devient- ministre du plan ei de l’in-

dustrie -tAFP. Reuter l

De notre envoyé spécial

serrer ses liens avec les pays du
Sahel : le Sénégal, le Mali, le Niger,

le Burkina (ancienne Haute-Volta)

et même le Tchad. Alger doit > con-

trer» d'une façon ou d'une autre

l’alliance entre Hassan II et le colo-

nel Kadhafi.

Sur le fond, les Maliens semblent

estimer que l'union d'Etat - « con-

tre nature ». disent-ils — entre le

Maroc et la Libye a un caractère

trop artificiel pour être durable. De
toute façon, comme la crédibilité du
colonel Kadhafi sur la scène panafri-

caine n’en sort pas renforcée, il

devrait Être encore plus facile d'évi-

ter une nouvelle crise à propos de la

RASD (République arabe sah-

raouie démocratique) lors du som-
met de l'Organisation de l’iutité afri-

caine. qui doit s’ouvrir le

12 novembre à Addis-Abeba. Selon

les Maliens, le quorum requis des

deux tiers pour que le sommet se

tienne — avec la participation de la

RASD - sera aisément atteint. Le
Maroc, prévoient-ils, pourrait du
coup se retirer de la salle, tout en

recommandant à ses derniers alliés

sur le continent — moins d'une
dizaine d'Etats, semble-t-il - de
continuer à participer aux travaux.

L'attitude du colonel Kadhafi
n’aurait alors guère d’importance,

dit-on ici, en rappelant que son
départ du précédent sommet était

déjà passé inaperçu.

Le Mali a attendu 1980 pour

reconnaître la RASD. c'est-à-dire

l'époque où le roi du Maroc rejetait

l'idée d'un référendum sur l'autodé-

termination du Sahara occidental.

Mais la prudence de sa diplomatie

est prise aujourd'hui, en quelque
sorte, en défaut par la • manœuvre •

de Rabat et de Tripoli. Le président

Moussa Traoré est obligé d'en pren-

dre acte. Sa présence à Nouakchott
ce week-end constitue un geste de
solidarité 3 l'égard de ses deux alliés

maghrébins. Elle reflète peut-être

également une volonté de 'convain-

cre Rabat que la > manœuvre
d'Oujda » n'est pas la meilleure

méthode pour rompre l'isolement

marocain sur la scène africaine.

JEAN-CLAUDE POMONTL

Afrique du Sud -

Six dirigeants anti-apartheid se réfugient

au consulat britannique de Durban
La police sud-africaine a tué un

manifestant noir, jeudi 13 septem-
bre, à Soweto. principale cité noire

de la région de Johannesburg. Cette
mort porte à trente-cinq le nombre
des personnes tuées dans les - town-
ships » depuis le début des émeutes,
la semaine dernière. La victime a-

été mortellement blessée au moment
où un groupe de Noirs a attaque un
car de poüce, lançant un cocktail

Molotov. qui a touché le véhicule

sans exploser. Un porte-parole de la

police a précisé que le manifestant

était
.
rrtort durant son transport à

l'hôpital. « Les attaques contre les

policiers ne seront pas tolérées et

seront réprimées impitoyable-
ment ». a-t-il ajouté. Des affronte-

ments entre manifestants et forces

de l'ordre se poursuivent, de façon
sporadique, à Soweto. où la police

utilise des fouets et des gaz lacrymo-
gènes pour empêcher les regroupe-*

menus.

A Durban, une explosion s'est

produite jeudi dans une centrale

électrique située dans la banlieue de
la ville, faisant des dégâts matériels

importants mais aucun blessé.

D'autre pan, six des sept dirigeants
d’organisations ami-apartheid qui
avaient été libérés,' la semaine der-

nière, sur ordre de la Cour suprême
du Natal et qui font l'objet depuis
dimanche de. nouveaux ordres de-

détention signés du ministre de la loi

et de Tendre, 'M. Louis Le Grange,
se sont réfugiés, jeudi matin, au

consulat britannique de Durban. Les
six hommes ont été informés que le

consulat ne pourrait pas servir
d'intermédiaire entre eux et les

autorités sud-africaines. « Il n’est

pas question de les jeter à la- rue •,

a indiqué, à Londres, un porte-

parole dir Foreign Office, qui a pré-

cisé que les militants anti-apartheid

n’avaient pas demandé fasile politi-

que. La police sud-africaine, qui sta-

tionne & l'extérieur du consulat, a
fait savoir qu’elle refusait de négo-
cier, avec les six hommes: tant que
ceux-ci resteraient à l’intérieur des
locaux diplomatiques.

M. Pieter Botha devait, d’autre
part, prêter serment vendredi
comme premier président de l'Union

sud-africaine, associant les préroga-
tives de chef de l'Etat et les pouvoirs

de chef de gouvernement (déclara-

tion de guerre, convocation et disso-

lution du Parlement, droit de grâce
et promulgation des lois). Cette
concentration des pouvoirs soulève

des critiques. - Notre paysfait ainsi

un pas de géant en arrière dans
l'histoire; avec un monarque
entouré de sa cour de favoris -, iro-

nisait récemment Tédïtoria liste du
journal libéral de Johannesburg,
The Sünday Express. M. Botha
devrait rendre publique, au cours du
week-end. la liste de ses ministres,

parmi lesquels- devraient figurer un
ou deux Indiens métis. - (AFP,
Reuter. UPI. AP.)

LE HITCHBOOK
LES MÉMOS

Deux bibjes pour les cinéphiles
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SELON DES SOURCES SOVIÉTIQUES

Le bnogeage du maréchal Ogaricov

serait dû aux tendances « contraires au parti »

de l'ancien chef d'état-major

Alors que les responsables so-
viétiques restent muets sur la

* nouvelle affectation » qui de-
vait être attribuée, selon le com-
muniqué officiel du 6 septembre,

au maréchal Ogartov après son
remplacement à la tête de l'état-

major de l'armée rouge, des pré-

cisions communiquées de source

américaine confirment que le

chef de file dès nrvlrtaîres profes-

sionnels soviétiques a bien été li-

mogé. Selon (e New-York Times.

qui cite des responsables du gou-
vernement américain, un dpto-
mate soviétique aux Etats-Unis a
annoncé à ses homologues du
département d'Etat, dès ven-

dredi dernier, soit le lendemain

du communiqué de l'agence
Tass, que le maréchal Ogaricov

aurait manifesté des «r tendances
non conformes é la ligne du
parti », voire e indignes du parti »

selon les interprétations que l'on

dorme 6 la formule anglaise em-
ployée (un-party ftfca tendendes).

Cette précision confirme,
notons-le an passant, que (e gou-
vernement américain continue de
bénéficier d'informations privilé-

giées malgré ses mauvaises rela-

tions avec Moscou, et elle paraît

an l’occurrence parfaitement
plausible. On pouvait penser que
ce limogeage inattendu (la veille

encore, te maréchal Ogaricov
avait été dûment signalé par la

Pravda. avec tous ses titres, au
côté de son homologue de l'ar-

mée finlandaise) avait été provo-
qué, par la découvertè subite, au
niveau du Poitouro, d'un com-
portement indstipliné ou d'un

propos jugé e inadmissible » de
la part de l'intéressé. Ce genre
d'écart, dans la terminologie so-

viétique, est souvent désigné

comme c non-parti' s, voire
c anti-parti s et doit être immé-
(fiatement sanctionné.

Nous ne saurons sans doute
pas avant longtemps ce qui avait

justifié sur la fond cette sortie,

mais le même responsable du dé-
partement d'Etat cité par le

New-York Times donne une ver-

sion qui paraît vraisemblable.

Déjà en 1981, le maréchal Ogar-
kov- s'était signalé par un article

du Kommunist assez osé sur le

thème de la guerre et de la paix,

et plutôt raide dans les reproches
qu'il 'semblait adresser à la pro-

pagande du parti (le Monde du
8 septembre). Or le même avait

récidivé dans un entretien qu’ü
avait accordé au journal de l'ar-

mée, l'Etoile rouge, le 9 mai der-

nier. et dont le. quotidien améri-

cain reproduit des passages.

En substance, le chef de
l'état-major laissait entendra que
l'heure était non pas à une nou-
velle accumulation des arme-
ments nucléaires, devenue a ab-
surde ». mais à la modernisation
et au renforcement des armes
conventionnelles. Rappelant que
le développement d'armes in-
telligentes » capables de véhicu-

ler des charges classiques loin

derrière les lignes adverses est

en progrès e dans de nombreux
pays, par exemple aux Etats-

Unis », , le- maréchal Ogarkov
ajoutait : « Ce développement
est une réalité de revenirproche,
et H serait une faute sérieuse de
ne pas le prendre en considéra-

tion tout de suite. »

Ces remarques du maréchal
Ogaricov n'étaient en fait que la

simple transposition du côté so-

viétique de l'évolution en cours

ces dernières années au sein de
l'OTAN, une évolution dont le

général Rogers, avec sa doctrine

sur l'élévation du seul nucléaire

par le développement d'armes
classiques de grande précision an
frappant à grande profondeur,

s'est fait la porte-parole en Eu-

rope. Mais elles tranchaient avec
la ligne adoptée par le Poütburo.
puisque les « contre-mesures »

annoncées en réplique à ('instal-

lation des Pershlng consistent

essentiellement en un renforce-

ment du dispositif nucléaire déjà

redondant de l'armée rouge, en
Europe notamment. Que le-géné-
rai Ogaricov ait commué de dé-
fendre son point de vue ces der-
niers mois et qu'il soit même allé

jusqu'à s'emporter contre l'obsti-

nation des autorités civiles —
peut-être aussi de son propre mr-
riistre, le maréchal Oustinov — à
imposer une ligne contraire, voilà

ce qui lui aurait coûté sa place.

MICHEL TATU.
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RENSEIGNEMENT EST-

ALLEMAND SERAIT PASSÉ

A L'OUEST

Bonn {AFP). — Un officier supé-
rieur des services de sécurité est-

allemands aurait fait défection et

serait passé à l’Ouest la semaine der-

nière avec l’aide des services de
contre-espionnage occidentaux, a-

t-ofl
r
appris, jeudi 13 septembre,

dans les milieux proches dû services

de renseignement, occidentaux &
Bonn.

Cependant, le porte-parole du
gouvernement fédérai, M. Peter

Boenisch, a catégoriquement
démenti la nouvelle ce vendredi
14 septembre. Selon lui. l’espion en
question « est tut fantôme et toute

l’affaire relève de la

tion ».

: Selon la presse ouest-allemande,
qui cite un expert occidental, un
lieutenant-colonel du ministère de la

sécurité de l’Etat de la RDA qui est

âgé de quarante-six ans mais dont
l’identité n’a pas été révélée est

actuellement interrogé • dans un
lieu inconnu, probablement mais
pas nécessairement enRFA ».

L’officier supérieur est-allemand
aurait travaillé an « département
Ouest » du ministère de la sécurité

d’Etat à Berlin-Est.H aurait été spé-

cialement chargé de fournir aux
organisations et aux firmes est-

allemandes, avant leurs contacts

avec des visiteurs occidentaux,

toutes les informations susceptibles

de permettre de recruter ces futurs

interlocuteurs pour les services de
renseignement est-allemands.

L’opération de passage à l’Ouest

de l’officier aurait demandé plu-

sieurs mois. Selon la presse ouest-

allemande. le transfuge aurait fourni

avant son départ de nombreuses
informations provenant des ordina-
teurs du ministère de la sécurité à
Berlin-Est.

LES NÉGOàATIONS SUR L'ÉLARGISSEMENT DE LA CEE

Le Parlement européen demande

des « dispositions non .équivoques»
Dé notre envoyé spécial

Strasbourg. - L’Assemblée euro-

péenne a demandé, le 13 septembre,

aux Dix de conduire les pourparlers

sur l’entréq de l’Espagne et du Por-

tugal dans la CEE, de sorte que les

- problèmes fondamentaux » ne
puissent faire l’objet de nouvelles

négociations après l’adhésion. Les
représentants du RPR, des • droites

européennes *, conduites par
M. Jean-Marie Le Pen. et du PCF -
considérant que le texte n’était pas

suffisamment contraignant — ont re-

fusé de s’associer à la résolution vo-

tée par les autres groupes pàrlemen-

.

taires.

La tonalité a quelque peu changé
à l’Assemblée à l’égard du dossier

sur l’élargîssemenL Jusqu'à présent,

les recommandations se voulaient ré-

solument politiques, en mettant Pac-

cem sur l’appartenance des deux
‘pays candidats à l’Europe démocra-
tique. Cet appel à la « volonté poli-

tique » des gouvernements des Dix.

qui demeure — ainsi que la nécessité

d’une adhésion an 1“ janvier 1986.

— «st assorti désormais de condi-

tions économiques et commerciales.

-La nouvelle résolution précise

l'obligation d’arrêter dès » disposi-

tions non équivoques » pour les prin-

cipaux volets de la négociation, à sa-

voir {'agriculture, la pêche,
l'ouverture du marché espagnol aux
produits industriels des Dix et la cir-

culation des travailleurs. Ce texte a

fait l’objet de longues tractations,

afin qu'il puisse recueillir l'approba-

tion des principales formations re-

présentées dans l’hémicycle euro-

péen. Beaucoup de .parlementaires

favorables à l’adhésion, mais sou-

cieux que je nouvel élargissement de
la CEE se fasse dans de Bonnes
conditions, notamment les socia-

listes français, ont demandé que le

texte soit un peu plus » musclé »

que d'habitude.

De son côté, M0* Simone Veil a

fait une intervention remarquée en
déclarant : • Nous n'avons pas le

droit de nous lancer dans’/'élargis-
sement quand nous n’avons aucune
assurance sur le plan budgétaire. »

Selon Tancienne présidente de l'As-

semblée. l'accroissement des » res-

sources propres » (1,4% en J986 de
leurs recettes de TVA contre 1 % ac-

tuellement) sera, gagé par le fonc-

tionnement de la. Communauté en
1985. Aussi a-t-elle estimé qu' • il

n'était pas sérieux de se précipiter,

ni responsable vis-à-vis des citoyens

européens

Outre l’aspect financier — sauf si

Strasbourg accepte la discipline

budgétaire, ce qui ne semble pas

être le cas, —. la recommandation de
rAssemblée pêche par-un manque
de réalisme. Alors que tes Dix n’ont

pas abouti ft une position commune
sar plusieurs points difficiles de la

négociation {le Monde du 13 sep-

tembre) à propos desquels l’Assem-

blée souhaite justement des « dispo-

sitions non équivoques », la majorité

des députés européens demandent la

clôture des pourparlers pour le

30 septembre prochain.
«

MARCEL SCOTTO.

Deux nouveaux ambassadeurs
Le Jatautl officiel du ««*—fi

15 septembre annoncera h Domina-
tion de deux Boaveaax ambassa-
deurs : ML Jacques Gasseau, en
Angola, en remplacement de
M. Jean Galabra, et M. Alain Bry,
à Madagascar, oà O succède à
ML Pas! Blanc.

Luanda : M.Jacques Gasseau

[Né le 15 juillet 1922, licencié en
droit, breveté de l'Ecole nationale de la

France d’outre-mer, ancien élève de
l’Ecole nationale d'administration,
M. Jacques Gasseau a été intégré au
cadra dis secrétaires des affaires étran-

gères (Orient) en 1958. H a été en poste
à Rio-de-Janeiro (1958-1963), puis,

après on passage ft l'administration cen-
trale (affaires culturelles et techniques.

1963-1965), il a appartenu ft différents

cabinets ministériels. Directenr du cabi-

net dn secrétaire d’Etat ft la fonction
publique, pois du ministre de Tinfanna-
tk» (1969-1973), M. Gassean a été

nommé ambassadeur ft Singapour

en 1974 et & Lusaka en 1979, également
accrédité ft Gaborone.]

Tansnarive : M. Alain Bry

[Né le 23 janvier 1930, licencié en
droit, diplômé d’études supérieures de
droit public et privé, ancien élève de
l’Ecole nationale d’administration.
M. Bry a été, après un passage ft l’admi-

nistration centrale en 1957, nommé ft

Varsovie (1957-1960), ft Bangkok
(1960-1961). ft Hongkong (1962-
1964), puis après avoir été chargé de
mission an secrétariat général de la pré-

sidence de la République de 1964 ft

1966, à Alger jusqu'en 1968. Conseiller
technique au cabinet du secrétaire

d’Etat aux affaires étrangères en 1968-

1969, 0 a ensuite été deœdème, puis
premier conseiller ft Tunis, jusqu'en
1974, date ft laquelle 3 est revenu ft

radmimstratioa centrale pour y diriger

le service de coopération culturelle et

technique. En octobre 1980, M. Bry a
été nommé ambassadeur ft Addis-
Abeba.]

. En présence de M. Cheysson

LA NOUVELLE COMMISSION

CONSULTATIVE DES
DROITS DE L'HOMME A
TENU SA PREMIÈRE RÉU-

NION

M. Claude Cheysson, ministre des
relations extérieures, a assisté jeudi
13 septembre ,à la première séance
de la commission consultative des
droits de l’homme créée en janvier
dernier pour remplacer la commis-
sion consultative pour la codification

du droit international.

Présidée par M”* Nicole Qucs-
tiaux. ancien ministre socialiste, et

conseiller- d’Etat, cette commission
est composée de parlementaires, de
représentants des grandes centrales

syndicales, â l’exception de la CGC
(qui a protesté - avec indignation •

contre »- le mépris avec lequel elle

est traitée »). de délégués des orga-

nisations qui s'occupent de la dé-

fense (tes libertés, et de personna-
lités, comme M“e Simone de
Beauvoir et les professeurs Lwoff et

Schwartz. Elle est habilitée â four-

nir. sans limitation, les avis, observa-

tions et rapports qu'elle estimera
utiles sor la situation des droits de
l’homme dans le monde. Le ministre

des relations extérieures doit la

consulter au. moins deux fois par an.

DE SEPTEMBRE
EST PARU

J

Aux Trois Quartiers,
rencontre entre l’écossais et le tweed

SOFT& MICRO. CHAQUE MOIS LA MICRO EN ACTION

ï



>7 \ ^ LSjy

3eiAgE
— --xiL-

'"

.

mmm
quds»

iènmwQ
xl isatis »c-
rpm^KTa de
M/ttlkicae*.
&-fc».'»Ksa-
m'évlfi#!* a

;

: ^ONsufurfv^
: DROITS DE L'Hnui^
:
TENU SA PR £*<
ÜOM

*RE %
ï MCSaudrf-.

SattK .VcZ 4
WWtilâc. CT)'

èm

*

iww.jter.^
sÜTtftt

S$e*ï*:l$a>
s pur -k-ianc-

«WSWNBrt* «C

&8Bt 4&' - f?

4taf * Sttiï «l

fr;d«*ipfcne
3 «<afcwe ps>

ffM&tkê àt

f« «SU*::?
;lî»'IKit-fk'wst

f» SW»**

.

ïffi£^tî* Sr ta

la .A* i"5 >«»
;tteî* r^ufiJS'

Me* * «fcA-.

^rwraiVifta
*î» - $*&Ç? «*

W#no

rentiers zwi: —
' '.p

iS SCT'.;;----
.

de Ii ccrr.-r. -
-
" .'

,r

CBCil-% d-

r
“_^

-

>:ws • • -.. .. - -T*r.

dre:: .r/.^rr • -

Pré,.ice r.-
- '\S

CCKse.'.’.er c'y-
‘ ’

‘--ÎV; _

est - -rr ^
. . L

rrîrêmïr^- •- ‘ —t,

iy«fcca.<4 . . -, . .

^ •ïï'î’lp

ict: 2 ?r-, -•=rr,f

castre • .«»•.

-
‘ J-

f.

_
"

Î5S-? .?,•« 1 — z :•

liîé-. ..
' *’

‘-'.-r-.

6cis»cï.rr? • - - •

- U.y.

«-rr, -uirs -
' * - >1

:—— - j.. Ci
; -*

-f- J—
. —

in - ;
-f 7 -,

: _ .—

m
*" • .»,* . (*.

**

>r :r^v
; ._ * - _

y?

m*i
j£^0éat «.

SRSÉ.
jttiqpr *?•**>•

Ni à

to*f- lïiéî-
#* 4u*yt *.
MAris p»**

os;i mi
V^.;:. -,

1
ifs-

r>.m

3*^ Ci-

:'* m . t ‘ I

JWüï " • -
'

IMJ
«h /«Wï»

KM-***
«MAMl-

nartiers,

ssais et le

'7
Lr * •’

PROCHE-ORIENT
•••LE MONDE ~ Samedi 15 septembre 1984 — Page 5

Israël

COMPTANT PLUS D'UN QUART DES DÉPUTÉS

Le gouvernement Pérès-Shamir a obtenu l'investiture

par 89 voix contre 18 et 1 abstention

IAVIE FRANÇAISE

Jérusalem. - Voilà donc Israël

avec un gouvernement d'union na-
tionale et une majorité parlemen-
taire « introuvable - — 97 députés
sur 120, — au terme d'un «com-
promis historique* que bien peu
imaginaient il y a cinquante-deux
jouis lorsque s'ouvrit la crise née des
élections législatives. Le cabinet
présenté, jeudi 13 septembre, par
M. Shimon Pérès, huitième premier
ministre de l'Etat hébreu, a obtenu
rinvestiture, tard dans la nuit par
89 voix contre 1 8 et I abstention.

C’est un gouvernement pléthori-

que, le plus lourd de l'histoire du
pays. Il compte, en effet, pour l'ins-

tant vingt-cinq ministres et six mi-
nistres adjoints. Les portefeuilles de
l'intérieur et des cultes seront attri-

bués dans quelques semaines et res-

teront, d’ici là, entre les mains de
M. Pérès. Le cabinet précédent
avait seize membres. Celui-ci ne
comprend aucune femme et nul
Arabe, mais trois anciens chefs
d'état-major et cinq officiers supé-

rieurs. Plus d'un député sur quatre
en faiL partie.

La majorité parlementaire re-

groupe. en fin de compte, le Parti

travailliste, grossi dn mouvement
Yahad de M. Weizman et du parti

Ometz de M. Horowitz, le Likoud,

le Parti national religieux, Shïnoui.

Agoudat Israël (orthodoxe ashké-

naze), Chas (orthodoxe séfarade)

et Moracha (sioniste religieux).

Cette dernière formation a rejoint le

gouvernement en dernière minute.

C’est la majorité la plus massive de-

puis le précédent et unique gouver-

nement national, qui fonctionna en-

trejuin 1967, à la veille de la guerre
de six jours, et août 1970, sous les

directions -successives de M. Levi

Eshkol et de M"* Golda Meir. Cette

expérience, dictée par le danger ex-

térieur, avait connu la première inté-

gration dans le jeu gouvernemental,

sous la houlette de M. Bégin, du
Tîani Gahal, prédécesseur du' Li-

koud.

Le gouvernement Pérès affron-

tera donc une double opposition. A
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gauche et à l’extrême gauche, elle

rassemble le Front communiste
(Hadash), la Liste progressiste pour
la paix (judéo-arabe), le Mapam et

le Mouvement des droits civiques

(RATZ), qu'animent M* Shoula-

mi t Aloni et M. Yossi Sarid, récent
transfuge du travaillisme. A droite

et à l’extrême droite, on trouve le

parti annexionniste Tehiya (Renais-
sance), que dirigent M. Youval
Neeman et le général Raful Eytan,
et le parti Kach du rabbin Meir Ka-
hane. Le paysage politique israélien

est donc profondément modifié.

Pas de «coup de massue

économique»

Dans son discours d’investiture.

M. Pérès a annoncé que « la priorité

sera d’affronter les grands pro-
blèmes économiques ». mais qu'« il

n'y aurait pas de véritable coup de
massue. Nous pouvons obtenir des
résultats en utilisant simplement de
bons moyens ». Il a rassuré le public

en rappelant qu’il tiendrait sa pro-

messe de ne pas toucher à l'épargne.

• Il nous faut aussi rapidement ob-
tenir des arrangements de sécurité

pour la Galilée qui permettront à
nos soldats de regagner leurs

foyers. Le Likoud et les travaillistes

sont d’accord sur trois grands su-

jets : l’économie, le Liban et la paix.

Nous noussommes efforcés de trou-

ver des dénominateurs communs en
dépit des divergences idéologiques

historiques et présentes. Nous
étions arrivés en Israël à un phéno-
mène dangereux : au lieu de discu-

ter de façon correcte, on usait de
l’incitation à la haine. C’est ce qu’il

faut absolument changer. L’unité

nationale n’est pas un péché. »

M. Pérès a ensuite invité le roi Hus-
sein à venir à la table des négociati-

lons et l'Egypte & approfondir ses re-

lations avec Israël. Il n’a pas
mentionné explicitement les accords

de Camp David.

La composition du cabinet

Jérusalem (AFP). - Le gou-
vernement d'union nationale,
présenté jeudi 13 septembre à la

onzième Knesset (Parlement)

lors du débat d'investiture, com-
prend vingt-cinq ministres :

douze liés au Front travailliste,

douze au Likoud, et le vingt-

cinquième du Parti national reli-

gieux:

Premier ministre, ministre

(provisoire) des cultes, ministre

(provisoire) de l'intérieur :

M. Shimon Pérès (travailliste) ;

Premier ministre (chargé des
intérims), vice-premier ministre
et ministre des affaires étran-

gères : M. Itzhak Shamir (Li-

koud) ; . r ,

Vice-premier ministre et mi-
nistre de l'éducation : M. Itzhak
Navon (travailliste) ;

Vice-premier ministre et mi-
nistre' de l'habitat : M. David
Lévy (Likoud)

Défense : M. Itzhak Rabin
(travailliste) ;

Finances : M. Itzhak. Modai
(Likoud) ;

Industrie et commerce :

M. Ariel Sharon (Likoud) ;

Police : M. Haim Bar Lev
(travailliste) ;

Ministre sans portefeuille au-

près du premier ministre':

M. Ezer Weizmann (allié aux
travaillistes) ;

Ministre sans portefeuille :

M. Mosbe Arens (Likoud)

.

Ces dix ministres compose-

ront ensemble le cabinet res-

treint oû se prendront les

grandes décisions de politique

générale. Le cabinet inclut éga-
lement les membres suivants :

Planification économique :

M. Gâd Yaacobi (travailliste) ;

Justice : M. Moshe Nissim
(Likoud) ;

Télécommunications
M. Amnon Rubïnstein (Shinoui,.

parti allié aux travaillistes) ;
-

Tourisme : M. Avrabam Sha-
rir (Likoud) ; ;

Santé M. Mordechai Gur
(travailliste) ;

Travail : M. Moshe Katzav
(Likoud) ;

Immigration et intégration :

M. YaakovTzur (travailliste) ;

Transports : M. Haim Corfou
(Likoud) ;

Ministre sans portefeuille :

M. Yigal Horowitz (allié tra-

vailliste) ;

Ministre sans portefeuille :

M. YItzhak Peretz (Chass :

orthodoxe-séfarade : allié au Li-

koud)-;

Énergie : ML Moshe Shahal
(travailliste) ;

Science et développement t
M. Gideon Patt (Likoud) ;

" Agriculture .-..M. Aryeh Ne-
hemkin (travailliste) ;

Ministre sans portefeuille .*

M. Yossef Shapinr (Morasha :

parti religieux affilié au Li-

koud) ;

Ministre sans portefeuille .*

M. Yossef Burg (Parti national

religieux)

.

i ;

t
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Du long débat d’investiture, au-

quel ont pris part une trentaine

d’orateurs, on retiendra deux inter-

ventions d'opposants. A gauche.
M. Victor Chemiov, chef du Ma-
pam, a fustigé l'avènement d'- un
gouvernement de ta paralysie et de
la peur ». A droite, M"* Gueula Co-
hen (Renaissance) a dénoncé » le

peu de cas que le cabinet fait des
implantations juives dans les terri-

toires occupés ». Les députés de
gauche ont quitté la salle lorsque le

rabbin Kahane est monté à la tri-

bune. Le président de la Knesset a

dfi interrompre l'orateur pour lui

faire respecter sou temps de parole.

Pendant la cérémonie de signa-

ture du pacte d'union qui avait pré-

cédé le débat, M. Shamir avait dc-

claré : » Nos' divergences
idéologiques ne sont pas effacées,

mais nous coopérons étroitement et

de manière tout à fait effective. On
n’a pas assez souligné l'esprit posi-

tif qui a animé nos tractations de-

puis de nombreuses semaines. »

ML Pérès, lui. avait avoué : Nous
sommes à la fois inquiets et pleins

d’espoir. » C'était résumer parfaite-

ment le sentiment général.
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PROCHE-ORIENT AMÉRIQUES
Liban Etats-Unis Panama

LA SUCCESSION DE PIERRE GEMAYEL

Le docteur Elie Karamé devient le chef

du Parti phalangiste

Les prises de position de l'Eglise catholique sur l'avortement

favorisent la campagne de M. Reagan

De notre correspondant

Beyrouth. - A la veille du
deuxième anniversaire de Passas»-
nat de Becbir GemayeL le Parti pha-
langiste s’est doté d un nouveau,
chef, le docteur EHe Karamé, méde-
cin, chrétien de rite grec catholique.

Déjà vice-président et dauphin de.

Pierre Gemayel, son Section est

sans surprise. On estime d’ailleurs

ici que, au terme de son mandat pré-
sidentiel, dans quatre ans,
M. Amine Gemayel prendra tout
naturellement la tête dn parti fondé
par son père. B s’agirait donc (Ton
tonff intérim,

M. EHe Karamé est considéré

comme un modéré, ouvert au dialo-

gue. D a souligné après son Section :

- Il y a chez toutes les commu-
nautés et chez tous les Libanais un
désir de vivre enpaix (_). Un nou-
vel accord global est nécessaire au
libatu consistant en un échange de
concessions et de garanties. » B a
ajouté à ce propos : « Tout est dis-

cutable, saufles garantiesauxchré-
tiens (-) Si on veut modifier les

garanties du pacte de 1943 que les

musulmans considèrent comme des
privilèges. Il faut nous en fournir
d’autres Etre en faveur de la
coexistence ne signifie pas plier
l’échine. » m Mime les dentures
déclarations de A#1 Walid Joum-
blatt (leader du PSP, druze) n’enta-

Reflétant exactement l’état

d’esprit béchzrien » àPoecasion du
deuxième anniversaire de la mort
tragique de Béchir Gemayel,
M. Sefim Jahel, qui avait été un des
plus proches conseillers du président
disparu, écrit dans l’Orient le Jour :

• Faut-il s'abandonner à cette paix
factice qu’on nous octroie comme
une obole, à charge de clamer char
que matin tiotn reconnaissance Infi-
nie ? Dans la débandade du monde
libre, combien de peuples se rési-

gnent aujourd’hui à survivre à
l’ombre aune autocratie I»
Cet anniversaire, après tant

Washington. - L’une en Pennsyl-
vanie. Fautre dans l'Etat de New*
York, M“ Ferraro et M. Reagan
fanaient tous deux campagne mer-
credi 12 septembre. Si MM. Mm-
date et Bush ne savent guère déchaî-

ner reathousiaime, eux deux, en
revanche, s’y entendent, et à
fapplandiroètre os aurait presque
pu — loin des sondages — déclarer le

match nuL
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jamais depuis la candktetnre Ken-
nedy en I960 politique et religion

n’auront été aussi nÆv «fan» ime

ca&stière une catholique qui refuse

Tavoitement pour efl&même mais
défend sa légalité - point de vue
que Mgr Timlin, évêque (te Scran-

ton,ajugé • absurde ». '

LEPRÉsmrr

NCOUSBMETTA

VEUTFOMER

UNGOUVERKMHTDE

< CONCtlATION NATIONALE i

Il ne Tétait pourtant pas. A Buf-
falo, Févêque catholique dn diocèse,

Mgr Head, est présent & côté de
M. Reagan et ne s’interdit pas
d'applaudir quand le président
appelle à « remettre l’Amérique
entre tes maùts de la population ».

d’autres événements, témoigne de la A Seraitton, M—* Ferraro n’est

profondeur de la djviman de Bey- accompagnée d’aucun ecclésiastique

routh où deux vflks vivent en se I et une heure après qu’elle eut pro-
tournant le dos, bdkm qu’elles soient

actuellement reliées et en état
<Tarmiatice stable. Beyrouth-Est, en conférence èc presse pour qualifier
demi, commémore Bccfcr Gemayel «p^posf •absurdes».
et ignore Beyrouth-Ouest, tout
comme fl y a quinze jours à l'occa-

sion de la mort de Pierre GemayeL
Le contraire s’était produit.tara de jusqu'en 1990, les cathoüqnes leur

l’imam Moussa Sadr.

veraement dit d’union
nationale est paralysé par ses contra- v“
dictions internes. On attend ici le

tad**a Ie
?
<&*«*** d alors. La

ment pas notre optimisme ». a
conclu le nouvel élu.

Au sujet d’un conflit potentiel
entre le Parti phalangiste et les

Forces libanaises (milices chré-
tiennes), M. Elie Karamé a

désamorcer la situation, la Syrie a ne se prive pas de le dire. EHe
pris en main. Je volet militaire de la entend en revenir & une autre tradi-

affinné : « La majorité des effectifs

des Forces libanaises sont des pha-

uvememenlale et délègue tion, celle de i’obéissapce dea
iers au Liban pour mettre fidèles.

des Forces libanaises sont dés pha-
langistes et lorsqu'une décision est

crise gouvernementale et delègue
des officiers au Liban pour mettre
an point avec l’Etat les modalités de
réouverture de la route Beyrouth- Résultat : après les pasteurs inté-

prise par le Parti ils l\

même s’ils font partie i

libanaises. »

Damas, dontun tronçon est actuelle- gristes guerroyant pour M. Reagan
menttenupar leFSPdruze. et les resteras noirs cour M. Jack-ment tenu par lePSP druze.

LUCIEN GEORGE.
et les pasteurs noirs pour M. Jack-

son et, maintenant, M. Mandate,

ASIE
Indonésie

ont fartau moins neufmorts

Chine

Selon Pékin

Djakarta (AFP). — De violents
affrontements entre tes forces de sé-
curité et des mHiiera de jeunes mu-
sulmans ont fait neuf morts et
cinquante-trois blessés, selon les au-
torités - vingt morts au moins,' dont
deux religieux musulmans, selon des
témoins - dans 1e quartier du part
de Djakarta an cours de la nuit du
mercredi 12 au jeudi 13 septembre.

Les heurts ont commencé lorsque
plusieurs milliers de jeunes mssul-

ue dans la mati-sont poursuivies jusque dans la mati-
néedejeudi
La foule a brûlé des magasins, dea

maisons et de nombreux véhicules.
Un temple protestant a également
été endommagé. Cinq personnes —
toutes chinoises, selon des témoins,
- qui se trouvaient dans une phar-
macie attaquée, sont mortes brûlées
vives, a déclaré 1e général Benny
Murdany, commandant des forces
armées, au cours d’une conférence
de presse jeudi.

Jeudi matin, le calme régnait
dans la capitale indonésienne qua-

DIX MUONS DE PER-

SONNES SONT MORTES

DE FAIM LORS OU
< GRAND BOND EN
AVANTi
PQân (AP). - Pour la pre-
ière fois, Pékin a confirmé nue

quatre de leurs coreligionnaires ar- drillée pair l’année, mais tes maga-
rëtés quelques jours plus tôt pour sïns du Quartier de Tnnhuumrinlr etquelques jours plus tôt pour sire du quartier de Tanj

apposé sur une mosquée des ’ du quartier cfaê de l
avoir apposé sur une masquée des
affiches auxquelles tes autorités re-
prochaient des • connotations ra

•

affiches auxquelles tes autorités re-
prochaient des • connotations ra-connotations ra-
cistes ». Les farces de sécurité dépê-
chées sur les lieux ont ouvert le feuchées sur les lieux ont ouvert le feu
sur la foule après avoir tiré en l’air à
plusieurs reprises» indique-t-on de
source officielle.

L’armée a repris le contrôle de la
situation après une heure d'affronte-
ments, a-t-on indiqué de même
source. Des témoins ont affirmé
pour leur part que les émeutes se

sire du quartier de Tanjungpnok et

du quartier chinois de Gkttok sent
restés fermés sur ordre des autorités
qui craignaient la poursuite des vio-

lences contre les Indonésiens d’ori-

gine chinoise.

Selon dre témoins, tes dirigeants'
musulmans avaient appelé tes mani-
festants à la « guerre sainte » pour
libérer les quatre détenus après
avoir tancé un ultimatum aux poli-

ciers. Deux religieux ont été tués par
tes forces de sécurité, a-t-on ajouté
de même source.

Depuis plusieurs années, les auto-
rités de Djakarta appliquent une poO-
tique dite du Pancasfe - fondée sur
la croyance en un seul Dieu, l’huma-
nisme. (a nationalisme, la démocratie
et la justice sociale - qui entend pla-

cer toutes tas religions sur la même
pied. Cette politique est mal accep-
tée dans certains müteux oh l'on ae
fonde sur ta fait taie ta papulation in-
donésienne est à 90% musulmane
pour réclamer ('instauration d’un Etat
moins laïque, plus respectueux de b
loi islamique.

Dans ta passé déjà, notamment
lors des élections de 1982, ces ten-
sions avaient été à l’origine de vio-

lents incidents. Mais des signes
d'agitation sont A nouveau apparus
ces derniers temps sous rinfluence

de cardes intégristes qui critiquaient

ce qu’ils considéraient comme ta cor-
ruption de l'administration, son ex-
cessive oeddentaiisatian et son peu
de respect des valeurs islamiques
traditionnelles.

Au-delà cependant de ces ten-
tions religieuses, le présidant Su-
harto, au pouvoir depuis dix-huit ans,

a été TtScemment critiqué par des per-
sonnalités de tendances diverses — y
compris rancien vice-président Adam
Mafik, décédé ta 5 septembre--, qui
fui reprochaient une personnalisation

croissante du régime en même temps
que ta transformation du parti gou-
vernemental. le GoHcar, en une puis-

sants machine politique contrôlant
pratiquement tous les aspects de ta

société indonésienne. Un document
publié le 17 août et 'signé'par cin-

quante personnalités a dénoncé plu-

sieurs textes actueJfomerrt soumis au
Parlement et qui risquent notam-
ment, selon les signataires, da per-

mettre un peu trop aisément au pou-
voir de dissoudre telle ou telle

organisation de masse sous prétexte

d’inefinatton marxiste ou commu-
niste.

'

nrière fois, Pékin a confirmé que
-plus dedix millions de personnes
saut-mortes de faim entre 1959
et 1962, soit dans tes amère
ditre dn «grand boam avant».

C'est le bureau do statisti-

ques qui a donné ce chiffre, en
réponse anx questions de
l’agence Associated Pires*. Le
porte-parole du bureau, M. Xu
Gang, a déclaré : •Plus de dix
millions de personnes sont
mortes de mort non naturelle,

en raison de circonstances
créées par l'homme a de désas-
tres naturels »

En février 1981, l'économiste
Su Yefang, aujourd’hui décédé,
avait révélé que te taux de mor-
talité était passé de 10,8 pour
mille en 1957 à 25,4 pour mille
en I960, ce qui signifierait un
chiffre de quinze militons de
morts supplémentaires.

Selon Ire démographes améri-
cains, ce sont cotre vingt-sept

millions et trente minions de
Chinois qui sont morts pendant
cette période de collectivisation,

qui coïncida avec des séche-
resses, dre inondations et des
épidémies (le Monde du
10 avril 1984).f avril 1984).

UNESCO

àses Etats membres avant la fin de 1984

L’UNESCO s’apprête & rembour-
ser & ses Etats membres, au plus

Cette mise an point de la direc-
tion générale de 1UNESCQ fait

taid à ta ffe de l'année, et an prorata' suite a différentes rumeurs, dont le
Ha» IfNir Prtntrîlwfinn Lmt ntnufmiiB Moui_Wuit TVnute a’4tnï« >de leur contribution. Ire quelque New-York Times s’était notamment
80 millions de dollars (environ
720 millions de francs) constituant
1e fond* de réserve destiné à parer
aux effets dre fluctuations moné-
taires, a annoncé, mercredi 12 sep-
tembre, le directeur général adjoint
de l'organisation, M. Gérard Bolla.

Ce dernier a précisé que tes Etats-
Unis recevront eux aussi leur part de
ceue restitution, même s'ils mettent
A exécution leur décision de se reti-

rer de 1TJNESCO et de ne pus
payer leur cotisation en 1985. Jeudi,
le département (PEtat a, de soi côté,

confirmé que Washington quitterait

l'organisation sf celle-ci ne s’était

pas suffisamment réformée: la déô-
sfcm .définitive «sait prise à ta m>-
décembre.

fait l’écho, et qui prêtaient à
M. M*Bow, directeur générai. l'in-

tention de ne redistribuer ces K) mil-
lions de dollars excédentaires qu’à ta

fin de 1985, et aux seuls Etats en-
core contributeurs A cette date. Se-
lon te quotidien américain, les Etats-
Unis, la Grande-Bretagne, ta RFA
et • plusieurs autres pays occiden-
taux » avaient récemment mis en
sarde M. M’Bow contre une telle

M. Boite a par affleura indiqué
que les concJusMBS et recommanda-
tions d'un rapport sur le fonctionne-
ment de l’organisation seraient sou-
mises au prochain conseil exécutif,
convoqué du 26 septembre au 19 oc-
tobre.

Au début de Fêté, on ai était

encore à là norme d'un pays dont
56 % des habitants (contre 75 % ai
1952 et 52 % eu 1978) considèrent
que ta religion est « très impor-
tante

»

dans Leur vie. Les démo-
crates alignaient un pasteur :

M. Jackson; un ancien étudiant en
théologie, protestant : M. Hart; un
fils et gendre de pasteurs : M. Mbn-
dafc ; et M“ Ferraro critiquant la

politique sociale dé M. Reagan trou-

vait tout naturel de mettre en doute
«on christianisme

Début août, le gouverneur démo-
crate de New-York, M. Cuomo,
catholique pratiquant, reproche à
Mgr O’Connor (faveur voulu dicter

leur vote aux fidèles. Pas du tout,

répond Farcbevéque, mais fl est de

mon devoir de rappeler l’enseigne-

ment de FEglisc à ces fidèles afin

qu’ils •puissent décider par eux-
mêmes si. oui ou non, les prises de
position des élus et des candidats

sont en accord avec cet enseigne-

nt. Nicolas Alita Bartetta,

an président de bt RëpMqae
dé Panama en mai, doit prendre
ses fonctions le 11 octobre
(jour anniversaire du coup
«PEtat de 1968 qui avait mar-
qué le débet da règne de douze
ans d?Omar TonQos, comman-
dant ca chef de la garde natio-

nale panaméenne). De passage

à Paris, M. Badetta a été reçu
jeudi 13 septembre à l'Elysée

par M- Mitterrand.

noncé son discours, MrgTimfin, évê-

que catholique dn lieu, réunit nue

Le contrepoint est d’autant pins

rude pour les démocrates que.

comptaient sur M** Ferraro, catholi-

que pratiquante, pour ramener à la

« cooctave », supposé salvateur, qui,
V**^***”^^

lundi prochain; o^t se pencher sur «oa te phw ffamd te lné«^
le devenir des structures politiques de son Eglise n apprécie pas du

du Liban. Longue affaire. Pour sa position sur

Divorcé, mais c’est oublié, 1e pré-

sident sortant, pour sa part, faisait

régulièrement étal de son ardente
adhésion (jusqu’à présent contrecar-

rée par k Congrès) aux causes des
chrétiens traditionalistes. H est par-

tisan de supprimer la liberté de
ravalement établie «m 1973. Il se

prononce centre notenfiction ins-

taurée par te Cour suprême en 1962
d’organiser des prières dans tes

écoles publiques et se montre favo-

rable à une réduction d'impôt aux
parents qui payent pour envoya
leurs enfants dans des étabfirée-

ments religieux.

Démocrates et républicains se
retrouvaient ainsi presque à égalité,

car a M. Reagan est soutenu par
une moitié de 1a population sur te

«crédit d’impôt» et une légère
majorité sur la prière A Fécole, 3 va
complètement à contre-courant sur
l'avortement Bref, chacun avait ses

pasteurs d^wiwn* à les

«hnHwtiftunwtHi

Fresque aussitôt' la conférence
épiscopale - rappelant ap passage

sa déclaration sur les armes
nucléaires - reprend totalement ça
compte ta position de Mgr OTCoiinar

qui décide, il y a huit jours, de croi-

ser le fer avec M“ Ferraro. Depuis,
la candidate à te vice-prtside&ce est

autant harcelée par 1a presse sur ses

démêlés avec te hiérarchie catholi-

que qu’elle l’avait été sur les

finances de son mari. Jeudi,
M. Cuomo esr reparti à Fanant en
testant de faire valoir qu’une
fût-ce la sienne, ne saurait vouloir

imposa- sa morale par ta kû, mata

doit au contraire l'enseigner par
fexemple. Sans s’en prendre directe-

ment aux évêques, le gouverneur a
également essayé de les întimideren
faisant comprendre qu*3s seraient

aisément accnsabtes de « manipula-
tionpolitique ».

Voyages aux Etats-Unis, as Japon
et en Corée, en Europe et en Améri-
que latine ; entretiens et séminaires ;

création de soixante groupes de tra-

vail comprenant des experts chargés
de mettre au point le programme du
prochain gouvernement : ancien
vicopréfldciit de la Banque mon-
diale, M. Bar le tta s’est très
cansdeadeusanent préparé A une
tâche présidentielle qm s’annonce

ardue. A court et à long terme.

Tout a changé avec l’entrée en
scène des prêtres catholiques. Ce
n’est pas que FEglisc américaine sait

reaganiste. Ses évêques ont publié,

l'année dernière, une lettre éjpisoo

pale dénonçant si fermement la

course aux armements nucléaires

que la Maison Blanche n’était pas
loin de voir en eux -une cinquième
colonne. Ils s’apprêtent même à
publier (Fkâ A Noël (mais après

réfection présidentielle) un docu-
ment sur l’économie et la justice

sociale auquel vingt-sept personna-
lités proches des républicains prépa-

rent déjà une réponse, tant il devrait

réjouir te gauche démocrate.

Cela ne suffira certainement pas
& les faire taire et tes démocrates,
M. Mandate en tête, sont mainte-
nant amenés en fait de campagne
électorale A défendre h .séparation

de FEglise et de l’Etat. M. Reagan,
pour qui religion et politique sont
« nécessairement liées (puisque) la

politique et la morale sont insépa-

rables et que la religionest lefonde-
,

ment de la morale - apparaît de
facto comme le candidat de la reli-

gion.

Papistes de gré ou de force

Seulement voilà, s*3s ae sont pas'

reaganistes, les évêques sont (de
plus ou moins bon gré) papistes et
Jean-Paul H ne cesse de leur repro-

cher de ne pas mieux défendre la

morale de l’Eglise. Dès sa ranina-
tion en janvier denier, le nouvel
archevêque de New-York,
Mgr (yConnor, annonçait ainsi qu’il

parierait haut et fait sur Favarte-
ment. Le 24 juin, il déclarait ne pas
voir « comment un catholique pour-
rait en bonne conscience voter pour
un candidat qui soutient explidte-

\

ment l’avortement ». Trois semaines
plus tard, M. Mandate prenait pour

Ce point est loin d'être négligea-

ble, même si les pasteurs noir# tien-

nent bon pour M. Mandate que les

rabbins tendent à préférer, car Us
ont de mauvais souvenirs des reli-

gions d'Etat. Selon 1e dernier son-
dage du Washington Port. 1e candi-

dat démocrate accuse toujours un
retord de seize points sur 1e prési-

dent sortant. Son image personnelle

ne cesse de se dégrader dans l'opi-

nion au point d’être largement moins
bonne que celle de M“ Ferraro,

dont te présence n’a toutefois pas
empêché les femmes d'être désor-

mais presque aussi nombreuses que
tes hommes à soutenir M. Reagan.

D souhaite, dit-Ü, « constituer un
gouvernement de conciliation natkh
noie > es recherchant le « dialogue
avec tous les Panaméens ». Mais il

lui tent convaincre des opposants,

dont certains continuent de contes-

ter la régularité de sa victoire de
mal «1er plier réticents dentre

eux. affirme-t-il, m’accordent je bé-

néfice du doute. »

M. GaMerrm, leader du petit jRartx

démocrate-chrétien, et membre de
la eoaKtinn d'opposition qui affron-

tait les partisans de M- Bartetta en
mai, aurait, lui, l’Intention de pu-
blier — ce même 11 octobre - un
Livre blanc sur tes « fraudes » qm
auraient, sdon lui, marqué te dé-
poniltement du scrutin présidentiel.

• Dans ce cas, rétorque M. Bartetta,

nous publierons aussi nos propres
comptes». Dans l’entourage dn pro-

chain président, on semble en tout
cas s’attendre, le 11 octobre, è des
troubles que pourraient susciter lés

«irréductibles». Lui-même ne s’en

Inquiète pas.

* Les prédictions les plus pessi-
mistes ne se sont pas réalisées, dit-

. fl. Tlwl est calme. Et l’important

est de nous attaquer maintenant,
tous ensemble, aux difficiles pro-
blèmes politiques, économiques et

sociaux qui nous attendent. La crise

terrible quifrappe toute l’Amérique
latine ne nous épargne pas, encore
que notre marge de manœuvre soit

plus Importante que celle de cer-
tainsdenos voisins. »

«Tous d'accord

Best vrai que te candidat répoWi-
cain est aujourd'hui jugé aussi apte
à « réduire tes risques de guerre
nucléaire» que son adversaire, dont
ce fut longtemps le seul point fort.

Or, ce dernier sondage a été effectué

avant l’annonce du prochain entre-

tien entre MM. Reagan et Gro-
myfco.

BERNARD GUETTA.

L'AFFAIRE DES « PUCES » ÉLECTRONIQUES

La dette extérieure s’élève A plus
de 3 milliards de doOara. Le taux de
chômage est préoccupant, la réces-
sion touche des secteurs dés, mwhm
la construction, la zone franche (te

Cokm est en aise. Mais il est vrai
que Panama demeure une très im-
portante place financière. A New-
York commeà Tokyo, M. Bartetta a
.rencontré beaucoup de banquiers
ces derniers mois, et fl entend faire

largement appd aux investissements
étrangers.

Après ta suspicion lancée ces der-

niers jours sur des millions de micro-
circuits fabriqués par ta firme Texas
Instruments et montés sur différents

systèmes d’armements, 1e Pentagone
s’est efforcé, jeudi 13 septembre, de
minimiser cette affaire, qui a provo-

qué quelque émoi dans les milieuxqué quelque émoi dans les milieux
spécialisés. Un représentant dû dé-

partement de ta défense a déclaré
que certaines des puces » électro-

niques douteuses étaient en usage
sur des équipements opératiorosds

rents types de microcircuits incri-

minés au début auraient déjà été mis
hors de cause après un « contrôle
spécial » effectué par Texas Instru-

ments. La vérification des 2 500 mi-
crocircuits testants devrait prendre,
estiment tes militaires américains,
entré deux et trais semaines.

depuis 1975 sans que soient apparus
des problèmes sérieux de fiabilité.

Plutôt que de souligner tes risques

de défaillance des composants livrés

par Texas Instruments anx construc-
teurs de matériel électroniques des-

tiné à Farinée américaine, on porte-

parole du Pentagone. A proféré

mettre l’aconit sur l'inadéquation

des tests pratiqués. XI est possible, a-

t-il indiqué, que les règlements
concernant ces tests émis par le Pen-
tagone aient été violés, mais « cela

ne signifie pas que les • puces • ne
sont pas en état de fonctionner ».

• Ce problème, a-t-il ajouté, n'a pas
d'effet significatif sur la fiabilité

des équipements militaires améri-
cains existants ou sur la dissuasion
stratégique nucléaire du pays. »

Selon 1e Pentagone, près de ta

moitié (2 200 sur 4 700) des diflê-

Le Pentagone, qui a décidé de ne
plus accepter, momentanément, tes

matériels électroniques contenant ce
type de microcircuits, serait en train

d’examiner la possibilité d’intenter

une action, pénale on civile, es jus-

tice contre Texas Instruments.

Au riège social de la société amé-
ricaine en France, on exclut très net-
tement que se pose, poux des sys-
tèmes d’armements, français
pouvant contenir des types analo-

gues de composants d’origine améri-
caine, te m6n» problème de fiabilité

soulevé aux Etats-Unis, par les révé-

lations du Pentagone. Les nonnes
françaises ou européennes, précise-

t-on, sont différentes des normes
américaines, lesquelles sont généra- !

tentent considérées comme très

strictes. > Aucun produit répondons
aux types de mûmes américaines
n’a été mis en vente sur le marché
français », nous a déclaré un respon-
sable de Texas Instruments en
France.

•J’ai, dit-il, des objectifs précis :

renforcer les institutions démocrati-
ques et la concertation; améliorer es
moderniser l'administration; lutter
énergiquement contre la corruption :
poursuivre la politique d’indépen-
dance et de paix en maintenant no-
tre action au sein du groupe de
Coniadora. Je crois en fait que nous
sommes tous d’accord, à Panama,
sur ces grandes options. Nous pou-
vons peut-être diverger sur la meil-
leure manière de réussir et d'attein-
dre nos objectifs^.

La corruption? -Ce n’est pas
seulement, et de loin, un problème
panaméen » et fl espère • ta réduire
au niveau le plus bas possible ». Les
relations avec tes Etats-Unis?
* L’important est que M. Reagan
ait accepté les accords Torrijos-
Carter sur la zone du canal, mais il
est vrai que les restrictions ou les
amendements introduits par le
Congrès modifient la lettre et l'es-
prit du traitéprévoyant la souverai-
neté totale de Panama sur la zone.
J’en ai parié à M. Reagan. Il a ma-
nifesté beaucoup de compréhension.
Et l’école des Amériques doit effec-
tivement êtrefermée le I" octobre. »

La dette? « C’est le cauchemar
de t Amérique, dit M. Bartetta.
L'austérité imposée, et que nous de-
vrons nous aussi appliquer, impli-
que un coût social très lourd. Les
nations industrialisées doivent Vaid-
meure etfaire quelque chose-.. »
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LA RUPTURE DU PCF AVEC LE PS

M. Jean Poperen observe que la décision des communistes
intervient «dans une période de grande tension Est-Ouest»
M. Jean Poperen, membre du

secrétariat national du Parti socia-
liste, déclare, dans une interview

f
nbliéc par l'Express (daté 15-
1 septembre) : • Ce sont, peut-

être, des paroles sacrilèges, mais je
suis bien obligé de constater que le
Parti communiste nous lâche, une
fois de plus, dans une période de
grande tension internationale. »

• Nul ne peut constester la coïn-
cidence des faits, ajoute M. Jean
Poperen. L ‘avenir duo, sans doute,
quelle relation ilya entre eux. * Le
« numéro deux » du PS précise qu’il
avait estimé, pour » part, que, au
sein du PCF, •les partisans de
i'union remporteraient ». 0 espère,
au sujet des élections législatives de
1986, que, * à ce moment, la
sagesse, côté communiste, prévau-
dra de nouveau ». Pour Fimmédial,
selon M. Jean Poperen, « l’escalade
dans la désunion signifie qu’il n’y
aura pas de vrai débat au sein du
Parti communiste ».

Telle est*- séton ML Claude Estier,
directeur de l’Unité, la « motivation
principale • du refus des commu-
nistes de participer an gouverne-
ment de M. Laurent Fabius. Cette
décision « permettait d'étouffer
dans l'œufun débat à peine amorcé
et qui semblait devoir mettre en
cause le secrétaire général lui-

même •. écrit M. Estier dans l'heb-
domadaire du PS (daté 14 septem-
bre). • En revenant à son
isolement ». précise M. Estier, la

direction du PCF « brandit, contre
ceux qui sepréparaient à agir dans
le sens de P aggiomamento, la
menace de l'accusation suprême:
telle de trahir le • patriotisme » de
parti, en portant atteinte à la.*for-
teresseassiégée m.

Pour M. Estier - dont l'éditorial

est intitulé: «FC: parti conserva-
teur», - les socialistes • doivent
contraindre le PCF à s’expliquer
clairement sur la raison de ses nou-
veaux choix », mais « ne doivent

rien faire pour aggraver la situa-

tion ». Le PCF, estime-t-il, doit
répondre à la question de • savoir
s’il se considère toujours comme

l’annuler la réunion qui devait
avoir lieu le 12 septembre pour la

préparation des élections canto-
nales », explique M. Estier. Le
directeur de l’Unité observe, d’antre
part, que « la préoccupation
majeure du PCF est de retrouver
une identité que. selon ses diri-

geants. trois ans de participation au
pouvoir, dans un gouvernement lar-
gement dominé par les socialistes,

lui ontfait perdre ».

Ai UUONE (PCF) :

nous ne voterons pas

le budget en Tétât

M. André Lajoinie, président du
groupe communiste de l’Assemblée
nationale, membredu secrétariat du
comité central du PCF, a déclaré, an
journal de la mi-journée, sur
Antenne 2, lejeudi 13 septembre, an
sujet du projet de kâ de finances
pour 1985 : * Si le budget n’est pas
changé, nous ne le voterons pas. »

M. Latomie a affirmé que le projet
de budget « aggrave l'héritage de la

droite » an pian de la fiscalité et du
chômage. « Nous combattons la
droite et nous voulons rectifier la

politique du gouvernement », a-t-il

ajouté.

An Parlement. « tout dépendra de
raccueil qui serafait à nos proposi-
tions », a indiqué M. Lqjobdc, souli-

gnant que le PCF ne pouvait-voter
« des dispositions qui sont
contrairesà tout lecombat quenous
avons mené, et à tout le combat de
la gauche », car « nous avons été

élus, en 1981. sur l'idée d'avancer
dans tajusticefiscale » et « nous ne
pouvons pas vota- unepolitique que
nous n’approuvonspas ».
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Interrogé sur l'appartenance du
PCF à la majorité, M. Lajoinie a fait

valoir que, sous la V» République,
» le chefde la majorité, c’est le pre-
mier ministre ». « Nous ne sommes
pas au gouvernement, [nous ne pou-
vons donc pas] être dans une coali-

tion dont le chef serait le premier
ministre.», a-t-il souligné. M. Lajai-
nic estime que l’on a voulu « pié-
ger » le PCF, « en essayant de [T]
enfermer dans le mot » majorité »

et en l’accusant « d’avoir rompu ».

« Nous n'avons rien rompu : nous
avons pris nos responsabilités à par-
tir des orientations qui sont celles

de toute la gauche, sur la base des
engagements de 1981 ». a-t-il

affirmé.

D’autre part, l'annulation, par le

Parti socialiste, de la rencontre pré-
vue avec le PCF pour le 12 septem-
bre an sujet des élections cantonales,

a donné lieu, jeudi, à un commen-
taire de M. Maxime Gremets, mem-
bre du secrétariat du comité central
duPCF, qui avait rencontré M. .Jean
Poperen, à ce sujet, le 22 soft. « Je
suis tout à fait surpris du tinta-

marre fait autour de cette décision

prise par le PS, etje tiens à préciser

que cest à sa demande qu'une réu-
nion a eu lieu au mois d'août ». a
déclaré M. Gremetz & PAFP.
« Le PS, a-t-il ajouté, a proposé une
seconde réunion ; maintenant, il

Pannule: Ü nous reste à en prendre
acte. »

L’hebdomadaire communiste
Révolution (daté 14-20 septembre)
consacre un article à la réunion du
comité directeur du PS, les 8 et

9 septembre. Selon Gilbert Wasser-
man, le « problème essentiel » qui se

pose au Parti socialiste est de « com-
blerle décalage » entre son discours

et la pratique gouvernementale,
« sorts, dans le même temps, aggra-
ver un désarroi constatable aussi
bien dans l’électorat de gauche que
dans les rangs socialistes ».

Séton Révolution, M. Jean Pope-
ren « s’est fait une spécialité
presque surréaliste » dans l’art de
« cultiver les fictions ». « Nul. au
PS. n’est dupe, écrit Gilbert Was-
sermon. Dès lors que ee parti
accepte d’être un instrument de la
stratégie du président de la Répu-
blique, il va lui falloir^ tenter de
convaincre l’électorat de gauche que
la réorientation effectuée était

indispensable, même si le seul dra-
peau du modernisme est une arme
tin peu courte pour y parvenir. (...)

Tenir ce pari Implique de rendre
dominante l’idée que. dans la réa-

lité contemporaine, des gestions de
gauche ou de droite sont condam-
nées à seressembler, mais que lePS
offre, pour sa pan. [la garantie de]

fa préservation des libertés, d'une
démarche plus conviviale, et celle

d’unsouci dejustice plus important
que la droite ai matière de réparti-

tiondessacrifices. »

se situe,

M. Henri Fbzbin, présidait de
Rencontres communistes, a souli-

gné, an cours «Tune conférence de
presse, le mercredi 12 septembre,

que la gauche, diverse, •m'est plus
représentée, aujourdTnd. au plan
politique, que par un seul parti. Je
PS. qui, à ha seul, constitue la
majorité parlementaire». Le PCF,
en effet, selon M. Fîazbin, s’est

engigé «fan* un processus «tout la

logurae mie conduit et la conduira,

deplus en plus, àjoindre sa-voix à
cale de la réaction a à contribuer

[aux] efforts [de ccflo-d] pour dés-
tabiliser lepouvoir de gauche».

» Plus que jamais, a -indépen-
damment de la forme- — décrispée

ou bloquée - deld-vie politique. Ut
ligne de clivage essentielle dans les

rapports de classes en France,
passe, aujourd’hui, .estime M. Hszr
ban, entre lesforces sociales et poli-

tiques qui je reconnaissent dans le

pouvoir et le soutiennent, et celles

qui le contestent et le combattent.
Rassembler avec le pouvoir ou
contre lui. telle est la question dam
dépendl'avertirdu pays »

L’ancien premier secrétaire de la

fédération communiste de Paris
estime que « la principale fai-
blesse» de la politique gouverne*,
mentale est « une priorité sociale

insuffisamment affirmée, une Injus-

tifiable sous-estimation du besoin et

de l'aspiration de beaucoup à être

acteurs du changement. Mais, a-t-il

ajouté, la volonté dfefficacité, ai ces
domaines, impNqué. comme préala-

ble, Taffirmation du soutien résolu
à lagaucheetàsonpouvoir. »

Prenant acte, (Time part, du fait

^que le PCF s’enferme * dans une
opposition stérile» «« espoir de
« redressement », d'antre part de
Pimprmihnité pour « un courant
communiste tËffèrent, de s'érigeren
farce politique autonome » (I), les

animateurs de Rencontres commu-
nistes en cqodneat qwH faut « dis-

puter [an PCF] un électorat dont il

stérilise et dévie les aspirations».
* Compte tenu de ce qu est la gau-
che aâuellement. etpar suite de la
désertion du PCF, a déclaré

,

M. Füszbün, Faction pour le socia-
lisme démocratique le situe, néces-

sairement, au eût du Ptuti socia-
liste. » • ,

M. FSszbin a indiqué qu'il est, à
ses yeux, « prématuré de savoir si ce
processus implique une intégration

au PS, ou la recherche de structures

,

nouvelles, susceptibles defédérerle
pluralisme de la gauche. La place
que la PS occupe sur l'échiquier

politique, a-trfl dit, lui confère, à
l'évidence, une responsabilité parti-

culière dans les évolutions qui ne
peuvent manquer de se produire.
Pour résoudre des problèmes nou-
veaux, il faut sortir du cadre des
seules institutions et structures
existantes. »

(1) Les * communiâtes démocrates
et unitaires» associés au PSU, avaient

obtenu 0,72% des voix aux élections

européennes, lel7 juin dernier. . .. .

Un conseiller municipal socialiste de Dieux

se démet de son mandat
De notre correspondant

Chartres. - M. Marcel Piquet,-'

rrawiHy fmmiripal socialiste de
Dreux, a décidé de se démettre de
yaa mânA»f n fat maire de la ville

de mars & septembre 1983. Il avait,

eu effet, succédé an poste de pre-

mier magistrat à M“ Françoise
Gaspard, PS, député d’Eure-et-Loir,

quand celle-ci, quelques jours après

le second, tour des Sections munici-

pales, avait renoncé à briguer un
second mandat de maire. La liée

qu’elle conduisait ne l'avait emporté
qu'avec huit voix d’avance sur la

liste d’opposition conduite par
M. Fontairifle (RPR), qui compre-
nait des membres du Front national.

Six mois plus tard, en septembre,

M. Piquet s’effaçait devant M. Jean

Hieaux, vainqueur de l’élection

nntnkdpale partielle consécutive à
l'annulatton du scrutin de mais.
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Président-directeur général dcs_

chaussures Minelli, M. Piquet
retourne à ses affaires. Il estime que
son mandat municipal a beaucoup
nû à son entreprise. II a dû se résou-

dre & accepta une prise de partici-

pation majoritaire des «imïmiiw*

André : «Je serai plus utile en
consacrant la totalité de mon temps
à l'entreprise dont j’ai la charge»,
àffinno-t-iL

ML Marcel Piquet, qui «voit rare-

ment Françoise Gaspard», ne se

satisfait pas du râle d’opposant sys-

tématique. Ü n’approuve pas l’atti-

tude agressive de ses amis politi-

ques. Il se dit surtout aQergüque & la

fréquentation des geais du
1

Front

national. Cest sans regret que
M. Marcel Piquet laisse son siège an
docteur Jean-Claude Aline (PS),

Î
ni avait été conseiller municipal de
977 à 1983.

• Le congrès du Parti radical. -

Le prochain congrès dn Parti radical

se tiendra du 23 au 25 novembre, à

Nancy (Meurthc-et-Mosclle) , ville

dont le maire est M. André Rnssi-

not, président de cette formation.

« L'alternance raisonnable en

1986 ». tel sera le thème de ce
congrès, qui ne donnera pas Ben à

une élection interne. Cinq léumeos

interrégionales précéderont les

dfibats des 23, 24 et 25 novemhfiB.

M, Rossinot a précisé, jeudi

13 septembre, que M. Robert
BataSEy, maire du 8* anqpdîssement
de Lyon,' avait été nommé à la vice-

présktoace dn parti en remplace-

ment de Joannès Ambre, décédé
récemment.

LES ELAVIONS RENIFLEURS »

par la commission d'enquête parlementaire

M. Valéry Giscard dTstaing ne

sera pas entendu par la commisston
d’enquête parlementaire constituée

à rAssemblée nationale pour étudier

ledossierdes «avions renifleurs ».

Celle-ci a, en effet, décidé, le

jeudi 13 septembre, d'annuler la

convocation qu’elle avait envoyée le

25 juillet à l’ancien président de k
République, k seul commissaire de
l'opposition présent, M. Jacques
Toubon (RPR, Paris), s’abstenant,

les communistes votant contre.

Les commissaires socialistes se

sont donc finalement rendus aux
fermes directives de l'Elysée. Dès le

mois d’août, ks collaborateurs de
M. François Mitterrand avaient fait

savoir qu*il$jugeaient déplacée cette

convocation de M. Giscard
d’Estaing. Le président de k Répu-
blique écrivait au dâmt de septem-

bre au président de l'Assemblée

nationale (et prévenait de son inter-

vention son prédécesseur) en
arguant de l’article 68 de k Consti-

tution, qui prévoit que le chef de

FEtat n’est responsable des ses actes

qu’en cas de « haute trahison » et

devant la Haute Cour de jnstice.

M. Lotus Mermaz avait fait

sienne cette analyse, expliquant

aussi que Tartide 5 dek Loi fonda-

mentale Awme au président de k
République k imsaàop de vriller an

respect de la Constitution.

Cette interprétation juridique

n'était pas partagée parles membres
socialistes de la commission
d’enquête, qui expliquaient que
M. Giscard (FEstaing était entendu

comme • témoin » et non comme
« aeeuié ». De pins, ils se refusaient

à emuîwiiiM1 nne telle analyse juridi-

que, qui avait pour conséquence de
limiter considérablement les préro-

gatives des coaunustons d’enquête.

Dans un premier temps, ils déci-

daient donc de maintenir loir convo-

cation, quitte à ne pas insister si

rancira président de k République

n’y déférait pas. Mais, après une
nouvelle intervention des collabora-

teurs de M. Giscard d’Estaing,

M. Mitterrand triéphona le jeudi

13 septembre & M. Mermaz, et cette

fois les commissaires socialistes

acceptèrent, non sans rechigner, de

• Af. Schiélê et l'immigration. —
M. Pierre Schiélé, sénateur centriste

du Haut-Rhin, souhaite que soit

organisée « une conférence nationale

sur l'immigration ». qui rassemble- -

rait • les responsables politiques de
tous bords, les associations spéciali-

sées, les responsables des collecti-

vités locales et les pouvoirs
publics». Le maire de Tbsum a saisi

par lettre le premier ministre de
cette proposition « susceptible, selon

Ini, defaire progresser une solution

équitable et efficace [aux] graver

questions quepose l'immigration en
France».
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POLITIQUE
LE RPR FACE AU POUVOIR

NI. Chirac : une victoire de l'opposition en 1986 peut relancer la croissance
suppression des contraintes et une iHwirtkwAn «ms de rémission « L’enjeu » de TFl,

jeudi 13 septetebre, M. Jacques Chirac a fait

un double acte de foi : succès de roppoôtioe
aux élections législatives de 1986 et confiance
que cda rendrait alors aux acteurs de b vie

économique. Une telle attitude n’est pas sans

rappeler «fie qu’avait adoptée M. François

Mitterrand pendant la campagne présidentielle

de 1981, lorsqu’il proclamait que le « change-

ment » suffirait à restaurer la confiance et à
assurer la relance.

Aujourd'hui, alors que M. Chirac affirme

que la situation économique est beaucoup plus

dégradée qu’il y a trois ans, ce simple acte de
foi peut-îl suffire? Le maire de Paris n’eu

doute pus, tant les Français seraient, selon U,
« vaccinés contre les utopies sodaBstes ». Le
président du RPR a certes reconnu qu’a y avait

fiata l'orientation de la politique économique

du ^gouvernement nu changement. Toutefois,
celui-ci est suM et mauvais, {risque le pouvoir

ne renonce pas i son objectif de • sodaBaatioa

deÊa société».

Les esures d’apparence Ifténle corte-

le projet de hudlget ont ainsi été

s b contrainte. Le désaccord de

M. Chirac est doue toujours aussi total et,

: ta guerre idéologique qu’il Bvn de longue
* mandates », Il ne dfoanne pus et

A le risque d’svparaStee comme celui

qui, eu ces temps de « décrispation >

. M. Chirac a également ramené les solu-

tions qa’H propose à nu slogan : le « iteuri la

fiôêrté », ce qui implique, sefam fan, à la fois les

dénationalisatioos, ta Hberté des prix et des

changes, une réelle DexadBté de remploi, ta

Si la léstrintion de M- Chirac n’a pas flé-

chi, sou ton a, dans ime certaine mesure, subi

les effets de ta décrispation ambiante . M
agressif ni professoral, 3 a chaque fois accom-

pagné ses affirmations de démonstrations

davantage destinées au grand pa&ffic, c’est-

à-dire aux électeurs, qu’au cénacle des spécia-

listes de ta science économique, semblant pas-

ser par profits et pertes sa demande de

dissolution de PAssemblée nationale. Ne rap-

pelant à anewu moment sa qualité de président

du RPR, pariant toujours eu revanche de ce

que propose m de ce que ferait Popposition,

M. Chirac a voulu se placer eu position de chef

de file de ta contestation contre le pouvoir.

ANDRÉ PASSERON.

M. Chirac a notamment déclaré :

• Le budget de {985 marque une

sorte de désarroi, car le gouverne-
ment n'a pas les moyens de ses

ambitions. L'Etat répartit une sorte

de rigueur et de misère. Il se

contente de gérer la aise On ne
peut pas contester qu'ily ait eu un
changement. Mais il convient de se
poser deux questions : ce change-

ment est-il conscient et volontaire

ou subi etforcé ; ce changement est-

il d'apparence ou de fond ? Or ce
changement est forcé et n’eSt pas
bon.

• Les entreprises ont plus besoin de
liberté que de subventions ou de
réglementations décidées de façon
tatillonne par des fonctionnaires
obscurs dans des directions inutiles

de certains ministères. Quand on
travaille avec l'argent des autres, on
travaille moins bien qu'avec son
propre argent. » Il propose que la

moitié des fonctionnaires partent â
la retraite ne soient pas remplacés.

- M. Chirac dénonce les « offensives

scandaleuses de la CGT qui ont
tend l'image de l’Industrie automo-
bilefrançaise ». H affirme que « les

500 milliards d’ei

» S’il y a aujourd’hui moins de
démagogie (qu’en 1981 et 1982), il

y a toujours autant de bureaucratie.

Le critère du changement d'un sys-

tèmede pensée serait d’amorcer une
politique de dénationalisation,
d’amorcer un retour à la liberté des
prix et à la liberté des changes, de
diminuer les contraintes pesant sur
les entreprises et les travailleurs, et

de diminuer réellement les prélève-

ments obligatoires. Gela entraîne-

rait, de ma pan, la reconnaissance

d'un vrai changement.

d’endettement exté-

rieur constituent le véritable drame
de la France, dû à la bêtise et à
l'irresponsabilité de la politique

conduite en 1981 et enJ982. Vers

1988, la France sera Incapable de
payer le service de cette dette. Il

faudra donc renégocier cette dette.

Je reconnais que c’est un peu humi-
liant, mais nous serions incapables

de payer les échéances de rembour-
sement de 1987-1988 sans sacrifices

considérables. Toutefois, un chan-
gement politique impartant en 1986
restaurerait la confiance ».

» Les socialistes ont étéobligésà
faire ce qu’Us appellent une politi-

que de rigueur, mais, pour autant,

le président de la République ne
change rien aux principes de là
bureaucratie socialiste qui fonde
l’ensemble de sa logique. Que l’on

rende la liberté à l’activité économi-
que générale, et il y aura change-
ment La rigueur socialiste ne peut
déboucher que sur une récession. Ce
que propose l’opposition s’appelle

tout simplement le retour aux
libertés. •

Le président du RPR s'est

.

engagé, en cas d’alternance au pou-
voir, â proposer la suppression en
moins de deux ans de la taxe profes-

sionnelle et le remplacement de son
produit par une augmentation
modulée de la TVA. « Ilfaut aussi.

dit, que le taux maximum de
l’impôt sur les revenus ne dépasse
pas 50 % contre 65 % aujourd'hui,
sinon, l'initiative est paralysée, car
il n’y a pas d'autre moteur que le

profit *•

M. Chirac rappelle que. selon lui,

• ily a à la fois trop d'Etat et pas
assez d’Etat ». et que celui-ci doit se
consacrer davantage aux tâches de
souveraineté et d'intérêt national,

comme la défense, la sécurité, la jus-

tice, la santé et se dégager de toutes

les autres, • car il n'estpasfaitpour
cela, qu’il ne sait pas te foire et

qu’il lefait mal >. Il précise que les

interventions de l'Etat dans le bud-
get représentent le tiers de celui-ci,

soit 350 milliards de francs.
L’ancien premier ministre ajoute :

Après avoir cité révolution de la

situation en Allemagne, en Grande-
Bretagne et aux Etats-Unis, après
avoir rappelé le redressement effec-

tué par. le général de Gaulle en
1958-1959, le maire de Paris a
déclaré : « Si vous rendes la liberté

d’initiative, la confiance revient, les

comportements se transforment et

une croissance nouvelle apparaît.

On ne peut redonner du dynamisme
qu'avecplus de liberté et plus d’ini-

tiative. L’expérience socialiste aura
vacciné l’opinion publique contre les

utopies du socialisme. »

Changer, dit-il..

M. Jacques Chirac a-t-il la

solution de nos problèmes éco-

nomiques ? Une solution qui per-

mettrait 6 ha France de se sortir

plus vite, mieux, plus sûrement

de ta crise, une crise que nous
sommes pas du tout en train de
résorber, estime le maire de
Puis.

A entendre l’ancien premier

ministre, interrogé jeudi soir

13 septembre per féquipe de
l'émission « L'enjeu », sur Tf 1,

3

suffirait de libérer le pays - les

entreprises et les particuliers —
des entraves qui le gênent et (a

retiennent. L'amélioration sui-

vrait vite.

libérer selon M. Chirac, ce
serait supprimer les contrôles

des prix, le contrôle des changes,

dénationaliser, simplifier, et

assouplir les réglementations,

fiscales, du travail... Bref, c dé-

socialiser » l’économie. Et pour

bien faire comprendra ce qu’ri

voûtait dée, le maire de Paris a

sorti de sa serviette et pesé sur

la table du studio uné pile

impressionnante <fexemplaires

du Buffetm officiel, qui renfer-

ment les arrêtés et décrets pris

par le gouvernement.

e Désodaliser », ce serait

aussi réduire lé poids de l'Etat

dans féconomie. M. Chirac pro-

pose, notamment, que le taux,

maximum de l'impôt sur' itf

revenu — le taux de la plus hauts
tranche du barême soit

ramené à 50 %. H propose aussi

qu'on diminue les dépenses

publiques et qu'on réduise le

nombre de fonctionnaires, les

départs à la retraite n'étant qu'à"
moitié remplacés.

U y a. bien sûr, 'du vrai dans ce
qu’a drt M. Chirac. Le blocage

des prix institué à la mi-,19B2
puis les réglementations qui ont
suivi ont valu aux chefs d'entre-

prise une marée de textes sou-

vent inapplicables, ne serait-ce

que parce qu’ils étaient incom-
préhensibles. Mais malgré son
souri d'être déférent, le maire de
Paris suivait une logique rappe-

lant étrangement tas nouvelles

professions de foi de M. Fabius.

En fait, rexpérience prouve
amplement qu'une fois au pou-

voir tes hommes doivent adapter

leur programme, parce que la

réalité le leur impose et que leta-s

marges de manœuvre sont,

depuis dix ans, extrêmement
réduites.

,
L'expérience prouve

également que l'économie rejette

les brusques changements.

tSans doute, comme l'a rap-

pelé le maire de Parie, le général

da Gaulle avait-il radicalement

changé le paysage économique
an 1958, un changement qui

avait rapidement afnéfioné les

choses. Mars, outre la rupture

poétique qui s’était alors pro-

duite et avait considérablement .

renforcé l'exécutif, la France
avait, malgré les apparences, des

marges de manœuvre que nous
ne possédons plus aujourd'hui.

AL V.
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élus veulent
mettre à jour la doctrine
_Lc programme des journées
d’études parlementaires que le RPR
doit réunir du 28 au 30 septembre à
Perpignan vient d’être modifie. Les
responsables- du groupe, en accord

avec M. Jacques Chirac, ont décidé

de supprimer ht traditionnelle jour-

née fborstico-politique an cours de
laquelle députés et sénateurs ren-

daient visite aux municipalités
amies de la région.

et mieux organisés au sein du ilPR,
qu’a s’agisse des instances parle-"

ternaires cm de celles du mouve-
ment.

Cette année, tout le temps sera

consacré au travail. Mais là modifi-

cation la pilas importante réside dans
le choix des nouveaux rapporteurs et
animateurs des débats. Qu'on
enjuge : le vendredi 28, les pre-

mières discussions consacrées à la

politique économique, budgétaire et

financière seront dirigées par
M. Michel Noir, député du Rhône,
le débat sur les problèmes des col-

lectivités locales et sur la décentrali-

sation sera ensuite animé par
M. Français Fillon, député de la

Sartfae, Celui sur la réforme électo-

rale sera dirigé par M- Michel Bar-

nier, député de la Savoie, et par

M. Jacques Godfrain, député de
l’Aveyron. Enfin, la séance consa-

crée aux problèmes de sécurité, au
rôle de la police et de la justice, sera

présidée par M. Jacques Toubon,
député de Paris.

Estimant possible une victoire de
Popposition aux élections législatives

de 1986, Os voudraient pouvoir sans

tarder s'appuyer sur des choix politi-

ques plus dans, snr des propositions

mieux définies, -avec des solutions

plus concrètes, afin de présenter &
leurs électeurs One alternative plus

séduisante, lis estiment que. depuis

1982, le RPR n'a pas procédé à la

mise â jour de sa doctrine en foc©-
-

tion de la politique du gouverne-

ment. Or, c'est pàr rapport à cette

dernière que le choix des électeurs

se fera.

Certains affirment même que, sur

certains grands problèmes, le libéra-

lisme, le rôle de PEtat, la place des

syndicats, la. doctrine dé RPR n’est

pas fixée. Ils admettent que le com-
bat politique a pu, depuis trais ans,

avoir la priorité. Os reconnaissent

que l'Opposition a profité du réflexe

de rejet de ropiinon.à fégard de la

majorité, mais iis assurent que cela

ne peut plus durer. Tous, enfin, ont

protesté de leur fidélité h l'égard de
Kl Chirac et de leur appartenance
sans restriction au RPR.

Les travaux des journées seront

ouverts par une allocution de
M. Claude Labbé, président du
groupe de l'Assemblée nationale, et

clôturés dimanche après-midi
30 septembre par un discours de
M. Jacques Chirac. Au débat de
politique générale prévu pour le

samedi, les élus les pins jeunes ont

été invités à ne pas laisser le mono-
pole de la tribune à leurs aînés.

et impatience

Le choix nouveau des' députés
chargés d’être mis en vedette en tant

que présidents ou rapporteurs de
groupes de travail s'est pas dfi as
hasard. Tous appartiennent à_Ia
génération la plus jeune au sein du
groupe RPR, et ils se sont tous fait

remarquer pendant l'été par diverses

déclarations.

Ces sentiments mêlés Ont, (Tait

leurs, été exprimés au cours de la

réunion da groupe RPR. mardi der-

nier Il septembre, à l'Assemblée

nationale. Toutefois, Us ne l'ont pas

été seulement par les plus jeunes.

Des députés représentant toutes les

générations do gaullisme, de
MM. Couve de Murvillc et de Lip-

kowski A M. Baume), de M®*. Mis-
seffe à M, Gascher, ont manifesté la

nécessité d'une mise A jour, reflétant

à la fois une certaine inquiétude et

une réelle impatience:

«Je tous ai compris»

Si M. Chirac a dû rappeler â
l'ordre certains d'entre eux, afin de
ne pas laisser développer L’impres-

sion que J’amorité dn président du
RPR était contesté, il a néanmoins
bien compris le message qui lui était

ainsi adressé (Je Monde du 12 sep-

tembre). M. Chirac a donc
demandé à M. Labbé de permettre A
ces jeunes.élus de s’exprimer large-

ment an cours -des journées parle-

mentaires.

Curieusement, la veille, M. Ber-

nard Pons avait adressé une lettre-

circulaire à plusieurs démines de

.
milliers de personnes réputées sym-
pathisantes pour lancer une sous3

cripûon afin de permettre au RPR
de développer son action nationale

en direction des jeunes, - afin de
leur donner laformation nécessaire,

des moyens de communiquer, et de
leur faire prendre des responsabi-

lités », ainsi que « les convaincre

que le devenir de la Fronce ne passe
paspar le socialisme ».

Auparavant, le maire de Paris

s’est entretenu avec chacun de ceux
qui donnaient l’impression d'être les

plus contestataires. Tous lui ont
expliqué qu’ils souhaitaient que les

débats de fond soient plus fréquents

Désormais, dûment informé des
états d’âme de ses <*compagnons »,

M. Chirac aura trois occasions - les

journées parlementaires de septem-
bre, le comité central du 27 octobre
et les assises nationales de novembre
— de leur dire, à sa manière : .

« Je
vous ai compris. >

A. P.

Dès lundi, ces Entreprises,

vous donnent rendez-vous

dans les pages
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AEROSPATIALE - ALPHA CDI - APRIL -

BRUELET KJAER -BULL - CAISSE DÉPÔTS-
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-
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Une semaine avec la France

du grand large
r

V. Saint-Pierre-et-Miquelon

Qui entendra
la complainte des

SAINT - PIERRE-
ET-MIQDELON. - S-
tma&M : unUpH aUmt àmm
PadEaa Adudqac, à ren-
trée du foHc dn Sainl-M, à Min ée 35 km
mmiéts côtes de Terre-
New*» Mal dteutenuat
(ca «oie de rheagiwf de
tattt) de rAmérique dm
Nord. Mmw de Pmri»
4 750 km. Snptrflefe
242 la*. PopaUtioa

mat de mm USL DEa-
hfB horaire : - 4 km.
(Satat-Ffarre-et-MigaHoa

ifltCm».)

'en jetez plus, la cale est pleine
DLLIPUT contre Léviathan!
Combat et pour-
tant étemcL-Ô’un côt^puac
de «fou* de la France,

[tiers de bondingoran basanes,
bretons, normands, rescapés de n»is-
toire et des agrij^sés à
quelques arpents de désert rocaü-
kstix, Am« le golfe du Saint-Laurent
balayé par les brames et battu par
les glaces, n fiers d’avoir toojotirs

soustrait leurs rochers aux convoi
et de pouvoir se (tire

'hni les seuls «authenti-
qnes» Français (Tontre-mcr, faisant

la nupic à la gfant* Amérique du
Nord, présente & une encablure™
De Tautre, kâniatnc. indifférente,

insouciante ou, pis, condescendante,
la mère patrie, cette France métro -

politaiiie et son Etat aux habitudes
fléphantesques si délacées dans cet
univers microcosmique où les Imes
humaines, di^enées sur deux terri-

toires ccmsnmanx, sont à peine {dus
nombreuses que les épaves des
navires sur tes côtes deTardnpeL_
Fmira:t-eHe un jour, la

plainte des brumes? La >

des habitants de
Pîenœt-Miqudon qui
sent depuâ prés de quatre
d’étre dâaksés par la métropole™
Parviendra-t-elle enfin à conjurer la

fatalité historique?

Les quelque six mille citoyens
concernes espéraient, sans trop y
croire vraiment;- que Wprésence de
la gauche an pouvoir y contribue-
rait. Es. avaient déjà connu une
grosse dérilhtstoo apiçs la visite du
génâal de Gaulle, qui avait chaleu-
reusement salué, en rmUet 1967. cet
•avani-poste de la France au bord
de la -vaste Amérique» et assuré la

papulation de V« amour» fet de
F«estime» de la métropole. Ces
pondes avaient suscité d’autant plus
d’espérances qull s'agissait de te.

première Visite d’un président de te

R&jublique à Saint - Pierre - et -

Miquelon. Mais l’intendance, une
fois de ptas, n’avait pas suivi.

Les Saint-Püerrais et tes Mïque-
lonnais avaient donc accueiUr
comme une bouée ,de sauvetage le

«changement'» du printemps 1981.

Lear artante anxieuse avait ému le

secrétaire d’Etat aux DOM-TOM
du premier gouvernement de
M. Pierre Mauroy. M. Henri
R»mw*nwf_|li

| FCVCQU effaré de mm
premier voyage dans l’archipel
confiait : « Les gens de Saint-
Piem-el-IfiqueitM sont des gens
qui ont fait preuve d’une ténacité
inotite et d’un volontarisme admira-
ble au cours des derniers siècles
pour vivre sur Jours lies, des gens
d’une racem ader trempé. El pour-
tant, on a fait d’eux des hommes

Î
d, aujouruktd, doutent de tout et

eux-mêmes. «

Trois ans après, c’est déjà un
échec pour tegauche de n’avcîr pes
su dissipercet doutes.

.

MwaiBUéconomique

La situation économique de
Farchipel s'est sensiblement détério-

rée. Cette aggravation tient à quatre

par ALAIN ROLLAT

1) Le rythme.de rtnftetion. dans
cette zone du dollar canadien :

+ 18,71% eu 1981, + 17,02% en
1982, + .17,72% en 1983. Cei
hausse» ont entraîné des revendica-

tions justifiées dans le sectesr privé,

où l'augmentation des salaires s’est

«tuée entre 14,50% et 18% eu
1983.

2) La baisse progressive du pou-
voir d’achat des fonctionnaires, dont
tes rêvants n’ont pes suivi le taux de
l'inflation. Comme un habitant sur
dix est fonctionnaire, cette évolution

s’est traduite uar une rtimimitinn

assez, forte de te consommation dn
ytiiwf public, tradMouneBamcnt le

fiuctneux pour te commerce
ESl‘

3) Une réduction très nette de
Tactivité portuaire, tes navires fran-

çais et etrangers fréquentant de
moins en moins l’archipel : en 1976,
le port de Saint-Pierre était fré-

quenté par 1 290 navires représen-

tant 1266 472 tonneaux; en 1983, fi

n’y a eu que 774 navires pour
491993 tonneaux, okn qu’il y en
avait encore 1 032 en 1981
(61 1 523 tonneanx).

4) L'augmentation progressive,
députe 1981, dei( taux des cotisations

sociales, décidée pour rapprocher
ceux-ci des taux métropolitains et
concevable dans une période de
prospérité, a été durement ressentie

par tes employeurs.

De Taris même de te préfecture,
cette situation « n’est pas encorna-
géante». Ces handicaps conjonctu-
rels se sont, en effet, ajoutés aux
handicaps naturels : l’isotement géo-
graphique dfi aux difficultés cHmati-
qnes et aux insuffisances des baisons

maritimes et aériennes, Tétiottesse

du marché, te proximité de te riche
mue économique américaine qui
rend difficile toute entreprise
d’exportation.

Les principales entreprises accu-
sent 1e coup.

La société Interpêche (fifiale de
te Société navale caeimaiac et de 1a
Compagnie de* entrepôts et gares
frigorifiques), qui prédomine dans
le secteur de Va pêche, où elle traite

tes apports de ses trois chalutiers et
ceux de la plupart dea petite
pécheurs, se trouve dans une situa-

tion précaire, bien qu'elle ait été
aidée matériellement et financière-

ment par l’Etat et le département à
plusieurs reprises au cours de ces
dernières années. Son déficit
d’exploitation s’est établi à
2^244 müBons de francs an terme de
Texercice 1982-1983 et son endette-
ment à court ternie (17,8 milRons
de francs) est trop âevé pour laisser

espérer un redressemem rapide dans
l’hypothèse d’on renversement de la

,

conjoncture. Si l'entreprise s'effon-

drait, ce serait une catastrophe car
Interpêche occupe deux cents per-

sonnes, soit près du quart des
emplois de ressemble au secteur
privé. •

Dans 1e secteur du batiment et
des travaux publics, qui emploie
actuellement une quarantaine (te

personnes de façon permanente et

deux cents environ de façon inter-

mittente, Pavenir s'annonce aussi

difficile. La hansse.du dollar cana-
dien a renchéri les' achats de maté-
riaux (fer et bois) en provenance dn
Canada, à tel point que certains arti-

sans
en métropole malgré tes délais

livraison. Les augmentations des
salaires ouvriers ('+ 18 % en 1983)
et des charges sociales ont pesé sur
les prix et dissuadent la clientèle pri-

6e. Le marché local se réduit, et-

i entreprises sont an boni de
t d’activités.

Dans 1e secteur du commerce, qui
représente environ quatre cents
emplois dont dmv cinquante
pfrnfupmt» les difficultés se tradui-

sent par 1e pon-rtnottvcflement des
stocks, un rétrécissement des
gamines de produits proposés à la

dieatète, un endettement accru,’ dea
C0mprtmi0«bdc P*wnnn4

Conclusion : le chômage aug-
mente; Le nombie des demandeurs
d’emploi était de 119 en novem-
bre 1983 contre 37 un an aupara-
vant. En février dernier, il n'était

{dus que de 40 (contre 16 un an
auparavant), mais cette amfiîora-
tioo, résultant (Tune accélération de
Tactivhé d’Interpôche l’hiver der-

nier, n'a été que passagère.

« D% déception

moecspDOfli

Les Saint-Picrnris et tes Miquc-
lormai» font grief aq gouvernement

de ne pas prendre en considération

ce que cette évolution a de srâgHHè-
rêment douloureux à l’échetie de
Ifflr petite et fmrtOTT
de ne pas se préoccuper d’y remé-
dier par quelques paOfatifs. La pori-

tion des prinopaar Sus locaux est

devenue purtieufièrement difficile

dans ce gros village où tes ôteyeos
sont assurément ceux de France qui
ont les moyens de faire 1e mieux •

entendre leurs voix puisque la pro-
portion <Tâus par rapport aux eteo-

tsun est une des pma fortes. Le
patron politique de l'archipel,

M. Albert Pea, cinquante-trois ans,

instituteur de prafessioa,' député
apparenté socialiste, _qm dirige la)

municipalité depuis 1972 et préside

rassemblée départementale depuis
1968, eu sait quelque chose, fan qm
ae trouve en première ligne.
Depuis plusieurs semaines 3 mul-

tiplie les mises en garde à radrease
de lBnle et de rbdtel Matignon.
En soungnant que 1e changement dn
statut de l'archipel, souhaité par te

conseil général, ne suffira pas a col-

mater les brèches. Même si Samt-
Piare-ct-Miqaekjn cesse d’étre un
département pour devenir une col-

lectivité territoriale, ainsi que 1e pré-
voit te projet de loi adopté par te

conseil des ministres du 1* août, et

même sH doit bénéficier donc bien-
tôt d'un statut sur mesure adaptant
la loi aux réalités locales, ce n'est

pas du jour an lendemain qn*0 en
résultera un mieux poux la popula-
tion. De même, le contrat de plan
signé te 26 juin entre l'Etat et le

departement (le premier signé
outremer) n'anra qu’un effet à long
tenue et à condition que,, cette foà,
l’intendancesuive (lirepage 12).

Dans Tmuiiédîat.* 3 est urgent de
répondre à la crise économique
locale. S 1e gouvernement ne com-
prend pas cette nécessité, qu’ü
n’espère plus 1e soutien politique des
représentants de TaidupeL M. Peu
le (fit. crûment : « Les gouverne-
ments de droite, s’ils se montraient
peu soudeux d’assuré un réerdéve-
loppement économique, de l’archi-

pel, soignaient au moins le
• décor » dans le but. à l’époque,
d’assurer l'élection d’un député à
leur dévotion tout en douant le bec
aux élus locaux de l’opposition
d’alors. Cest d’ailleurs pour cette
raison que, conscients de ce «Jeu »
les Sauu-Pierrais et Miquelomtais
votaient tout à la fois pour un
député «majoritaire • et un prési-

dent de conseil général à travers
lequel ils exprimaient leur désir
confus d’assurer eux-mêmes la ges-
tion de leurs affaires et leur hosti-

lité latente aux trop nombreux
« métros. »

» En 1981, ifs m’ont élu. dans lu

foulée de l’élection présidentielle,

avec Fespoir qiïenfin le. gouverne-
ment nous donnerait tes moyens
de mettre à exécution notre plan de
développement. Depuis ils vont de

déception en déception, et nous
avec™ Primo, en proie aux diffi-
cultés budgétaires, le gouvernement
de la gauche ne se montre
plus préoccupé que ses _

seurs de détermina- un véritable
avenir pour Saint » Pierre - et -
Miquelon. Secundo, assuré du sou-
tien des élus locaux et n’ayant donc
pasà leurclouer le bec. U ne se sou-
depas nonplus - saufla rue Oudi-
not. mats elle n’a que peu de
moyens — de damer aux Saint-
Piemtis et Miquelomais cette assis-
tance déversée par la droite et qui
contentait au moins, secteur après
secteur, l’électorat locaL Bien au
contraire, et au nom de la rigueur,
on bloque les traitements de lafonc-
tion publique, on augmente rapide-
ment U taux des cotisations
sociales, les tarifs de rhùpital. on
limite les subventions diverses,
etc.-»

Certes, ajoute 1e député, nous
avons nous-mêmesprôné la diminu-
tionprogressive de /'assistance mais
non sans que soient mises en place
en mime temps, les conditions
indispensables du renouveau écono-
mique. Or nos compatriotes voient
baisser leur pouvoir d’achat seau

Ï
ie se -dessinent de perspectives
avenir. Les dus locaux se trou-

vent totalement en portc-èfaux !
S'ils abondent dans le sens des
revendications salariales, qu'ils
comprennent mats ne peuvent
approuver, ils compromettent défi-
nitivement tout espoir de développe-
ment économique et se heurtent au
gouvernement. Mais si le gouverne-
mentœ met pas en place une politi-
que. de rechange. Û laisse les élus
sans réponse vù-d-vü de leurs élec-
teurs. »

- Conclunon pessimiste de M. Pen
dam une note adressée le 5 juin au
cabinet dn président de la Républi-
que : « Les élus de Saint-
Piare-et-Miquelon voient l'horizon

1986 plus que bouché. Ils vérifient
mois après mois que «la Républi-
que était bien plus belle sous

ire~»

(Lire la suitepageJO.)

(FubUdté)

SAINT-PIERRE ET MIQUELON
AUX PORTES DE L#AMÉRIQUE DU NORD

Une tâte de pont idéale pour toute entreprise ambitieuse de pénétrer le

marché nord-américain.

Faîtes de Saint-Pierre et Miquelon une vitrine française de vos technolo-

gies de pointe.

La Chambre de commerce, d'industrie ét de métiers, est é votre disposi-

tion pour la recherche de marchés, de partenaires, pour vous conseiller, et vous

aider pour tous problèmes réglemehtaires.

SAINT-PIERRE ET MIQUELON, C'EST s

- des avantages fiscaux

— im système bancaire souple

— des primes et une aide à l'installation
.

- des concours financiers.

RENSEIGNEZ-VOUS auprès de la CHAMBRE DE COMMERCE, DTN-

DUSTRIE ET DE MÉTIERS DE SAINT-PIERRE ET MIQUELON.

14, placedu général de Gadîe

BP 4207
Téléphone : 1 9.594.4 1 .45. 12.

Télex: 914437 QN V
9750QSAINT-PIERRE ET MIQUELON.

(FubUdté)

INTERPÊCHE
SOCIÉTÉ SAINT-PIERRAiSE DE PÊCHE

97500 Saint-Pierre et Miquelon
Téléphone : 19 (594) 41.39.91

41.39.92
Teiex : 914.425
BP ; 4249.

Au cœur mâme des bancs de Terre-Neuve, à 3 500 km des côtes fran-

çaises, une poignée de Français arrachent à la mer ce poisson de qualité que
l'on trouve dans les eaux.froides d'Amérique du Nord : cabfflaud, raie, sole,

flétan,etc.

Chaque année, des milliers de tonnes transformées sur les lieux mômes,
sont expédiées sur les Etats-Unis et l'Europe, faisant les délices des bonnes
tables.

INTERPÊCHE, filiale de deux groupes français, le groupe « Navale cæn-
nswe » et la « CEGF », recevra, dans quelques semaines, un nouveau chalutier,

c La Bretagne », uftramodeme, qui traitera et surgèlera à la mer les poissons
capturés ; ainsi, une fois de plus, INTERPÊCHE offrira à sa fidèle clientèle un
pro&Bt de première quafité avec toute ta saveur de cette mer lointaine.

Ajoutez à cela la fabrication prochaine sous le \aM de Saint-Pierre et Mi-
quelon de terrines, croquettes, soupes de poisson, etc.

Téléphonez ou télexez, nous nous ferons un plasr de vous informer.

fcrr.-j-.
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LE CHOIX DES ÉLUS LOCAUX
**r

Notre pari
parALBERT PEN et MARC PLANTEGENEST (*)

L
A discussion d'un nouveau
statut pour Salnt-
Prerre-et-WBquelon, inter-

venant apres celtes de nombreux
textes intéressant l'outre-mer

(décentraBsation dans les An-
taies, la Réunion et la Guyane,
statuts de la Polynésie et de la

Nouvelle-Calédonie, etc.), si cer-

tains faisaient un amalgame,
pourrait prêter aux coraa&ers
généraux de l'archipel des
arrière-pensées politiciennes qui

ne les ontjamais effleurés™.

Notre archipel n'a. en effet, de
DOM-TOM que sa position ultra-

marine, mais sa petitesse, son
peuplement (uniquement des
descendants de Basques, Bre-

tons et Normands) comme son
environnement géographique, en
font un cas bran spécifique su
sein de la République.

Pour les élus locaux, que
Sairt-Prerre-et-WRqueion sort ter-

ritoire, département, ou « collée-,

tivité particulière » ne change
rien à son appartenance viscé-

rale. intangible, à la communauté
nationale, et l’abandon du statut

départemental ne marque au-
cune évolution dans ce domaine.
Aucun parallèle n'est donc possi-

ble avec quelque autre DOM-
TOM. Nous ne nous référons è
aucun modèle et nous n'autori-

sons personne, à l’inverse, .à
nous prendre comme tel L.

En demandant un nouveau
statut, nous avons simplement
voulu abandonner un statut dé-
partemental, imposé en 1976,
qui prétendait régler une situa-

tion économique qu'il a au
contraire aggravée (I suffit de
consulter les Statistiques offi-

cielles concernant le chômage,
les rentrées douanières, Is fré-

quentation portuaire, le tou-
risme, etc.). Nous* avons voulu
nous doter d'un outil juridique

adapté à notre situation géopoB-
tique.

Le département, c'était, en ef-

fet. le choix qu'â ne fatfart pas
Ivre, aux termes mêmes d'un
rapport officiel dressé en 1972
par M. Gabriel Marc, administra-

teur de l'INSEE, envoyé en mis-
sion chez nous pour rechercher

des perspectives d’avenir. Que
disait M. Marc 7 * Ou biarr on
peutjouer te carte du dêvetoppo-
ment du secteur privé en forçant

pendant quelques années sur
rimastissament public (...) ou
bien on parfait te système socia-

lisé sans beaucoup de contrepar-

tie, qta est la régla [dans laquelle]

b fonction pubSque.mobSse les

meilleurs âémerrts~ a
Après 1976 et la départeman-

taftsation, nous avons assisté à
un afflux de fonctionnaires mé-
tropolitains tandis que notre inté-

gration (théorique (fattleure) à le

Communauté européenne cony-
pfiquart nos relations avec la Ca-
nada, < gelant i les négociations
sur la zone économique (riche en
poissons et sans doute en pé-
trole, .t), amenant le spectacu-
laire déefin des activités por-
tuaires (cent quarante et une
mine heures de travail de dockers
en 1975, trente-cinq müte en
1983), laissant péricliter la pè-
che et stagner le tourisme. —

Paradoxalement, peut-être,

nous, les élus locaux, soutien
d'un gouvernement socialiste,

nous avons choisi rautre voie:
refusam la fausse sécurité d'une
départamentaKsation-assistance
faisant d'une population jeune et

naguère industrieuse une simple
« garnison s en Amérique du
Nord, nous voûtons, à l'aide d'un

statut fiscal et douanier auto-

nome et dorénavant officialisé,

profiter de notre position géogra-

phique è l'entrée du golfe du
Saint-Laurent pour faire de l'ar-

chipel une c vitrine de la techno-
logie française », offrant à nos In-

dustriels de bonnes possibilités

d'exporter, è partir de Saint-

Pierre-et-NSquetaft. vers la Ca-
nada voisin. ....

Bien sûr, pots* ce faire, la nou-
veau statut n'est qu'une condi-

tion nécessaire et non pas suffi-

sante I II faut que « l'intendance

suive », et li, nous avons pris le

risque (électoral) de parier sur la

volonté gouvernementale de
nous doter, parallèlement à l'ou-

til juridique qu'est le statut, des
« outils » économiques indispen-

sables: -

— Un règlement rapide et
éqtetabte du contentieux franco-
canadhn sur la délimitation da la

zone économique (sms zone re-
.

connue, pas de possibilités

d'échanges de quotas de pêche
avec nos voisins, pas de possibi-

lités de recherches pétro-
lières...):

- — Un développement des ôr
frastructuros nécessaires, au pre-

mier rang desquelles une se-
conde piste d'aviation

.

plus
langue et bien orientée pour æ-
suretenfin des Gateons régulières

avec l'extérieur (sinon, à quoi

bon parler du tourisme, et d’im-
plantations industrielles ?) ;

— Une formation profession-

nette, actuellement très mal as-

surée, tant sur place qu'en mé-
tropole.

Nous parions de « risque élec-
toral » 7 Passés de l'opposition

(da 1964 â 1981) è le majorité,

las élus auraient pu avoir le seul

souci de conforter ('assistance

dans laquelle baignaient leurs

électeurs, è coup de revatorise-

tion de salaires et traitements,

uns assistance somme toute peu
coûteuse pour le gouvernement
eu égard au faible chiffre de la

population, s'assurant ainsi une
cSentète recherchant bien humai-
nement la sécurité.™ „ .

Au contraire, parce qu'ês sont
tous Ssint-Pieirais et MtqueJon-
nais — et non c parachutés » è la

simple, recherche de sièges, -r .

parce qu'ils sont désireux de dé-
velopper réconomis d'une terre à
laquelle ils sont passionnément
attachés, mais sans cachty à
leurs électeurs (as difficultés cto

la tâche, les parièmentaires et Iss

conseillers généraux ont refusé,

fin 1983. d'appuyer les ravemfi-

cations (pourtant justifiées si on
Iss prenait isolément) de la fono-
tfon publique désireuse de
conserver son pouvoir d’achat
malgré la crise.

Si le gouvernement n'apporte
pas très vire, en contrepartie, les

moyens inrfispensablee è « l'au-

tre poétique » que sous-tend le

futur statut, fls se seront battus
pour rien.

Mais, quoi quH arrive, les élue

sont persuadés qu^ y a pas
d'autre.choix si Paris vaut réelle-

ment bâtir lè-bas une économie
viable, si les Saint-Pierrais et Mt*
quetonnaët. de leur côte. veulent

vivra en Amérique du Nord, an
dignes représentants de la mère-
patrie.

(*) M. Peu est dépdlfi apparenté
socialiste, maire de Sai&trPkxxe,
président da conseâ général

M. Piantegenest est sénateur ap-

rmté socialiste, adjoint sa maire
Saint-Pierre, vice-président du

conseil général . .

La guerre n'aura pas lieu..

LA guerre des Matonines de
rAtlantsqnc du Nord n’aura

'

gas Ken.. Contrairement à
rArgeutme, leCanada ot voit aucun
inconvénient dans la présence fran-
çaise dans legolfe dn Saint-Laurent,
à vingt-cinq kflnraêtres & peine des
côtes de Terre-Neuve. Présence
insolite, certes, •curiosité po/îtf-

que », dit-oaàOttavannais, affirme
M. Jacques Crête, chef des affaires

françaises au ministère des
affaires extérieures, c’est * un fait
de l’histoire» que le Canada n’envi-

sage aucunement de remettre en
question. •Cela ne nous dérange
pas, dit-H On aime bien les Sains-
Pferrais. d'autant plus qu’ils
s’appravisiotàtatl chez nous. H. est.

vrai dire la situation^ s'est un peu
compliquée avec l’adoption de la

nouvelle loi de la mer en 1972. Mais
on ne peut quand même pas dépla-
cer les lies. Ilfaudra donc parvenir

à un accord, ce qui ne saurait tar-

der.»

Les autorités canadiennes refis-

sent de parler de tension, on même
•de litige, entre les deux pays à
.
propos de la délimitation des zones
maritimes respectives. • Pour le-
ntement; estime le conseiller juridi-

que du ministère des affaires exté-

rieures, M. Leonard Leg&nlt, c'est

encore un simple différend Nous
{doterions régler le problème, mais
iln'y apas d’urgence. »

Les deux pays défendent des posi-

tions incompatibles depuis

3
D’Ottawa a décidé, le l^join 1977,
’étendre sa zone de gestion exclu-

sive à deux cents milles marins et de
refuser le même droit à la France
autour de Saiirt-Picrre-^MiquekXL
•Im situation géographique et juri-

dique de ces îles,- affirme
Ml Leg&nlt, est telle que la France
n’a droit qu’à une mer tarttoriale

dedouze milles.»

par BERTRAND DE LA GRANGE
leDans ce cas précis, Ottawa refuse

Fappüeation dâ principe de réqui-
dgtânce. qu’il revendique par aü-
leurs dans k litige qui l'oppose, aux
Etats-Unis, un peu plus an sud, pour
la délimitation 'V* ttsks maritimes
entre les deux pays. Selon
M. Legauh. il n’y a pas contradic-
tion dans la position canadienne.
- Vous ne pouvez pas comparer les

deux situations, dît-il Dans un cas,
il s’aat d’un désaccord portant sur
la délimilation du plateau continen-
tal entre les Etats-Unis et le
Canada; dans l’autre, nous avons
affaire à deux îles minuscules'
situées à des milliers de kilomètres
delà France.»
On croit, à Ottawa, que la France

souhaiterait établir un précédent
avec Saint-Picrrc-et-Miquckm pouf
renforcer sa pgtiriqm des négo-
ciations ultérieures portant .sur la

délimitation des sérum maritimes
autour des antres départements
d’outre-mer. H est lxxs de question
que le Canada se prête à ce jeu, ne
serait-ce que parce que cela provo-
querait un tollé de protestations
dans la province de Terre-Neuve,
qui anrait le pins à perdre de ce
^aire d’accord. Ce n’est sans doute
pas non pins dans l’intérêt de la

France de pousser les Canadiens 2
bout, car cela risquerait d’ouvrir le

débat sur l'existence d’une enclave
française en territoirecanadien.

Comment s’étonner, dans ces
conditions, que les deux parties
aient préféré éviter l’affrontement
pour rechercher une solution de
compromis ? On semble vouloir .

revenir aujourd’hui 2 la solution

envisagée dès 1972, lorsque le

Canada avait proposé la gestion •

commune des ressources au large de
Sahrt-Pfcrre-et-Mîquekm. La France

avait accepté
Ottawa avait finalement
d’avis & la saxto de Tadoptiou,

même, aimée, d’un nouveau droit de
la zber. M. Leg&ult reeonnaîtquê.
• des idées nouvelles cm été effleu-

rées » à l’initiative du Canada, lors

de la decmère réunion des négocia-

teurs français et canadiens à
Ottawa, les 7 et S mai.
D semble en fait que l'an soit près

d’un accord, qui pourrait être
annoncé cet automne à fîssne d’une
nouvelle réunion «Hganisée, cette

fois-ci, à Paris, au cours de laquelle

la partie française doit répondre è le .

proposition canadienne.

N'en jetez plus, la cale est pleine
(Suite de lapage 9.)

• Ils craignent que l’octroi du
nouveau statut nese transforme tris

rapidement en victoire à la Pyrrhus
dont les seuls bénéficiaires seront
leurs adversaires, qui ont trop beau
jeu de dénoncer la disparition
rapide de l’assistance ancienne et

des avantagea acquis lorsque
aucune perspective d’avenir ne se
dessine encore, pire, quand on doit
mendier, par exempte, quelques
mUliers de,francspour équilibrer le

budget de la commune de Mique-
lon... » Aux élections européennes,
les électeurs ont annoncé la couleur :

la listé du RPR et de l’UDF a
recueilli 36,23 % des suffrages
exprimés, celle du PS18.1S %.

‘

Ces avertissements ont fini par
agacer l’Élysée, qui a convoqué, le

29 juin, une réunion sur les diffi-

cultés de ParchipcL Une réunion
sans suite concrète. Alors le député
de Saiat-Picrre-elrMiquelon revient

à la charge auprès du nouveau pre-

mier ministre : •Responsabilisés,
chargés d'un exécutif dont nous ne
voulions pasfaute de pouvoir nous
doter d’unefrictionpublique locale

trop coûteuse et inutile, vu l’impor-

tance déjà excessive de celle d'Etat,

mais dépourvus de moyens d’exister

si Paris ne suit pas. nous courons à
la catastrophe électorale », a-t-il

écrit Je 8 septembre à M- Claude
SÜbencahji, conseiller de M. Lau-
rent Fabius pour tes DOM-TOM.
• J'aimerais savoir si le gouveme-
mera en a bien conscience.- Inutile

de nous battre si nous sommes déjà
sacrifiés. . ,

Un homme- de terrain essaie,

depuis quelques jours, d’aider les

Saint-Pierrais et Mîqueloanais dans
la mesure de ses moyens. I) s'agit du
commissaire à l'industrialisation des
DOM qui a décidé, au retour d’un
récent voyage dans l'archipel, de
prendre en charge, pragmatique-

ment, deux des principaux dossiers.

M. Michel Decré veut convaincre le

secrétariat <TÉtat aux DOM-TOM
de lancer nn appel d’offres pour
qu’on sache enfin à qnoi s’en tenir

sur l’investissement que représente-

rait la construction (Tune deuxième
juste è raéroport de Saint-Pierre,

qui ne peut pas accueillir, jusqu’à

présent, les avions moyen-porteurs,
fl pense aussi pouvoir rendre service
aux pécheurs locaux, qui sont
obligés d'aller faire réparer leurs

chalutiers au flaimdA. en mettant à
leur disposition, s’il obtient les

concours nécessaires, nn dock, flot-

tant inutilisé qui est en train de
rouiller quelque part du côté de
Nantes. Utile bricolage!

Mais, entre-temps, le député de
Saint-Pierre et Miquelon a reçu, loi,

un nouveau coup au cœur. A l’Hôtel

Matignon, on s’interroge en effet sur
l'opportunité... de modifier le statut

de Tarchipel! Comme si le nouveau
premier ministre paraissait disposé à
reprendre à son compte les argu-
ments qu’avait avancés le Conseil
d’Etat au moment de l’élaboration

du projet, quand la haute juridiction

administrative avait estimé que,
sauf à créer an précédent regretta-
ble, 3 valait mieux, plutôt que de
changer le statut, négocier avec la

CEE des adaptations an principe de
l'appartenance au Marché commun

3
ne comporte pour l’archipel le fait

'être un département. M. Laurent
Fabius déferait-il ce qu’a fait

M, Pierre Mauroy à la demande des
élus locaux? M. Peu a jugé l’alerte

assez sérieuse pour reprendre la

plume et prévenir, en date du
1 1 septembre, le cabinet du nouveau
chef du gouvernement qu’« une
volte-face tardive serait mal com-
prise de la population ». C’est peu
dire-

N’enjetez plus, la cale est pleine!

ALAIN ROLLAT.

Devenir canadien ?

Une entente de principe sor la
gestion commune des ressources ne
résoudrait pas, à die seule, le diffé-
rend entre les deux pays. Les disens-

- sions sur les modalités d'application

risquent, en effet, d’être ardues,
dans te. mesure oô fl. est improbable

r ie Canada soit aussi souple dans
négociation sur les ressources

pétrolières que Hans celle portant
sur la pêche. Pour la pêche, 3 ne
devrait pas y avoir de problème. Le
nouveau statut de Saint-
Pierre-et-Miqneloa fait disparaître
la crainte qu'avait Ottawa de voir de'
véritable armadas de bateaux de la
CEE venir pécher «fan* ie golfe du
Saint-Laurent. Selon raccord intéri-

maire signé avec Paris es 1972, et
valable jusqu’en 1986, les quotas de
pêche pour les bateaux français ont
été fixes à 20 300 tonnes par an. En
1977, les deux parties sonti conve-
nues que chacune aurait le droit

d'inspecter les navires de l’autre

Ç^a donna*lieu à quelques incidente
-en 1981- et 1982, qui furent rap-
portés par les journaux canadiens.
L'arraisonnement en mars 1982 de
deux chalutiers français, le Névé et

VIslande, provoqua l'irritation du
maire de Saint-Pierre, député,
M. Albert Pen, qm demanda la pro-

tectionde la marine française.

Quelques semaines plus tard,

l'invasion des Malouines par les

troupes argentines allait donner
I*occ8sion au sénatenr de Parchipel,

M. Marc Piantegenest, de faire un
parallèle avec les 3es françaises du
golfe du Saint-Laurent (le Monde
du 20 avril 1982). * Comment réa-
giraient les Français et le gowerne-

'Lmera si, demain. Us s’apercevaient
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que.notrejays - écrivait le séna-
teur dans une tribune libre - peut
être victime d’une agression mili-
taire du mime type que celle que
vient de subir -l'Angleterre aux lies
Malouines ? » Après avoir évoqué
ka smriHtndes entre tes deux situa-

tions, M. Piantegenest reconnaissait
que le d£»xqnement de troupes
canadiennes était.improbable, mai?
qu’il ne fallait pas écarter un
« blocus économique *. car le
Canada pouvait craindre, à juste
titre, de voir « les flattes de pèche
de la CEE- venir sur les bancs de
Terre-Neuve puiser dans leurs
stocks de poisson, grâce à la pré-
sence de Saint-Pierre-et-Miquelon
dans les parages ».

Le cri d'alarme du sénateur avait
pour faut de couvaincre Paris qu’il

fallait changer le statut de ce terri-

toire français pour rassurer les

Canadiens. A Ottawa, a& prit le

d’en rire et de confirmer que le

c’avait aucunement l'inten-

tion d’envahir Saint-Pierre-et-
Miqnelop.

A la différence des Malouines,
qui avaient toujours -maintenu tes

relations avec l’Argentine au strict

mroiminn. les îles françaises dépen-
dent presque entièrement du
Canada pour leur approvisionne-
ment. Légumes, fruits, viande, vête-

ments, essence, tout vient du
Canada. Pour sortir de leur Ile, les

.Saint-Pierrais doivent nécessaire-

ment passer par le Canada. Toutes
-les liaisons aériennes et maritimes se
font avec Terre-Neuve et la

Nonvelle-Eccese.

Alors, pourquoi ne pas demander
le rattachement au Canada et deve-
nir canadien,? Tout serait plus

La question a souvent été posée
aux Saint-Pierrais. Selon un quoti-

dien de Montréal, Tancien chef do
gouvernement canadien, M. Tru-
deau, qui avait fait une brève visite

à Saint-Pierre en juillet 1973, aurait,

par la suite, envoyé des éclaireurs

sur place pour sonder discrètement
les insulaires sur l’hypothèse d’on
rattachement au Canada. Tous
seraient opposés & l’annexion. Non
par antipathie à l'égard du Canada
ni seulement par attachement à la

France. Mais, tout simplement,
disent-ils, parce que Saint-
Pierre-et-Miquelon deviendrait alors

* un tas de cailloux, un petit village

de pécheurs comme il y ai a des
centaines tout autour ».

La filière canadienne

I

LS sont une cinquantaine de
Sarnt-Pterreis — 1 % de la

population — nés canadiens
par hasard. Ils doivent leur dou-
ble nationalité au fait qu'ils sont
nés dans un hôpital canadien. La
plupart des femmes accouchent
à Saint-Pierre, mais, dans le cas
de complications prévisibles, on
transporte les parturientes à
Halifax. Sydney ou Saint-John's,
où les hôpitaux sont beaucoup
mieux équipés.

eLa plupart conservent 1a

double nationaBté et font une
demande de passeport cana-
dians. affirme le consul hono-
raire à Saint-Pierre. M. Jean-
Pierre Andrieux, qui est lui-même
dans cette situation (mais né à
Montréal et ayant passé sa jeu-
nesse au Canada), site veulent
préserver t'avenir. »

Préserver l'avenir, pour un
Saint-Pierrais. c'est se garder la

possibilité de s'installer au
Canada et d'y travailler si tout ne
va pas pour le mieux dans son
île. Jusque vers 1975. il était
facile d'immigrer au Canada et,

chaque année, une cinquantaine
de Satot-Pfemate obtenaient des
visas. Avec la crise économique
et la montée du chômage (11 %
actuellement), le Canada a fermé
ses portes. sDepuis trois ans,
constate M. Andrieux. l'émigra-

tion vers te Canada est au point
mort et pas un seul S8intPieirai8
n’a obtenu de visa. »

Le mouvement entre les 3es
françaises et le territoire cana-
dien n'a pas cessé pour autant,
ne seraH-ce que parce que les

Saint-Pierrais ont de la famille de
l'autre côté. L'année dernière,
treize mille touristes — plus de
deux fois la population de Saint-
Pierre-et-Miquelori ont visité les

Iles.- U s'agissait de Canadiens
dans une proportion de 80 %.

Les touristes viennent cher-
cher et trouvent ce que les

dépliante touristiques leur pro-
mettent : r Un petit coin de
France en Amérique du Nord ». è
un prix beauooup plus abordable
que Paris. Chaque année,
deux cent cinquante è trois cent
étudiants canadiens viennent
apprendre le français à Saint-
Pierre. s Ils sont logés chez
l'habitant et Os apprennent vite.

constate M. Andrieux. Us vivent

à la française, boivent te pastis.

vont chercher leur baguette A fa

boulangerie, etc. J'en connais
même quelques-uns qui sont
restés après s’étra mariés icL » .

Le dollar canadien est accepté
partout, et les prix sont souvent
affichés dans les deux monnaies.

Les Sasit-Pieriais s' intéressent à
ce qui se passe au Canada, en
particulier au cours du dollar qui
leur donne des sueurs froides
depuis trois ans. puisqu’ils achè-
tent presque tout dans cette
devise. Une fois par semaine, le

correspondant à Montréal de
Radio-France outre-mer fait une
«chronique canadienne» d'une
quinzaine de minutes.

Dans le\sens inverse, les
médias canadiens s'intéressent
beaucoup moins à Saint-
Pierre-et-Miquelon, . sauf dans
des situations de crise. Ce fut le

cas en janvier-février 1975, lors

des affrontements qui se termi-
nèrent par ie rappel è Paris du
représentant de l'Etat, M. Jean
Quchard, qui avait refusé d’aug-
menter les traitements des fonc-
tionnaires. Plusieurs journaux
canadiens avaient des envoyés
sur place, qui décrivaient au jour
le jour révolution de la situation,
les manifestations, ('arrivée des
gardes mobiles envoyés en ren-
dort et la présence de deux
bateaux de guerre français.
L'exotisme è l'embouchure du
Saint-Laurent..

C'était la première fois, depuis
l'âge d'or de la prohibition <1920
è 1933), que les Canadiens
s'intéressaient tant è Saint-
Pierre-et-Miquelon. A cette épo-
que, toutes les grandes distille-

ries canadiennes avaient des
entrepôts à Saint-Pierre, d’où
eHes réexportaient inégalement
leurs produits vers les Etats-
Unis.

«Depuis b prohibition, il n'y a
plus cTinvestissements canadiens
à Saint-Pierre », constate
M. Andrieux, qui est revenu vivre
à Saint-Pierre pour gérer une

.

affaire de famille. Ses interven-
tions, en tant que consul hono-
raire du Canada, se fimitem 6
organiser le rapatriement des
Canadiens qui, è Yoccasion, sont
arrêtés en possession de mari-
juana et condamnés à de très
fortes amendes, avant d'être
expulsés. Le consul a eu récem-
ment l'occasion de sortir de (a
routine, lors d'une étrange
affaire. Un visiteur canadien a
tenté d'égorger un Saim-Pierrais,
qu'H avait pria, a-t-a déclaré par
la suite à la police, pour un
ragent de 1a CIA». Pour expli-
quer son geste, ü ajouta : «Je
suis un agent du KGB;» Las
autorités locales décidèrent fina-
lement de remettre ce person-
nage trop compliqué è la gendar-
merie canadienne.

B.L.G.

i
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Une vHrine

pour la France
Aujourd'hui, l'archipel, découvert par Jacques Cartier, célèbre son

J450 anniversaire.

\u^jyÉrhuî, l'archipel, en devenant une collectivité territoriale, se tourne

nouveau développement social, économique et culturel.

^our cette vitrine, depuis toujours, de la métropole en Amérique du Nord,

le conseil général de Saint-Pierre-et-Miquelon souhaitait, afin de vivre en
plus grande harmonie avec les voisins canadiens et américains, un statut

juridique mieux adapté à la situation géographique.

L'intégration départementale écartée, l'espoir renaît ; l’obstacle majeur à

tout règlement avec le Canada.sur la zone économique se lève.

Soumise jusqu'à ce.jour aux quotas canadiens sur la pêche, l’activité des
bateaux et des industries annexés a été fortement pénalisée ; le port de
Saint-Pierre était pourtant accessible en toute saison, bien que situé à

l’entrée du golfe du Saint-Laurent.

Espoir pour la pêche, espoir aussi dans le domaine des hydrocarbures :

des promesses de réserves de gaz et de pétrole ont été décelées en mer
au large de la Nouvelle-Ecosse.

Espoir, donc, pour une population jeune, dynamique et fière d’être

française bien qu’éloignée de 4 750 kilomètres de la mère-patrie. Pour

réussir son essor économique de l’an 2000, Saint-Pierre-et-Miquelon offre

I
cilités aux entreprises industrielles souhaitant conquérir

ord-américain. Sa totale autonomie fiscale et douanière

te de TVA, un barème de l'impôt sur les sociétés à 33 %
estissements souple et avantageux.

>end surtout des relations avec le monde extérieur. Seul

as être directement relié par avion avec Paris,

quelon souffre de cet isolement qui rend l’archipel

in canadien. La construction d’une seconde piste pour
^-courriers est devenue une nécessité absolue,

r ie développement des affaires, elle donnerait la
.

is nombreux touristes en mal de dépaysement
igues plages, ses réserves d’animaux, ses lieux de pêche

e de la découvert^W|e partie dû Nouveau Monde, des
hommes et des femmes s'attellent àreSonner vie à une promesse
d’avenir : la continuité de la p^9eff6§*f^jnçaise dans cet archipel

présentant une véritable vitjnne de la France moderne.

â

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, écrire as cessai général : Samt-Bare, Iles Safet-Pkrre-€<-Miqiietoa.

TH. : 41-47-05, Tdex 9J4-426QN.
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SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON& Une semaine avec to France du mand largo

Aux avant-postes d'une ambition maritime
La géographie firit parfois Hea les choses, et fl

'est pas fagfle de rappeler la phrase connue de
Napoléon : «Lu poRtiqoe J*aa Etmt est <

graphie.» Profita»! d’n legs de Pfcbtoire mloniiir
et des évolutions dn droit iuteraatioaal le pta réctat

P» eoirentfioa des Nations uka aar le drait de la

mer a été signée en 1982), la France peut se pwh>
mer a^omrf’hai troisième paissance maritime moo-

Grftce à ses trois foçades maritimes en Europe et

gribce à ses DOM-TOM éparpfllêa n pea

partout snr le gbbie, de <i^ae» snr t» «terri-

toire» marin — que Poe appelle désormais, selon

fetpreafae consacrée, zone économique exclusive

(ZEE) — de 11 sbOBobb de Iflowitreg carrés dont
8 dBoas sont à mettre an crédit des possessions

«Poutre mer (1). C’est Bl m atout potentiel cousidS-

rabfeqiTi] imparte de mettre en
moyens - financiers, ftHjwdqàes et hmaas - adé-
quota, même si PekagHcmcst de la métropole impli-
que pour FEtat des coûts importants de transport ou
de relèvement du nfresn-de rie de la populatfon de
ces départements et territoires.

Q
UE ce soit pour la pêche au
pour raquacaltare, les

DOM-TOM occupent une
place cssccticIlB. Mais eu

assiste à ce paradoxe que les impor-
tations de poissons et de crustacés
des DOM-TOM ont dépassé
300 millions de francs en 1982 alors

que les exportations sont insigni-

fiantes. Le secrétaire d’Etat à la

mer. M. Guy Lengagne, a présenté,

le 9 mai, an conseil des ministres
une communication sur le «redé-

ploiement» des pêches et le dévelop-

pement de Faquacultuie. L’accord
bilatéral fianco-canadien de 1972,
essentiel pour les armements de
grande pêche de Saint-Malo, Bor-
deaux et Fécamp et pour les chalu-
tiers de Saint-Pîene, étant donnés
les quotas de capture qui leur sont
alloués, expire le 15 mai 1986. A
cette date 3 ne devra plus y avoir un
seul navire de pèche métropolitain

dans le golfe du Saint-Laurent, cette

interdiction ne s’appliquant pas aux
bateaux Baint-pkrr&is s’ils mesurent
moins de 50mètres.

Complètement au Sud, autour des
Kerguelen, différentes campagnes
de pêche ont été expérimentées
depuis quatre ans, mais 3 faut bien
te résoudre à parler d’échec. L'éloi-

gnement, la dureté du gBmat, les

caractéristiques physiques du pois-

son péché expliquent que, en dépit

des aides de l’Etat, les armateurs qui

s’y sont aventurés ne veulent pins y
rejeter leurs fileta. La France a signé-

avec l’URSS un accord permettant
aux bateaux-usines soviétiques de
fréquenter ces parages (avec un
observateur français & bord).

La Guyane, où M. Lengagne a
récemment fart tu voyage d’études,

est aussi une zone oh la pèche et

Paquaculture devraient connaître un
coup de fouet. La crevette est un
produit de haute valeur marchande,
vendu 50 A 100 F le kilo, très prisé

aux Etats-Unis et an Japon. Or,

jusqu’à maintenant les crevettes

étaient pêchées essentiellement par

des navires de ces deux pays (2).
Progressivement seize bateaux fran-

çais ont été mis en service, mais
l'objectif est, d’ici à cinq ans de faire

en sorte que 50 % de la flottille soit

nationale, ce qui implique la

construction de 35 bateaux et un
investissement de 140 millions de
francs (dont 28 mflHons de subven-

tion).

Les deux départements antillais

connaissent un déficit considérable

en produits de la mer. L’aquaculture

pourrait y remédia’ mais elle est

encore balbutiante. Elle a fait

davantage de progrès en revanche —
même s’il faut resté prudent
et modeste — en Guyane, en
NouveUe-Caiédomie et à Tahiti os
FIFREMER (3) semble maftriser

le cycle binlogiqoe des crevette* de
mer de grande dhnenskm on des
chevrettes (crevettes d'eau douce).

par FRANÇOIS GROSRICHARD

francspar le Comité d'étudespétro-

lières sous-marines et 300 millions

de francs par les universités ».

Grâce à la fusion entre le CNEXO
et ITSTPM, les deux branches de la

recherche et du développement
(biologie et technologie) pourront
gagner eu efficacité et en homogé-
néité, toutes deux ïndispemdables

car, dans ce domaine aussi, la

concurrence est rude. Outre-mer,
FIFREMER dispose de cinq déléga-

tions, à Tahiti, aux Antilles, en
Guyane, à la Réunion et en
Nouvelle-Calédonie. Pour les

Antilles et la Réunion, ces déléga-

tions serait, ultérieurement, regrou-

pées avec les équipes de FORSTOM
pour créer des pôles régionaux de
recherches communs.

nais de l'éducation, de la science et

de la culture. Équipé d’une sphère
habitable en titane réalisée par
Crensot-Loire, l’engin pèsera
18 tonnes. Les premiers essais sont

prévus à la fin & 1984 et la campa-
gne d'observation des phénomènes
volcaniques et tectoniques sous-

'

marins an large dn Japon devrait

commencerTau prochain.

ports. Comment gommer le handi-
cap que constitue rékâgnenæxti: ?
Depuis que Tavion n supplanté le

paquebot pour les voyages an long

omis des passagers, la question ne
se pose plus que pourJnadhamine-
meat et l'expédition des marchan-
dises.

Le handicap

de l'éloignement

L'aventure

des grandes profondeurs

Quant à la Réunion, elle devrait
pouvoir servir de base amère aux
grands thoniers congélateurs
(27 navires français) qui se sont

redéployés dans l'océan Indien, à la

recherche de cette espèce de poissai

dont les coara sur le marché mondial
suivent celui dn dollar.

Antre volet qui pourrait orienter

une ambition maritime, en utilisant

comme bases ou comme relais les

DOM-TOM : h recherche océanolo-

gique et la participation à l’aventure

'desgrand»profondeurs.

Là encore, FIFREMER est en
première ligne. C’est Foccasioa pour
M. Yves Sillard, son prérident, de
frire savoir que « chaque année la
France consacre quelque IJ mil-
liard à la recherche en mer, dont
700 millions de francs fournis par
FIFREMER, 400 millions de

Le programme d’intervention

sous-marines pour 1984 (21 millions

de francs) comprend trais axes. La
robotique d'abord, destinée à placer

la France sur le marché mondial, se

développe autour de deux projets :

un engin léger d'intervention à télé-

commande acoustique (Elit) en coo-

pération avec la Crânex pour Fobser-

vation des sites et ouvrages
pétroliers dans des profondeurs de
0 mètre 1 1 000 mètres et un pro-

gramme sur la télétransmission

acoustique d’images par grands
fonds. Antre axe : le développement
d’engins remorqués (optiques ou
acoustiques) à grandes profondeurs.

Enfin, pour les engins habités,

FIFREMER développe deux pro-

grammes : l’un, dénommé sons-

marin industriel porte-plongeurs
Argyronetc, qni devrait, notam-
ment, permettre les interventions

sous la banquise, l’autre, appelé

«SM 97 * permettant les explora-

tions à - 6000 mètres (4). Baptisée

KnOco, cette opération est menée en
coopération avec le ministère japo-

Et les nodules pdymétallïques ?

Que n’a-t-on (précipitamment) dit

sur les richesses qu’ils représente-
raient ! Certaines zones du fond des
mers seraient jonchées de gruxubts
aussi précieux que For (5) I Sans
doute des minerais recouvrent-ils le

fond de la mer, essentiellement dans
le Pacifique, et les gisements princi-

paux ont été localisés par les

grandes puissances maritimes. Deux
interrogations, toutefois, hypothè-
quent lettr exploitation : à qni appar-
tient le fond des ooéans et ses res-

sources? Gomment, et & quel prix,

aller les chercher, les traiter. Ira

commercialiser ?

On constate que Fannement fian-

ças assure environ 90% de la des-
serte des DOM-TOM.. Avec ' une
exception, la Réunion, cri aucune
« protection nationale» n'est insti-

tuée et cri un armement aux capi-
taux ït&fo-suisses, la Méditerranéen
Shïpping Company (MSC) assure
quelque 30% du trafic des conte-

neurs, ce qui provoque la crière des
transporteurs français concernés qui
accusent MSC de concurrence
déloyale.

La France en tout cas est présente
— avec le CEA - dans une zone
située à Fouest dn Mexique, dans les

parages de fflot de Clipperton. en
dehors de toute ZEP., aux côtés de
quatre consortiums américains et
d’un groupe japonais, et s’est vue
attribuer un lot d’exploration de
quelque 200 000 kOomètres carrés,
à -S 000 mètres (6).

Mais ces DOM-TOM, bases d'un

ancrage ou d’un redéploiement de la

politique maritime— 3 faut y aller.

On sait, en prenant la référence de
la Corse, combien les insulaires sont
attachés à la «continuité territo-

riale» et an service public des trans-

« rifaut bien voir que la dessale
maritime des DOM-TOM met en
jeu trois intérêts contradictoires.

explique-t-on an secrétariat d*£tat à
la mer, celui des armateurs qui ont
tendance à considérer ces lignes

comme des marchés réservés et

rémunérateurs, celui' des consom-
mateurs des DOM-TOM qui sou-
haitent que les taux defret soient le

plus bas possible (mais jusqu’à
quelle limite le budget de l’Etat

peut-il subventionner le prix du
transport FJ, enfin l’intérêt des
industriels desDOM-TOM qui sou-
haiteraient que le transport mari-
time Joue un peu le rôle d’un droit

dedouaneprotecteur. »

Dans cette optique et eda est
vrai non seulement des. transports
mais aussi de Faquaculrare, de la
pêche, des technologies sous
marines, - les DOM-TOM doivent-
moins être considérés comme des
ramifications plus ou moins éloi-

gnées de la métropole et entretenues

par des subventions, que comme des
«têtes de pont* de h France dans

. les autres continents et dans des
régions du monde en développe-
ment Les Antilles et la Guyane doi-

vent participer àFensemble de la

géopolitique des Caraïbes et y tenir
une place de choix, comme la R£u~
mon peut être la preuve concrète de
la volonté de la France de joua un
rôle essentiel dans Fexploitatian des
ressources de focéan Indien. L’ère
des DOM-TOM Liés à la métropole
par un cardon ombilics] n’est plus de
mise aujourd’hui où Ton parie de
modernité. Ils doivent être l'outil,

privilégié, parce qu’aux avant-
postes, des ambitions maritimes de
ht France.

A tel point protecteur que, si on le

gomme complètement, cm peut envi-

saga — c’est ce que cherche à faire

le port autonome de la Guadeloupe
— la création d’une sorte de port
franc. Pointe-à-Pitre voudrait non
seulement être un terminal d’arrivée

et de départ mais aussi un vaste

entrepôt sous douane d'où « éclate-

raient» vers le sud des Etats-Unis,

FAmérique centrale et les Caraïbes
les marchandises arrivées d’Europe.

(1) 700000 kilomètres carrés «fan»

l'océan Atlantique ; 7,6 dans le Pacifi-

que, 2,7 dans l'océan Indien.

(2) Les ventes de queues de cre-

vettes gnyanuaises, bfcu qu’importantes

(3 500 tonnes, ne procurent que de fai-

bles recettes en denses : 43 wrinjonn de
francs) compte tenu du fait que 10 %
seulement de la flotte est sacs pavillon
français.

(3) LTFREMER, Institut français
de recherche pour ^exploitation de la

mer, est né en juin 1984 de la fuskm
entre le CNEXO et FISTPM.

(4)

Allant è cette
[

permettait d'observer 97 % dn fond

.

océans d’où son nom de SM-97.

(5)

Un nodule radierme essentielle-

ment dn manganèse (35 %), la concen-
tratioa des autres métaux (cobalt, cui-
vre) étant beaucoup phts faible, de
Fardrede2%

(6)

Lire farticle d’Yvonne Rebcyrol
et Isabelle Vfchmac dans le Monde du
S septembre.

Le sourire
de la France
enAmérique
du
Nord.

Miquelon à l'heure de la diversification

DES appelants de bais blanchi

par les marées reposent,

abandonnés sur la grève dn
port. Canards désonnais sans lustre,

à l’image de cette petite île française

perdue à des mflfiera de kilomètres

non kan des vastes et désertes côtes

de la Nouvelle-Angleterre... Six
cents habitants vivent là, au rythme
des glaces et des brouillards. Deux
fois par an, au printemps et à
Fantomne, 3s quittent leur île pour
des emplettes à Halifax, la cité

canadienne à quelques milles
marins. Car Saint-Pierre, capitale de
l’archipel, éloignée de quelques
encâblures seulement, n’offre pas Ira

mêmes attraits. Les Indiens Mic-
macs (I) n’apprécient guère la

Légère condescendance que les « culs

verts » de Saint-Pierre manifestent à
leur égard. Pêcheurs à la journée
contre marins-commerçants... Le
malaise est vieux comme le monde.

De notre envoyée spéciale

s’est retrouvée dose. Ses employés
ont dû abandonner le confort du
salariat pour revenir à la dure quoti-

dienneté de la pèche individuelle.

Miquelon

Dans les maisons de bois rose bor-

dant les deux rues, tracées au cor-

deau, de Miquelon, les femmes veil-

lent jalousement sur leurs familles.

Elles connaissent tout, de FactoaUté
la {dus lointaine transmise par les

câbles de télévision, aux ragots les

os voisins cachés an creux des
confortables demeures. Lorsque le

brouillard tombe sur Ffle, intermina-

ble, épais au point de coupa toute

circulation, elles deviennent
hôtesses. Une nuit, trois jours, une
semaine» Le voyageur arrivé pour
quelques heures par ma ou par air

prend pension, attendant que
revienne Féclaircie tant souhaitée. H
occupe la chambre désertée par
Fenfant de la maison, n mange à la

table familiale les civets de renne au
fumet délicieux- H boit et 3 dort.

Tout cela pour quelques francs de
pension. La maîtresse de maison
arrondit ainsi ses fins de mois. Son
époux part en ma, chaque marin à
l’aube, sur sou Long palangria, pour
une pêche aventureuse, jusqu’à la

nuit. Ma agitée et morue abon-
dante. Seize heures par jour pour
une tonne de poisson et quelques
milliers de francs.

Ainsi va la vie, pour quelques
Miqueionnais, dont M. Lucien
Coste, le maire de Fïïe. La quaran-
taine, haut et fart, il n’est pas un
homme politique, mais un marin
pêcheur. H veille aux destinées de sa

commune, imperméable aux
mirages d’un développement
importé comme une savonnette
parée de publicité. Car il sait, désor-

mais. Loi-même a vécu l’expérience

malheureuse de cet entrepôt qui
devait fournir quarante emplois, fi a
repris sou pakngrier. Ses amis
pêcheurs se sont regroupés autour
de lui pour forma une coopérative
active. Ainsi sont-ils en mesure de
négocia le prix de vente et la garan-
tie d’achat de leurs poissons avec
Interpêche, le magnat qui règne sur
FarchipcL -Le marin n’est jamais
sûr de son gain», dit le maire.

Masson, affiche ses prévisions avec
optimisme. Son centre produira,
après cinq ans d’existence quelque
40 tonnes de saumons, 10 tonnes de
truites et quelques tonnes de
coquilles Saint-Jacques. Encore
faut-il, pour satisfaire à la rigueur
d’une morale de développement, que
les autochtones s’engagent réelle-

ment dans l’affaire. Sollicités
maintes fois, ces derniers hésitent

encore.

un boulanger. «Miquelon et soa
pain», titrait le 27 janvier dernier

l’Echo-Bebdo des Caps, la gazette
de FarehipeL L*fle devait-elle «se
résoudre à commander le pain à
Saint-Pierre»?

Après bien des déboires, la bou-
langerie a poursuivi un activité. Un
particulier tient boutique avec du
matériel payé par la municipalités
Tout un symbole.

DANIELLE ROUARD.

Les difficulês de la vie ne man-
quent pas à Miquelon. Le maire a
lui-même démarché— pour trouva

(1) C’est le nom d’une tribu
d’indiens arrivée voici plusieurs siècles
sur Miquelon.

Une expérience

f&quactfture

Depuis quelques mois, M. Coste a
un nouveau dilemme. Faut-î! que
son association prenne part — finan-
cière - à l'expérience d’aquaculture

lancée en 1980 sur P3e par Ira pou-
voirs publics métropolitains? Le
maire de Miquelon hérite. Les res-

sources mïquclonnaises sont faibles.

D faut en' faire usage à bon escient,

évita que des fonds ne se perdent
dans une aventure qui tournerait
cours. Une fois suffit.

SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUX D.O.M.-T.O.M.
M: NISTÈRE DU COMMERCE. DE U-R USANAT r T DU TOURISME

Agence Nationale pour l'Information Touristique

S, avenue de l'Opéra - 75001 PARIS - 'S’ 296.10.23

D n’y a pas ri longtemps, les

jeunes pêcheurs devenaient fonc-

tionnaires. Mais aujourd’hui le rêve

est fini. Sur Miquelon même, fl y a
(dus longtemps, en 1976, les salariés

de l’entrepôt flambant neuf destiné

au transit des bœufs reproducteurs

partis de France pour le Canada ont

été Bcencïés. Faute de contrats, la

quarantaine» à peine terminée.

Ce n’est évidemment pas ravis

des pionniers de FARDA (Associa-
tion de recherche et de développe-
ment de l’aquaculture), installée

depuis quatre ans à Miquelon. Ceux-
ci avancent quelques arguments
forts. A 100 mètres de b côte, par le

fond, sont à demeure arrimés de
grands casiers, où s’agitent bébés
saumons atlantiques et bébés traites

aro-en-cieL Sur terre se dressent des

étables de ma, où les œufs et les ale-

vins grouillent dans l’eau douce par
centaines de milliers, veillés instant

par instant, avant d'être transférés
vers les cages flottantes.

Tout ce petit mande poisson est

engraissé par b coopérative de
pêcheurs. Le responsable, M_ Daniel

Le contrat de plan
Le contrat de plan entra FEtat

et Saim-Pwrre-rt-MiqiJelon, ri-

0né le 26 juin dernier, consti-
tuera un des moyens pour l'ar-

chipel de relança son économie
et de se doter des infrastructures

nécessaires à son développe-
ment

D prévoit un renforcement de
b flotte moderne de pêche par b
mise en service de deux unités de
pêche industrielle et de cinq pa-
tengriera euppiémemairae ; en
outre, dans le domaine de
Faquaculture, il est prévu b
poursuite du programme de
recherche-développement en sal-

moroculture et pectiniculture
iooOt du programme : 5,7 MF sur
b Aînée du plan).

Comme l'archipel est totale-

ment tributaire du Canada pots1

son approvisionnement énergéti-
que, le contrat de plan prévoit un
programme de 7,3 MF en ma-
tière de maîtrise de l'énergie.

En outre, il comporte un cer-
tain nombre d'opérations d'in-
frastructure qui conditionnent di-

rectement les possibilités de
développement économique «Je

Saint-Pierre-et-Miquelon, fl s'agît

notamment:

- de la réhabilitation de FUe-
aux-Marins, qui constituera un
pôle d* attraction et d'animation
pour les activités touristiques et
cuftureHes de V archipel (coût :

1,556 MF);

— de travaux d'aménage-
ment des quais portuaires qui se-
ront rendus nécessaires par b
développement des activités de
pêche (participation de l'Etat :

6 MF);

- de l'amélioration des
«restions de desserte aérienne
de l'archipel, en équipant b pista
actuelle de matériels de naviga-
tion permettant l'atterrissage
« tout temps » (coût : 5, 16 MF
financés entièrement par l’Etat).

Enfin, le contrat de plan
consacre un effort important de
FEtat dans le domaine de b
santé (13,35 MF) et celui de b
formation des hommes.

Globalement, l'apport par
l’Etat pour b durée du plan s'élè-
vera au minimum à 42,5 MF.

Université de Paris 1 - Panthéon-Sorbonne
centra d'éducation permanente
14, rue Cujas - 75230 Paris Cédex 05

Notre Centre organise â l'intention des entreprises, des administra-
tions et des participants individuels des stages CONNAISSANCE
DES DÉPARTEMENTS ETTERRITOIRES D’OUTRE-MER.

Contact : hüchot ROBERT (3S4.B7ÆQ)
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Une étape vers le Nouveau Monde

Ronde sur la carte, Pïïe de Saint-Pierre donne l'impression d'un gros

rocher nu battu par les flots. Mais, dès rentrée dans le port, la ville

apparaît vivante, de couleurs gaies, bleu, vert, violine, rose, mimosa.

ViBe en étages sur la coHine où les petites maisons de bois groupées

le long des rues étroites forment une mosaïque de toits blancs,

verts, mauves et rouges.

Couleur aussi dans ce port où des dons peinturlurés vont et

viennent dans la rade en dessinant une sorte de ballet nautique où

s’entremêlent les vols des goélands et des macareux.

Bien que située â plus de 4000 kilomètres de la métropole,

Saint-Pierre a su conserver un caractère de province typiquement

française. Sa municipalité en place depuis 1971, avec à sa tête les

parlementaires et plusieurs conseillers généraux, veille jalousement

à ce cachet, tout en modernisant la cité.

Bien éclairée, disposant d’un réseau complet d’adduction d’eau et

d’égouts, la petite cité de 5 400 habitants s’étend peu à peu vers

l’Ouest. Des lotissements largement financés par des crédits publics

ont été aménagés. Mais ici, pas d’HLM, nous sommes au royaume de

la maison individuelle. Toutefois, une exception a été faite par la

viSe pour la construction de quelques petits immeubles - studios

avec foyer récréatif destinés aux personnes âgées.

Le centre culturel et sportif est le lieu de distraction privilégié. Sa

sage de spectacle, servant aussi de ciné-club, est animée par une

troupe de comédiens amateurs et les groupes folkloriques. Outre les

différents sports pratiqués en salle, comme le volley, le basket* le

handball, le tennis, les sportifs de l'archipel s’adonnent au football, à

la natation et au hockey sur glace; une nouvelle patinoire est,

d’ailleurs, en voie d’achèvement.

A Saint-Pierre, où les enseignements privé et public font bon
ménage, les divers établissements (dont le lycée et le lycée
technique d’Etat, le groupe scolaire du Feu-Rouge construit par la

municipalité) accueillent plus de mille sept cents élèves : les

meilleurs de ceux-ci peuvent, grâce â l’octroi de bourses par le

conseil général, poursuivre leurs études en métropole.

Soucieux de sauvegarder son patrimoine historique, les élus de
Saint-Pierre ont décidé» en plus d'agrandir leur musée, de réhabiliter

IHe aux Marins désertée il y a quelques années par ses habitants ; le

vieux viOage de pêcheurs gardera son authenticité, la rénovation
comporte la restauration de l’école publique, transformée pour la

circonstance en centre de voile, du presbytère et de féglise, de
l’ancienne mairie, du fort et de deux ou trois maisons. Lite

retrouvera ses graves où séchaient les morues et ses chemins de
solitude. Llîe aux Marins, située â 2 kilomètres de Saint-Pierre,

devrait devenir le haut-lieu du tourisme qui manquait à l’archipel,

d’autant que le nouveau port de plaisance de Saint-Pierre attend les

voiliers.

Fixée aux rives du Nouveau Monde, Saint-Pierre ne veut pas être en
retard dans le progrès de l'audiovisuel ; la municipalité vient de
poser sa candidature pour l’implantation d'un réseau câblé (fibre

optique).

Samt-Pierre,^tournée vers l'avenir, vous attend.

•
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POLITIQUE
LA LOI SUR LE PLURALISME ET LA TRANSPARENCE DE LA PRESSE

M. Hersant et les autres
La pelote de M. Le Pen

(Suite de lapremièrepage.)

Pins de soixante sénateurs da
KPR et de l’UDF ont déjà
déposé devant le Conseil consti-

tutionnel un recours contre le

projet de loi sur la presse, adopté
définitivement en quatrième lec-

ture par rAssemblée nationale,

le mercredi 12 septembre. Leurs
collègues dépotés ont confirmé
leur intention d’introduire eux
aussi ou recours. Ce texte, q» a
été durement combattit durant
dix mois de bataille parirneu
taire (le Monde du 14 septem-
bre), impose de nouvelles oMiga-
tions anx propriétaires de
journaux, tout particnfièrement

Vedel, BCtuellement membre du
Conseil constitutionneL

Août 1944, la France n’est pas
encore totalement libérée ; le gou-

vernement provisoire doit parer au
plus pressé ; pourtant, dés 1e 26 de
ce mois, il prend un ordonnance
« sur l 'organisation de la presse

française Les résistants ont trop

souffert des journaux de l’Occupa-

tion au service des Allemands, Us

ont trop de mauvais souvenirs des
quotidiens d'avant guerre, trop sou-

vent plus au service d'intérêts finan-

ciers que de l'information des
citoyens, pour ne pas imposer à la

nouvelle « presse libre » un rigou-

reux code moral. Schématiquement,
celui-ci se réduit à deux obligations :

les lecteurs devront savoir qui pos-

sède. qui dirige, les diverses publica-

tions; nul ne pourra être proprié-

taire de plus d'un quotidien. Des
dispositions qui ne devaient guère
être appliquées.

Le projet de loi qui vient d’être

définitivement adopté est le fruit de
tout cela. Ses règles de base sont

simples : assurer aux lecteurs la

connaissance des proprietaires réels

des journaux (comme en 1944) ;

limiter la concentration des quoti-

diens mais de Façon nettement
moins' stricte que ce qui avait été

prévu à la Libération. Car l'objectif

presque avoué est clair : ne pas

gêner les groupes de presse régio-

naux, mais - théoriquement —
contraindre M. Robert Hersant à se

séparer de certains des journaux
qu’il contrôle. Seulement, pour y
parvenir — et pour tenter d’éviter

tout détournement de la loi - les

procédures mises en place sont assez

complexes et ont donné quelque mal
aux juristes du gouvernement et de
l’Assemblée nationale. D’autant
qu’il fallait limiter au nümmun le

risque que le Conseil constitutionnel

- forcément très sourcilleux en ce
domaine qui touche à une liberté

fondamentale — ne déclare contraire

h la Constitution tout ou partie de ce
texte.

Leur adaptation était depuis long-

temps à l’ordre du jour. M. Valéry

Giscard d’Estaing et M. Raymond
Barre, notamment, l’avaient sou-
haité, en novembre 1978 en deman-
dant une étude sur la concentration

de la presse au Conseil économique,
dont le rapporteur fut M. Georges

Les principales modifications
apportées au projet initial au fil des
lectures devant l’Assemblée natio-

nale l’ont été pour cette raison. Si
elles furent finalement assez nom-
breuses — avec toutes pour résultat

d’adoucir la rigueur initiale, — elles

ne changèrent en rien la logique du
projet déposé par le gouvernement

Dans son état définitif - avant
intervention du Conseil constitution-

nel, - cette loi aura les consé-
quences suivantes :

essentiels sur leurs propriétaires,

leurs dirigeants et leur tirage. Une
fois par an - en septembre - elles

devront publier leurs comptes, la

liste de leurs dix principaux action-

naires et celle de Pensemble des

journaux appartenant à la même
entreprise qu'eux. De même devront
être publiées dans scs publications

les ventes ou promesses de ventes de
plus de 20 % des actions d'une entre-

prise de presse.

• Counaissance des action-
naires : pour toutes les publications

d'information politique et générale,

paraissant au moins une fois par

mois, une série de dispositions ren-

dent possible la connaissance de
leurs propriétaires réels en évitant

les prête-noms et tes sociétés écrans.

Notamment devra être connu le

nom des propriétaires d'actions de
toutes les sociétés possédant « direc-

tement ou indirectement - au moins
20 % du capital d'une entreprise de
presse.

• Actionnaires étrangers : en
dehors des habitants de la commu-
nauté économique européenne, un
étranger ne pourra posséder « direc-

tement on indirectement » plus de
20 % du capital d’une entreprise de
presse. Une exception est prévue
pour les publications destinées à des

communautés étrangères implantées

en France.

C’est le cas par exemple en Gi-
ronde, où les partisans de M. Le Pen
se sont regroupés pour constituer des
sections non seulement à Bordeaux
mais A Arcachon, Léognan. Méri-
gnac; en Haute-Garonne, oh le

Front national compte maintenant
environ cinq cents militants, venant
pour l'essentiel du RPR ; dans l'Hé-

rault, où des sections fonctionnera
régulièrement, A Béziers, Sète, Lu-
nel. Lodève, entraînées par la « loco-

motive» Montpellier (400 adhé-
rents) ; dans la Manche, où le parti

n'était pas encore structuré ; à Avi-
gnon, crû c’est un ancien adjoint de
l’ancien maire socialiste, M. Jacques
Bombard, qui dirige quelque cinq
cents militants dans l’ensemble du
Vaucluse.

officiers de deux régiments depara-
chutistes de ta garnison de Tarbes
ont adhéré avec la plus grande dis-

crétion. à la nouvelle fédération dé-
partementale».

Dans les Alpes de Haute-
Provence, en revanche, le responsa-

ble départemental du Front natio-

nal, M. Jules-Henri Pansieri,
quarante-six ans, chef d’entreprise à
Digne, est un ancien membre du
parti républicain. La fédération dé-

partementale, qui comptait deux
membres en 1981, en compte au-
jourd’hui cent vingt-sept.

La progression de M. Le Pen bé-

néficie aussi du soutien de militants

venus d’autres formations d'extrême
droite. C'est le cas en Poitou-
Charentes, où la fédération régio-

ooïe et forestière en Saône-et-Loire,

M. Charles de Vaxeilles, apparenté
A la famille de M. Jacques Chirac,
en Lozère, la comtesse de la Cha-
pelle, dans la Creuse, M. Arnaud de
Perricr en Loire-Atlantique. A
Tours, le développement du Front
national est assuré en grande partie

par les milieux royalistes, ce qui pro-
voque d'ailleurs certains tirajDe-
mems internes.

M. Le Pen dispose ainsi d’une
base politique assez large pour se
permettre une certaine condescen-
dance vis-à-vis des autres dirigeants
de l'opposition, surtout quand ceux-
ci le happent d'ostracisme ; « Je ne
suis demandeurde rien. »

• Information des lecteurs :

Toutes les publications paraissant

régulièrement, au moins tous les

mois, devront dans chacun de leur

numéro indiquer les renseignements

• Droit des jornnafistes : tout

quotidien — un an après sa création
— devra comporter sa propre équipe
rédactionnelle permanente compo-
sée de journalistes professionnels en
nombre suffisant * pour garantir
l’autonomie de conception » du quo-
tidien. C’est la première reconnais-

sance légale de cette entité.

PAS D ÉLECTIONS AVANT 1986

Les régions presque adultes

• limite a la concentration :

aucun groupe de presse ne pourra

posséder un ensemble de quotidiens

nationaux dont la diffusion totale

excéderait 15 % de la diffusion glo-

bale des quotidiens de même nature
(la définition donnée des quotidiens
nationaux exclut le Parisien libéré

de ceux-ci).

Dans le territoire de Belfort, où il

n’avait aucune existence publique,

le Front national a maintenant pi-

gnon sur rue par l'intermédiaire d'un
agent immobilier, M. Hubert
Carme, ancien membre de FUJP
(mouvement gaulliste de jeunesse)

,

qui revendique déjà une centaine
<d'adbéreats. Dans les Alpes-
Maritimes. où U végétait depuis dix

ans, le parti de M. Le Pen bénéficie

désormais de près de mille adhé-
rents, regroupés en sections dans
toutes les villes du département et

en deux sous-sections dans la vallée

de la Raya, à BreQ et à Tende.

En Loire-Atlantique, le nombre
des adhérents est passé eu un an et

demi d'une quinzaine à plus de trois

cents, répartis pour moitié à Nantes,
pour le reste dans les zones de Cbâ-
teaubriant, La Baule, CUsson, le

pays de Retz au sud de la Loire.

Dans la Marne, le Front national en-
visage de présenter aux cantonales

une vingtaine de candidats. Deux
conseillers municipaux, élus à
Reims sur la liste RPR-UDF,
M. Michel Didier et M** Agnès
laeck, en sont des membres actifs.

Dans le département des Hauts-
de-Seine. où réside M. Le Pen, le

Front national a quintuplé ses effec-

tifs militants. Incontestablement la

pelote grossit.

nale du Front national, qui regroupe
plus de quatre cents adhérents, est

animée par un ancien représentant

du Parti des forces nouvelles.
M. Stéphane Buian, trente ans, ar-

tiste peintre, conseiller municipal de
Châ teauneuf (Charente), qui était

Le RPR et l'UDF ne sont plus en
mesure de lui imposer partout la loi

du plus gros ; ils devront uu peu par-
tout négocier des ententes locales

lors des prochaines consultations,
comme cela s'est fait en Corse, où le

ralliement in extremis de M. Pascal
Arrighi A la cause du chef de file du
RPR, M. Jean-Paul de Rocca Serra,

« Le RPR ? Des mous qui ont des états d'âme... s

De notre correspondant

Lorsqu’il était Place Beauvau,
M. Gaston DefTcrre s’était toujours

montré très prudent à propos de la

date à laquelle il fallait fixer Ira

élections régionales au suffrage uni-

versel (les conseils régionaux sont
actuellement composés d'éius dési-

gnés par les conseils généraux et les

conseils* municipaux. Députés et sé-

nateurs y siègent de droit).

M. Mauroy, pour sa part - si à ti-

tre personnel il s'était montré parti-

san, du moins au début du septen-

nat, de les organiser sans tarder, —
s'était progressivement réfugié dans
des propos plus flous, symbolisés par

cette déclaration faite devant les

présidents de conseils régionaux en
octobre 198J : * Le gouvernement
étudiera la question lorsque tes ré-

gions seront - montées en puis-
sance *, c'est-à-dire à partir de
1985. »

Aujourd’hui, M. Joxe est plus

précis, puisqu’il affirme que les élec-

tions n'auront pas lieu avant 1986
(le Monde du 14 septembre). Cette
thèse est certes en recul par rapport

aux engagements des socialistes de

1981, et l’opposition, majoritaire

dans 13 conseils sur 22 en métro-
pole, ne manquera pas de la dénon-
cer à nouveau. Mais elle a sa cohé-

rence, car il serait dangereux
d’appeler des électeurs A voter pour
des responsables régionaux

.

sans
qu'ils sachent vraiment de quoi s'oc-

cupent les conseils régionaux, quels

sont leurs pouvoirs et leurs responsa-

bilités, comment üs dépensent leurs

ressources, sur qui ils lèvent l'impôt.

Cette phase de clarification mini-

male ne sera achevée au mieux qu'à
la fin de 1985, lorsque, en vertu des

lois de mars 1982 et de juillet 1983,

seront terminés les transferts de
compétence de l'Etat aux régions,

aux départements et aux communes,
et appréciés par les élus et la popula-

tion les transferts de ressources bud-
gétaires et fiscales correspondantes.

Ces transferts ont déjà été opérés en

1983 et 1984, pour l'aménagement
du territoire, la planification, Furba-

nisme, Farde sociale ou la formation
professionnelle. 1985 sera une année
essentielle car. outre la culture, il

faudra organiser le transfert d’un

• gros morceau » : les écoles, les col-

lèges et les lycées. Il faudra aussi ré-

fléchir sur lé mode de scrutin appli-

cable aux élections régionales et

décider si elles seront jumelées avec
les législatives.

De même un groupe de province
ne pourra contrôler plus de 15 % de
ta diffusion des quotidiens édités en
dehors de Paris. Mais ce seuil est

calculé, non région par région, mais
sur la totalité du territoire national,

aussi aucun groupe purement régio-

nal existant ne le franchit.

MBttires en retraite

et anciens gendarmes

Les groupes implantés à la fois &
Paris et en province ne peuvent
dépasser, dans (es conditions ci-

dessus, 10% de la diffusion natio-

nale et 10% de la diffusion régio-

nale.

Tout confirme aussi que l'implan-

tation du Front national en province
est facilitée par la persistance des
ralliements. Un peu partout, les nou-
velles structures du parti d'extrême

droite sont prises en charge par des
transfuges du RPR ou de l’UDF,
mais surtout du RPR.

Dans Fétat actuel des choses,
M. Hersant contrôle 14 % de la dif-

fusion des quotidiens régionaux et

35% de celle des quotidiens natio-

naux. Mais, après l'intervention de
M. Laurent Fabius, il aura vingt-

S
uatre mois après la promulgation
e la kü pour se mettre en confor-ne la loi pour sc mettre en confor-

mité avec elle.

11 reste que les régions créées en
1972 - à elles ne sont que des éta-

blissements publics et non des col-

lectivités locales, de plein exercice

au sens de l'article 72 de la Constitu-

tion, comme les communes et les dé-
partements — sont bien devenues,
dans la réalité quotidienne, des insti-

tutions à part entière et de plus en
plus influentes. Leur budget de
1983 (non compris l'Ile-de-France)

dépasse 7,5 milliards de francs, eu
augmentation de 34 % par rapport A
1982. A titre d’exemple, le Nmd-
Pas-de-Calais dépensera plu
d'I milliard en 1984.

LES SENATEURS RPR

S'INQUIÈTENT DE L’AMPU-

TATION DE LA DOTATION

BUDGÉTAIRE ACCORDÉE
AUX COLLECTIVITÉS

LOCALES
Manifestant son « inquiétudeface

à l’intention du gouvernement
d’amputer de 3 milliards defrancs
la dotation qu'il devait accorder

aux collectivités locales le groupe
RPR du Sénat, réuni jeudi 13 sep-

tembre, estime que cette mesure,

ajoutée à l’accroissement des
dépenses, notamment celles repré-

sentées par la prise en charge par les

municipalités « du nombre sans
cesse croissant des chômeurs arri-

vant en fin de droits % - officialise

les limites que le gouvernement
entend poser à la décentralisation

dont les promesses n’ont jamais été

tenues

De son côté, M. Christian Ponce-
let (RPR, Vosges), rapporteur de la

mission sénatoriale sur la décentrali-

sation. • dénonce la tentative du
gouvernement socialiste (de} faire

croire qu’il aura été le gouverne-

ment de la décentralisation - alors

qu’il est • avant tout • celui de la

décentralisation * de l’impopularité

del’impôt ».

Leurs interventions dans le do-
maine économique sont souvent dé-
terminantes pour l’emploi, tes créa-

tions d'entreprises, ta recherche,
l’exportation, et les présidents de ré-

gion prennent place parmi les

hommes politiques les plus sollicités.

Sans parier d'une authentique « po-
litique extérieure » qu'elles com-
mencent à mettre en place, comme
va le montrer une exposition indus-
trielle et économique & Tokyo au mi-
lieu du mois d’octobre.

• Commission pour la transpa-
rence et le pbffaHsme : pour veiller à
l'application de cette loi. il est créé
une commission pour la transpa-

rence et le pluralisme de six mem-
bres nommés pour six ans non renou-
velables : un - le président - par le

président de la République ; un par
le président du Sénat ; un par le pré-

sident de l'Assemblée nationale ; un
par le vice-président du Conseil
d’Etat ; un par le premier président

de la Cour de cassation ; un par le

premier président de la Cour des
comptes.

• Pouvoir de la cooumssiofl : les

entreprises et les administrations
devront fournir à la commission tous
les renseignements nécessaires ; elle

est même dotée de certains pouvoirs
d 'investigation mais sous un certain
contrôle de l’autorité judiciaire ; de
même ses enquêtes ne pourront pas
porter atteinte • au libre exercice de
l’activité des partis et groupements
politiques ». Ses décisions sont sus-

ceptibles d’appels devant le Conseil

Tel est, par exemple, le cas en
Haute-Saône, où le délégué départe-

mental du Front national,
M. Claude Thîébaut, quarante-huit

ans, commerçant photographe, avait

été candidat aux municipales de
1983 avec l’étiquette chiraquienne.

Tel est le cas aussi dans les Hautes-
Pyrénées, notamment à Tarbes, où
le principal animateur du Front na-

tional, M. Maurice Caumétou,
cinquante-neuf ans, bien connu dans
les milieux sportifs pour ses an-
ciennes performances athlétiques,

n'est autre qu’un ancien secrétaire

départemental du RPR.

Sous son impulsion, le parti de
M. Le Pen compte plus de cent cin-

quante adhérents, alors qu'il n’était

qu'une dizaine eu janvier. Notre cor-

respondant local indique que • sa
clientèle est composée pour ressen-

tie/ d'étudiants et de militaires en
retraite parmi lesquels bon nombre
d’anciens gendarmes Il ajoute

qu’- un certain nombre de sous-

Caen. — L'implantation du
Front national dans le départe-
ment du Calvados demeurait né-

gligeable jusqu'au mois de jan-

vier dernier, date à laquelle le

docteur Jean-François Delacroix

a été nommé secrétafre régional

du parti en Basso-Normandie. Ce
jeune médecin thermaKste. em-
ployé saisonnier auprès des cu-
ristes. a réussi son parachutage :

il est conseiller municipal de
Bagnoles-de-l'Orne depuis
1982. Disposant de temps libre,

il s’est fait l’artisan de l’organisa-

tion des militants et sympathi-
sants isolés. Investi dans ses
fonctions régionales par M. Stir-

bois, il se dit proche de
M. Le Pen. soulignant qu'Ü dé-
jeune régulièrement avec lui.

Originaire de Lyon, il a fait ses
premières armes politiques au
RPR où il a milité six mois en
1977. e Des Mous, qui ont des
états d’âme. Après quatre ans de
traversée du désert, je suis allé

voir Jean-Marie Le Pen. »
Soixante-quatrième sur la liste

du Front national le 17 juin der-

nier, e loin derrière un Arabe,
Mourad Kaouah, et j’en suis

fier», le docteur Delacroix est

« consultant a du bureau national

du Front et vice-président de la

commission agriculture.

r J'ai tout créé ici et il y a eu
beaucoup de travail (...) J'ai dési-

gné les responsables des sept
sections locales implantées dans

jusqu’en 1983 le président régional

de la formation concurrente de
M. Le Peu. De même dans les Deux-
Sèvres, où l’implantation du Front
national est conduite par une infir-

mière, Mme Odette de la Sema, qui
avait été candidate à Niort, aux
élections municipales, sur la liste de
l'opposition dirigée par M. Alain
Garcia (RPR) et qui a rallié

M. Le Pen en compagnie d'une di-

zaine d’autres militants du PFN.

Le développement du Front natio-

nal provoque donc un peu partout
divers reclassements.

Condescendance

REJET DU RECOURS

CONTREU CANDIDATURE

DE L'ANCIEN CHEF DE L'ETAT

cepubies d’appels devant le Conseil
d’Etat, qui aura le temps de suspen-

FRANÇOIS GROSR1CHARD.

dre leur application avant le début
de celle-ci et tant qu'a ne s'est pas
prononcé au fond.

• M. Joxe et ta décentralisation.
- Au cours de la seconde journée de
son voyage en Poitou-Charentes,
consacré à la décentralisation (le

Monde du 14 septembre), M. Pierre
Joxe, ministre de l'intérieur et de la

décentralisation, a indiqué, jeudi
13 septembre, devant le conseil gé-
néral de Charente-Maritime, présidé
par M. Philippe Marchand (PS),
député, que Ira commissaires de la

République sont • les seuls repré-

sentants de l'Etat ». dans tes dépar-
tements, qu'il a qualifiés' d*- échelon
administratif essentiel -. Le minis-

tre de .l'intérieur a précisé qu'il tient

à ce que les décrets du 10 mai 1982,
stipulant que seule la signature du
commissaire de la République en-

gage le gouvernement et qu'en l'ab-

sence de cette dernière un contrat

n'a aucune valeur juridique, soient

appliqués - avec rigueur -,

Tout changement dans la pro-
priété d’un quotidien devra être
signalé - sans qu’il y ait suspension
de la vente — à la commission. Si
celle-ci estime que la concentration

,

existante, ou prévue, est contraire
aux règles de la kri, elle - prescrit
les mesures nécessaires * à leur res-
pect Si dans un délai d'au moins six

mois celles-ci ne sont pas appliquées,
elle saisit la justice; automatique-
ment, les diverses aides de l'Etat aux
quotidiens qui ont fait franchir la

barre autorisée sam suspendues.

• Sanctions pénales : des peines
financières, décidées par les tribu-

baux, sont prévues en cas de non-
appbcatioa de la loi. Dans certains
cas, une interdiction provisoire -
définitive iHya récidive — de diri-

ger ou d’administrer une entreprise

de presse pourra être prononcée.

Le tribunal administratif de
Clermont-Ferrand a rejeté, jeudi

13 septembre, le recours introduit

par M. Allaiti, candidat à l'élection

législative partielle du Puy-
de-Dôme. visant A annuler la candi-

dature de M. Valéry Giscard d’Es-

taing.

M. Allain. président du Mouve-
ment de défense des libertés indivi-

duelles. affirmait que l’ancien prési-

dent de la République, membre de
droit et à vie du Conseil constitu-

tionnel, ne pouvait A la fois siéger
dans cette institution et se porter
candidat à une élection législative.

Sa requête a été jugée « irreceva-

ble » par le tribunal administratif.

Rappelant que, « si une déclaration
de candidature ne remplissait pas
les conditions prévues par la loi. le

commissaire de la République de-
vait saisir dans les vingt-quatre
heures le tribunal administratif, qui
devait alors statuer dans les trois

jours -, les juges administratifs ont
estimé que - c'était donc à M. le

préfet du Puy-de-Dôme seul que re-

venait le droit de recourir à une
éventuelle annulation de cette can-
didature et non pas à un autre can-
didat -,

M. Allain a annoncé qu’il ferait

appel de ce jugement devant le

Conseil d’Etat.

Il se confirme aussi que cette ex-
tension intègre tous les apports dont
a bénéficiée M. Le Pen le 17 juin :

extrême droire classique, courant
monarchiste, nostalgiques du pétai-
nisme, certains pieds-noirs, catholi-
ques intégristes, professionnels
contestataires, etc. En Haute-
Savoie, c’est, par exemple, dans la

vallée de l’Arrà, entre Chameaux et

Bonneville, où sa liste avait réalisé
ses meilleurs scores dans le départe-
ment - notamment à Scïonzter
(27 % des suffrages exprimés), que
le discours de M. Le Pen trouve le

meilleur écho auprès des électeurs,
d'une part, parce que les travailleurs
immigrés y sont particulièrement
nombreux, d’autre part, parce que
se rallient â lui de nombreux petits

industriels, membres du SNPMl,
qui apportaient traditionnellement
leur soutien au RPR.

Dans le Tarn, où naquit Jaurès, le

fondateur des comités chrétienté-
solidarité, M. Bernard Antony, dit
Romain Marie, chantre du catholi-
cisme intégriste farouchement anti-

communiste, qui siège désormais à
Strasbourg, a entraîné dans son ral-

liement de nombreux représentants
des différents courants d’extrême
droite. Très perceptible A Alhi, ce
mouvement a été renforcé dans le

Gaillacds viticole par le renfort de
rapatriés d’Afrique du Nord.

On trouve parmi les nouveaux
partisans de M. Le Pen les héritiers

de grandes familles et de la vieille

bourgeoisie terrienne, par exemple
M” Marguerite de Mac-Mahon, du-
chesse de Magenta, exploitante agrir

(ypjj* £> i

les sous-préfectures et à Caen. »
Le travail est simple : repérer les

meilleurs lieux de collage, et en-

tretenir les panneaux électoraux

durant la campagne. Comme
partout, l'organisation est sou-

ple, la réflexion inexistante et
l'action orientée vers la propa-

gande, le tout dans un esprit sé-

curitaire. * Nous refusons tas.ab
paradas entra colleurs d'affiches,

mais attention, nous ne sommes
pas prêts à recevoir des coups. »
Le 17 juin, on ne lisait qu'un slo-

gan dans les viHages tes phis re-

culés : e Mes idées ? Las' vô-

tres! »

Aujourd'hui, le docteur Dela-

croix revendique quatre cent
vingt adhérants dans le Calvados
(un peu plus d'un millier dans la

région), essentiellement im-
plantés dans fe pays d’Auge et

sur le littoral balnéaire. Parmi ces
adhérents une centaine de mili-

tants du Front national de la jeu-

nesse dont les deux tiers sont
étudiants à r université de Caen.

M. Delacroix se vante d'avoir
fait récemment disparaître quatre

sections du parti de M. Chirac.

e Ils nous rejoignent progressive-

ment et nous entretenons de
bons rapports avec les plus
jeunes. Pour les autres, je ne
bougerai pas d'un iota. La barre

sera fixée très haut »

avait été négocié par l'entremise do
chef de cabinet de M. Le Pen.

La position de M. Le Pen appa-
raît d'autant plus confortable que
son émergence au niveau national

divise ses concurrents. Tandis qu’ici

le RPR et l'UDF se déclarent prêts
1 toute alliance pourvu que la gau-
che soit vaincue, là, certains élus de
ces deux mouvements, au contraire,

s’y refusent absolument. Alors que,
dans les régions méridionales, La ten-

dance est plutôt â la collaboration, A
Brest, le maire RPR. M. Jacques
Berthdol, a fait savoir qu*- il ne
saurait être question d’un quelcon-
que accordpolitique de l'opposition
nationale et républicaine avec le

Front national » ; à Périgueux, le

maire RPR, M. Yves Guéna, ancien
député, se montre tout aussi catégo-
rique ; dans le Val-de-Marne, le

Front national est en conflit avec le

maire RPR de Nogent, M. Roland
Nungesser, député, qu'il considère
comme un « soviétophile distin-
gué*.

Il y a un an à peine, au moment
de l’élection municipale partielle de
Dreux, qui allait marquer le début
de son ascension, le Front national
rêvait de jouer les trouble-fête dans
la vie politique. 1) y est parvenu au-
delà de toutes ses espérances, et le

contexte favorable dans lequel il

gère efficacement ce premier succès
Laisse penser que le - phénomène »

Le P<m, désormais banalisé, peut
être plus durable que le mouvement
poujadiste à la fin de la IVe Républi-
qUC

' ALAIN ROLLAT.
(Avec le concours de nos

correspondants locaux. )

Désirant mlnitisr à l'édition

et participer au

financement
d'un ouvrage,

]*étudierai toutes propositions

sur dossier précis d’un

jeune éditeur
déjà structuré.

Réponse à toutes lettres

Tous documents rendus

MmLAMBEY
68 , bv. de Saxe, 75015 Paris
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LE PROCÈS DES « FAUSSES FACTURES » S’OUVRE A MARSEILLE

Mécanique de la caisse noire
Un mmh MMurattoa Jnfl-

dswe, apres le précis de Gaé-
tan Zunps et de ses coMpBcta,
vient de rengager devant le tri-

banal correctionnel de Mar-
seille, vendredi 14 septembre,
poar juger quatre-vingt-six per-
sonnes, assistées (Tusse centaine
d’avocats et imp&qoèes dans
Fane des plus grosses et com-
plexes affaires de fausse* fus
tiares commes en France. Une
affaire de Crawle et de comp*
tfou, qai met aassi en canse des
fonctionnaires magicipagx, des
êtes d’antres villes que Mar-
seflle et dont les aspects pofiti-

qaes ressortiront sans doute des
débats prévus pour denxmoâs.

Marseille. — Le réseau mis en
place depuis une «tivwîn» d'années
couvrait aussi bien Nice, Nîmes que
la région parisienne, le champ des
activités des principaux animateurs
twirlMirt a la fois le domaine des
marchés municipaux, celui de
l’immobilier, des fournitures de
matériel aux hôpitaux et des pseudo-
bureaux d’études permettant de réa-

liser des bénéfices aussi illicites que
considérables.

Fictifs ou réels

L’affaire de Marseille devrait
pourtant suffire, à démonter le

mécanisme d*un nombre suffisant

d'opérations pour illustrer Fensem-
He des procédés employés- Elle réu-

nit quatre-vingt six inculpés dont six

seulement demeurent en HOwirinn
;

elle met en cause les dirigeants fic-

tifs ou réels (Fane quarantaine de
sociétés et, avec eux, vingt-neuf

ENVIRONNEMENT

PreiB^es récupérations

dans répare

(facMonMous»

LE FUT PARAÎT
(De noire envoyéspécial J

Ostenda. — Enfin le premier
fût I Après trois semaines
d'attente et trois heures de
plongée, un conteneur gris plein

d’hexafluorure d'uranium —
apparemment intact — a été.

remonté but le ponton 608,
jeudi 13 septembre. Trois autres

fûts pleins devaient être récu-

pérés dans la nuit.

U était temps. Depuis mer-
credi, les plongeurs de la Smft
Tek ne pouvaient plus invoquer

le tempête pour refuser de
pénétrer dans la coque béante

du Mont-Lou». Le edeê briflaft

tant, ce jeuefi. sur Ostende qu*9

eût été indécent de ne tien ten-

ter. D'autant que, maintenant,
l'épave du cargo est bloquée par

une deuxième barge (609) qui

sert à ta fois de brise-lames et

de ponton de déchargement.

Aussi, c'est le visage rayon-

nant que M. Hans Wafem Kamp.
beroudeur aux cheveux blancs,

qii dirige les opérations de (a

Smrt Tak à Ostende. a annoncé
la bonne nouvelle à la presse,

jeudi après-midi. Avec, è ses

côtés, le chef de cabinet du
mirûstra belge de fenvironne-
ment. NL Mare Renson. Des
appréciations offideOes. B ras-

sort, que la précieuse cargaison

- des conteneurs plains cfhaxa-

flurure d’uranium — serait tou-

jours dans la coque du névés et

même tassée dans le partie

avant, qui s’est enfoncée en
mer. Mais les plongeurs n’ont

pu tout inventorier et encore

mob» compter les fûts, gênée
par une plaque d'acier qui a
g&ssé sur Tensemble.

Au fur et à masure de leur

remontée, les conteneurs pleins

seront entreposés dans la

barge 608. puis acheminé» sw
Dunkerque on cas de gros

temps. Les mSfants de Green-

pesos, Qui nom pas quitté, la

«cène des yeux, ont témoigné

de rexactitude des faits. eNous
avons vu sortir aussi un chariot

entier - T2 mètres de long, -
c'était impressionnant.. ». (fit

M. Jacfcy Bonnemains» l'anima-

teur français. Leur navire, te

Sinus, a quitté Ostende jeudi

soir pour Lé Havre, où Greon-

pesce veut alefter les syndicats

de marins sur Isa dangers des

transports nudéakaa.

A Ôstendè. les autorités

beiges, se préoccupant surtout

de la nappe do mazout qui conti-

nue a s'échapper des. réserves*

dû Mont-Louis (qui en compor-

tait cinq). Los militent» «
groonpoace ont été mtayée par

das vokxitteres da rassociation

beige Animaux sms frontière,

venus avec leur fourgannenB-

ambulsnce pour sacotvir les

oiseaux mazoutés. Bs n'en ont

pas trouvé jusqu’à présent:
'

- R0GBICAN8.

fonctionnaires nnmicipasx de Mar-
seiUe, chefs de service ou adjomts
techniques dans des secteurs divers :

architecture, bâtiments, espaces
verts, sports. Un seul ân marseillais,

M. Jean Masse (PS), devait aussi

être mis en cause, mais son cas a été

disjoint en raison de son mandat et Q
comparaîtra devant une autre juri-

diction. Quant & la ville de Mar-
seille, elle apparaîtra en qualité de
partie civile, son maire M. Gaston
Defïerre, entendant ainsi confirmer
In position qn*3 afficha lorsque
forent révélés tes faits : * Je serai
sauvage. »

Faut-il attendre de l'inédit ?
Pourrait-il venir de M. Dominique
Venturi qui, selon Faccusation, fait

figure d'inculpé majeur avec son
fils, Jacques, et MM. Roger S&teL
Jacques Cohen, Pierre Trac et
Julien Zémoor, ce dernier, ancien
inspecteur central des impôts è Nice
et organisateur numéro .an de
l'infraction reprochée ? C’est que
M. Dominique Venturi a bien connu
la mûrie de maraflif- q y^ long-

temps ses entrées et, aînés une jeu-
nesse mouvementée — fl fut notam-
ment impliqué <b«K le trafic de
cigarettes du Combisaties an cous
des aimée* 50 — fl atteindre

à la respectabilité ayant réussi,
iwiwiff mi dit, ibm lés affaires et

notamment è la tète de cette Coopé-
rative d’entreprise générale da Midi
(CEGM) dont fl va être beaucoup
question.

Car c’est à partir de cette coopé-
rative que l'enquête a véritablement

débouché. A partir aussi, fl est vrai,

de la mort de René Lacet, directeur

de la O»***" primaire d’assurance

de Marseille, découvert à

De notre envoyé spécial

son domicile le 4 mais 1982 avec
KftTl^g riarwl Suîckle ?

On en discute encore. L’affaire
secoua Marseille et, au-delà, 1e pays
entier. Elle *m^«m mwri une enquête
sur la recherche des causes oe la

mort de René Lucet, qui allait

conduire à examiner tes comptes du
disparu et aussi à s’intéresser à sa
gestion à la Caisse primaire. C’est.
yrntï qœ furent m'*e* en lumière
des pratiques de marchés immobi-
liers pour io compte de le Caisse
Elle faisait apparaître que ces mar-
chés étaient donnés a certaines

entreprises privées, toujours les

mfaiM»*, qui avaient noms Union
Delta Décoration, Construction
Bodet Claude, Delta Application
Montolivet et dont une seule et

même personne, M. Jacques Cohen,
était l'animateur. Leur caractère fic-

tif ne faisait guère de doute. On
releva encore qu’elles étaient très

liées avec la Coopérative d’entre-

prise générale du Midi de M. Donü-
mque Venturi, dont Fassodé était

M- Roger SateL hii-même associé

dans Union Delta Décoration et diri-

mant d’une antre coopérative, la

Chaferman, qui, elle avait

bénéfiôé de mardis à la

d’assurances.

Marchés pubfics

Dès lois an allait de découverte en
découverte. D’abord, fl apparat que
ces deux coopératives obtenaient,
Hrjnrw Htp nombreuses années, des
iwarehte pubfics de la rifle de Mar-
seille. Ensuite, des perquisitions

entraînèrent la saisie de comptabi-

lité faisant apparaître d'importants

retraits d’argent en espèces dans une
agence d’une banque de Nice, ta

Banque populaire des Alpes méri-
dionales, dirigées par M. Jules Diaz.
Enfin, M- Salel livra une confession

totale. Cbt homme d'affaires, qui est
«ns” un croyant et passait volontiers

le temps de ses vacances à Lourdes
pour y exercer des fonctions de
brancardier, exposa, qu’au-delâ des
sociétés de Marseille, d’autres, tout

aussi fictives, existaient è Nice et
«faux sa banlieue. Elfes avaient été
mises en place par un petit homme
d’allure honorable, M. Julien
Zémoor, inspecteur central de»
impôts à Nice, qui tes avait ainsi

officiellement sous son contrôle, ce
qui assurément, la meülctire
façon de kur évrter des déboires.

M. Zémoor, au -reste, s’offrait le

luxe de les contrôler lui-même,
taxant même l’une (L’eUcs d’un
redressement fiscal de
50 000 francs, qui fut acquitté sans

difficulté. C’est a Nice toujours, à la

Banque populaire des Alpes méri-
dionales, que tes comptes de ces
sociétés fictives étaient gérés par 1e

directeur de l’établissement,
M.Diaz.

Les activités affichées étalent

multiples : nettoyage industriel,

courtage, diffusion de matériel
chirurgical, fourniture de matériel

immobilier aux collectivités, tex-

tiles, matériel hospitalier. Quand.
l'une des rii«p*raftt«gTt, nne

autre était créée qm, aussitôt, la

remplaçait.

Quant à Pobjct réel,- fl était sim-

ple: à qui voulait, ces éphémères
entreprises offraient la délivrance de

fausses factures ou de factures
majorées. Le bénéficiaire de la

fausse facture en acquittait le mon-
tant è son fournisseur. Celui-ci, en
possession du chèque, allait débiter

ta somme en espèces et, après avoir

prélevé son pourcentage de 4 à
- 12 %, restituait le reste de TargenL
Ainsi peuvent se constituer les

caisses noires. Ainsi échappent à
rimpôt des sommes importantes, car

an récupère aussi 1e montant de ta

TVA afférente.

De cet argent, chacun fait ensuite
remploi qèrfl veut. Du côté de
M. Zémoor et de nombreux mem-
bres de sa famille placés à la tête des
sociétés fictives, on réinvestissait

volontiers ces bénéfices faciles dans
l'immobilier. D a été établi que, en
quatre ans, M. Julien Zémour et son
gendre. M. Guy Halimi, ont retiré

pour leur usage personnel, près de
28 millions de francs.

Vingt-neuf

sans réaction

Quant aux entreprises bénéfi-
ciaires des f*n—fr factures, elles uti-

lisent tout ou parti* de f*** wm»
ponr rémunérer ici ou là ceux qui

sont susceptibles de leur faciliter

Fobtention de marché* Ainsi fut

fait .et notamment à ta mairie de
Marseille, où la CEGM, dont
M. Venturi n’était plus, dans tes der-

niers temps, qu’un ample adminis-

trateur, et â ta -coopérative Chafer-
man de M. Salel, bénéficiaire de
nombreux marchés que du
côté de M. Zémour on s’assurait un
quasi-monopole de fourniture de
matériel hospitalier. Cinquante-neuf
hôpitaux, dont plusieurs à Paris et

dan* la région parisienne, ont ainsi

adressé aux sociétés Zémour des

mandats ou des virements.

D sera en outre reproché aux
sociétés coopératives de M. Venturi

et Salel d'avoir tourné te code des
marchés publics. Car, si ce code pré-

voit bien qne tes sociétés coopéra-

tives ouvrières se voient réserver un
quart dos marchés des municipa-
lités, faccusation soutiendra que ni

la CEGM m la Chaferman n’étaient

des coopératives, n'ayant pas la

capacité de réaliser elles-mêmes les

marchés obtenus et devant recourir

à ta sous-traitance en imposant (Taii-

tears aux sous-traitants des commis-
sions de 4% ou davantage.

Reste alors ta question majeure :

pour que le système puisse fonction-

ner, pour que se perpétue ai long-

temps une pratique qui s'apparente

à l’entente illicite avec suppression

de ta concurrence, il faut que ceux
sous tes yeux de qui elle s'exerce

affectent de l'ignorer. On ne peut
constater des hausses de 24 % sur

certains prix de marché sans réagir.

Et, de fiut, ils sont vingt-neuf de la

mûrie à n’avoir pas réagi et à qui on
reprochera de l'avoir fait parce
qulls reçurent des rémunérations,

qne oe soit au département de
l’architecture, à ceux des bâtiments,

de ta voirie ou encore des espaces

verts et des sports. Les uns l'admet-

tent, d'autres le contestent. Les
miim qu’ils ont reçues varient :

30000, 20000 francs par an pour
tes uns, (dus ou moins pour d’antres.

Certains plaideront que c'était

Posage, d’autres qu’ils ont reçu des
rémunérations pour des vérifications

précises ou des travaux réels.

JEAN-MARCTHÉOLLEYRE.
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SOCIETE
LE BUDGET DE XA JUSTICE AUGMENTERA DE 8,1 % EN 1935

Humaniser les prisons, informatiser les juridictions
Aucun ministère n'est budgétaire*

ment bien loti, mais celui de la justice

n’a pas trop à se ptafodre- Ses cré-

dits augmenteront de 8,1 % en
1985, alors que le budget de TEtat
ne progressera que de 5,9 %. Il y
aura deux priorités : les prisons, qui

bénéficieront de la presque totalité

des trois oent quarante-sept emplois
nouveaux obtenus non sans mal par
M. Robert Badinter, et l'informatisar
bon des tribunaux, contribution du
ministère de la justice à l’effort de
modernisation cher à M. Laurent
Fabius.

times seront portés à 4,25 müRons
de francs contre 2,5 en 1984.

Les prisons sont à la fois vétustes

et surpeuplées. Elles abritent qua-
rante et un mille détenus environ

pour une capacité que la chancellerie

estime avec optimisme à trente et un
mâle places. Un plan triennal de
rénovation et de construction a été

décidé. L’enveloppe totale est de
1 milliard et demi de francs pour fa

période 1985-1987. L'armée pro-

chaine, mille cinquante et une places

nouvelles seront créées, dans le Nord
et dans l'Est en particulier, là où
l'extension des bâtiments est possi-

ble.

Les nouvelles places créées, qui

remédieront à une promiscuité sou-

vent intodérabie, exigeaient de nou-

veaux postes de surveillants. On en
recrutera trois cents, ainsi qu’une
trentaine d'autres fonctionnaires, for-

mateurs, aides soignants, éducateurs
et assistantes sociales notamment»
€ Dans le contexte actuel, commente
M. Jacques Vialettes, secrétaire

général du Plissant et généralement
peu accommodant Syncficat national

des personnels de survsffiance (FO),

ce n'estpas tropmaL »

Gains deprodMMté

L'attention portée à juste titre à la

détention provisoire ne doit pas mas-
quer le fait que, faute en particuSar
de crédits suffisants, M. Badinter a
dû renoncer à la réforme des trfou-

naux de commerça De même a-t-il

été contraint de différer une autre

réforme qui supposait, elle aussi, la

création de postes de magistrats:
cédé de l'application des peines (per-

missions de sortir et libérations

corxfitionnefles). Pour M. Jean-Paul
Jean, secrétaire général du Syndcat
de la magistrature (gauche), ce
renoncement at ce retard relativisant

la satisfaction qu'affiche ou
qu'affecte d'afficher la chancellerie,

où l'on estime avoir tiré son épingle

du jeu des arbitrages budgétaires.

Car, si les crédits de la justice

atteignent 11,152 milliards de
francs (1), cela n'est évidemment
pas suffisant. Aucun poste nouveau
n'est attifoué à l'éducation surveil-

lée, c'est-à-dire aux services du
ministère chargé des jaunes défin-

qusnts ou prédélinquants. Ce secteur
avait, il est vrai, bénéficié d’une
attention particulière après le étran-

gement de. majorité (plus sept carit

vingt-cinq emplois). Mais cet effort,

pourtant nécessaire, est aujourd'hui

stoppé. Contraint de para- au plus

pressé, M. Badinter a fait des choix

dans une enveloppe qui ne repré-

sente que 1.12 % du budget de
l'Etat contre 1.10 % en 1984. K n'en

faut pas davantage pote .faire dira à
M. Jean-Jacques Gômez, président
de l’Union syndicale des magistrats
(modérée), que te budget de te justice

«resta quand même un budget de
môàra... »

BERTRAND LE GENDRE.

(1) H s'agit dis crédits de paiement

En quatre ans. c'est^dêa depuis <10’549 “*“«* * fane
u, vidai™ de t» anurhe ta hurinnt P®* sut”s8nt- Aucun poste nouveau ponDcmcat et 603 minions de dépenses

nn "'** «tribué à l'éducation surveé- d’équipement). Les aateri«Sade
dirtinns ilVïT **•» c'est-à-dire aux services du programme passent de 52449 mülïons
dwtiorw aura augmente de 1 17 %. ,^*5^ ^
Admmistration-papter par excellence,

«wage «es jeune* ««wr-

asphyxiée par la muttipfication des —
dans l'automatisation des procé- Recherche : des créations d'emplois
dtires et dans les machines à traite- . , , .

ment de textes. Se» parc informai»- mais peu de ressources supplémentaires
que sera doté l'année prochaine de

La construction de nouvelles pri-

sons sera entreprise ou poursuivie è
Strasbourg, à Perpignan et à la Réu-
nion notamment. Des études ou des
achats de terrains ont été décidés à
Mauzao-et-Grand-Csstang (Dordo-
gne), Bastia, Brest, Aix-en-Provence
et dans (e nord de Paris pour décon-
gestionner Fleury-Mérogis. Fresnes,

la Santé «t Bois-cTArcy.

Recherche : des créations d'emplois

Les crédits consacrés à l'humani-

sation des prisons et è te réinsertion

des détenus augmenteront eux glo-

balement de 14 %. Les installations

sanitaires des prisons, souvent en
piteux état, seront rénovées, et te

part du budget qui va à te formation
fera un bond spectaculaire (plus

30%).

nouveaux mini et mlcro-ontinateurs.
il sera aussi modernisé. Les crédite

supplémentaires consacrés ô ces
opérations représenteront 19,9 mé-
fions de francs. Faute de pouvoir
créer indéfiniment de nouveaux
postes, la justice mise sur des gains

de productivité avec, déjà, des résul-

tats encourageants.

S Fadministration pénitentiaire se
affle la part du Bon, c'est que la

situation dans tes prisons est deve-
nue critique. De ravis général, c'est

un miracle qu'il n'y ait pas plus

d'incidents sctueUernant. Pour qu’il

ne soit pas (fit cependant que te gou-
vernement ne s’intéresse qu'aux
c malfrats ». les crédits dont bénéfi-
cient les associations d'aide aux vjc-

Hormte l'administration péniten-

tiaire, les juges d’instruction seront

pratiquement les seuls à bénéficier

de créations d'emplois (quatorze
postes supplémentaires), tandis que
te nombre des greffiers qui leur sont
attachés augmentera de treize. Avec
l'espoir ds voir dènmuer la proportion

des détenus, actuellement de 50 %,
qui attendent un jugement définitif. te

garde des sceaux a fait voter au prin-

temps une réforme de la détention

provisoire, qui entrera en vigueur le

1* janvier. Accroître les moyens des
juges d'instruction, leur permettre de
travailler pfus vite, c'est réduire le

délai qui sépare l'inculpation du jour

du jugement. C'est accroître aussi les

chances de succès de cette réforme.

I
Les chercheurs estimerait que

I

c’est un mauvais budget ; les autres

|

trouverait que fa recherche est très

favorisée. Question de point de vue,
de base de enginsraison. Passant de
37.6 milliards de francs en 1984 à
39.6 en 1985, k budget civil de
ittahetche4£vetoppemeat (dépenses
ordinaires pins autorisations de pro-
gramme) ne progresse que de 5,4 %,
ce qui n'est que légèrement supé-
rieur à rinflatkm attendue (5 %) et
risque bien d’être inférieur & l'aug-

mentation réelle dn coût de la vie —
surtout si l’on reconnaît que nombre
d’équipements de laboratoire se
paient en dollars. Le constat est
désagréable, mus incontournable :

les 17,8 % d'augmentation annuelle
en volume affichés dans la loi

d’orientation et de programmation
de la recherche seront, «te« le pro-

chain budget, bien proches de 0 %.

tenu de diverses annulations. Mais
raÉonner ainsi serait supposer que le

ministère des finances considère
qu’un budget voté a foroe de kâ. Ce
n’est pas dans ses récents usages.

Tristesse

La progression est plus substan-
tielle (10,4 %) ri Tou compare les

manants inscrits an projet de bud-
get avec les sommes qui ont été réel-

lement disponibles en 1984, compte

Les chercheurs seront donc
tristes, et pourtant enviés. B faut

nuancer le jugement pessimiste
qu’appellent les chiffres globaux.
Dans leur ensemble, les budgets de
l'Etat, n’augmentent que de 3 56, ce
qui autorise le ministre de la recher-

che et de la technologie, M. Hubert
Curien, & présenter son budget
comme « un ilôt de prospérité dons
un océan de rigueur ». Drautre part,

1 008 emplois sont créés, dont
S36 de chercheurs et 64 d’ingé-

nieurs, de techniciens et d’adminis-
tratifs (1TA) — les 408 Testants ser-

vant à l’intégration de personnels

hors statut. L augmentation nette -
600 emplois - contraste avec les

sévères suppressions de postes que
vont devoir gérer la plupart des
autres ministères. Les créations vont

1

pour
.
l’essentiel à des emplois de

chercheurs, dont les effectifs aug-
menteront de 3 %, soit plus que l’an

passé, où la progression n'était que
de 1,9 %. L’indispensable régularité

des recrutements est ainsi préservée.

La progression des ITA est plus
modeste,, mais le problème majeur
est, pour ces personnels, le déblo-
cage des carrières : 448 transforma-
tions d’emploi dTTA vont contri-

buer à le résoudre.

Le paysage s’éclaire aussi quand
ai considère la répartition des cré-

dits par type d’activité. Les pro-

grammes mobilisateurs (bas La
Valette) voient leurs moyens finan-
ciers passer de 8 854 & 9 800 mil-

lions de francs (+ 10,7 %). La
recherche fondamentale progresse
de 8 220 à 9 000 millions (+ 9,5 %)

.

Les recherches finalisées dispose-

ront Tan prochain de S 100 millions,

contre 4 665 cette année (+ 9,6 %).
Ces augmentations sont rendues pos-
sibles par la stagnation des pro-
grammes de développement techno-
logique (8 500 millions contre
8 423) et par la réduction des inves-
tissements pour le Musée des
sciences, des techniques et des
industries de La Valette, doit la

,

construction s’achève : son « poids »

budgétaire passe de 1 840 à I

1 425 millions. Les priorités sont
ainsi nettement marquées, et les

augmentations de crédit vont aux
activités les plus porteuses d’avenir.

Ce choix, et celui du maintien
d’un taux raisamable de création
d’emplois de chercheurs, indique
que le souci du long terme est resté
présent lors de l'élaboration du bud-

,
get. U reste aux organismes de
recherche, qui savent maintenant de

,

quelles sommes ils devraient dispo-
ser en 1985 - si le Parlement suit le

gouvernement et si le ministère des
finances ne coupe pas brutalement
des crédits en cours d’année, — &
traduire dans leurs arbitrages
internes ces priorités, comme les y
invitait fermement M. Fabius
lorsqu’il était ministre de l'industrie

et de la recherche.

MAURICE ARVONNY.
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(Suite de la première page.)

Cabnar cas inquiétudes sup-
pose de répondre à des ques-
tions simples sur la réalité de
l'insécurité poficrare : y a-t-3

aujourd'hui pfus ou mains de
paldera tués ou blessée ?

A cette interrogation, la

réponse est mitigée. .

.

Non, dans la mesure où.
depuis quinze ans, g y eut des
années plus sombres pour la

pofice nationale : grosso modo.
on resta autour d'une moyenne
de cinq poficrare en' tenue tués
chaque année. Oui. dans la

mesure où. sans conteste, te

nombre ’ de pofiders blessés en
service est. en augmentation
constante.

Est-ce inévitable ? C'est une
question ds compétence et de
technicité des policiers eux-
mêmes. Us sont mal préparés à
frire face à une définquance qui

rr'hésita plus devant la violence

radicale. Vérité sans douta
déplaisante : derrière ces. morts
et ces blessés, U y a aussi, par-
fois. des erreurs profession-
nelles, dre imprudences et des
paniques. ..

Ainsi, par exemple, du meur-
tre du brigatSer Gérard Toulon à
MarseUte, art juillet- Avec sa bri-

gade du secteur Nord, il inter-

pelle deux suspects qui se révâe-
ront être tes auteurs d'un
hold-up commis dans une grande
surface. Quand 9 procéda à la

fouille corporelle de l'un d'aux,

aucun autre membre de la bri-

gade n'est placé correctement en
position pour le protéger. Et,

contrairement aux règles de pru-

dence. fi commence te fouffle par
tes jambes. Le malfaiteur a alors

letemps de dégager son arma~

Un prospectus diffusé dans les

commissariats depuis te prin-

temps rappelle quais sont tes

« principes de sécurité
d'action ». t L'efficacité com-
mence par la sécurité ». y est-fl

expliqué. La recommandation
d'f agir en équipe. chacun
connaissant te rSe et les réac-
tions possèdes de ses coéqui-
piers», est illustrée, graphiques
i l'appui, i partir de quatre cas
concret» : e interpeller un sus-
pect. palper et menotter un sus-
pect, intercepter un véhicule sus-
pect intervenir sur une alarme
bancaire». La diffusion de ce
texte accompagne des
«semaines de sécurité» desti-

nées à tous les personnels actifs,

appuyées par un montage vidéo
détaillant les erreurs à ne pas
commettre.

Ainsi la pofice nationale a-
t-etfe pris conscience de l'insuffi-

sante formation des fonction-

naires à leur propre sécurité. Huit
müle policiers de base doivent,

théoriquement, suivre, en 1984.
un -stage de formation continue
aux e techniques de police» et
aux r relations poBce-pubGc ».

De plus, un Mémento du gartSen
de la paix. - édité dans un for-

mat de poche - rappeOeiant de

manière pédagogique tes consi-
gnes élémentaires et le cadre
juridique —, devrait, à partir de
1985, paMer l'absence de toute
documentation professionnelle.

La violence subie par les pofi-

crars révèle donc un certain état
de l'institution, tout autant que
l'insécurité de te société. Les
plus- exposé, et le» plus nom-
breux, soumis è une muftipficité

de tâches (fiaparateg, lès gar-
diens de la paix, recrutés «sans
aucun râpfômo exigé», bénéfi-
cient d'une formation de sept'

mois seulement (elle était de cinq

mois avant 1981). Dans ce
corps, mixte députe deux ans, les
fonctionnâmes sont de plus en
plus jeunes : fin 1983. 18

moyenne d'âge de la pcrfica 'an-
tenue est de trente-deux ans,

celte des élèves ganfiens de vingt,

ans et demL Parmi las gantier»
et tes brigadiers qui interviennent
sur la vote publique, 70 % ont
moins de trente-cinq ans.

Les nonnes physiques de
recrutement — moins sévères
que dans d’autres pays occiden-
taux - sont actuellement débat-
tues tant (a maîtrise de la vio-
lence est' aussi affaire da
confiance en ses capacités. La
barre, qui est è 1,58 mètre pou-
les femmes et. 1,68 mètre pou
les hommes, serait prochaine-
ment relevée au-delè de
1,60 mètre pour tes unes et de
1,70 mètrepou tes autres.

A ces évolutions s'ajoute la

modification des équipements et
de Venvironnement. Alors que
tas armas de service du début
dés années 70 devaient s'armer
— ce qui laisse un délai de
réflexion..., — (es armes
actuelles, plus fiables et plus

rapides, sont aussi d’un manie-
ment plus instinctif : e On
eflfeure et ça part», commen-
tent souvent les policière de

Mxs que l'insécurité est un
produit de la viHe, de son déve-
loppement les pofiders ne sont
pas, à l'instar des gendarmes,
logés su leu circonscription de
travail et connaissent moins bien

qu'hier tau terrain d'interven-

tion.

On en revient donc è la ratio-

nalisation et à la modernisation
de l’outil poScier. Si les inten-

tions du gouvernement sont
dans en la matière, l’intendance

ne suit pas toujours. Selon les

syndicats, les c semaines de
sécurité» ont été assez fictives

dans la plupart des commissa-
riats. De même, ta mtee en ser-
vice de micro-ordinateurs,
achetés pour des commissariats
de province avec l'aide du
Conseâ national de prévention de
la définquance (CNPD) et devant
favoriser uns plus grande dispo-
nibilité des effectifs, est-elle

actuellement retardée par la

direction des transmissions et de
l'informatique (DTI). Entre la

parole ministérielle et tes actes
se glissent les pesanteurs hiérar-

chiques et administratives...

EDWYPLENEL.

DE PLUS EN PLUS DE BLESSÉS

Cinq policiers en tenue ont été
tués jusqu’à ce jour en 1984 en
« action de service ». statistique qui
exclut d’autres causes de décès, tels

les accidents de la route. En 1970.
sept policiers en tenue avaient été
tues en action de service. U y en eut
six en 1974. six en 1976, cinq
en 1978, huit en 1982, année la plus
noire, et cinq en 1983. Les antres
années sont an-dessous de ces chif-
fres. mais, depuis le milieu des
années 70, l'on ne s’en tient plus aux
très faibles bilans de J 9/2 (un

mort) ou 1973 (deux morts parmi
les policiers en tenue)

.

Le nombre de policiers en tenue
blessés en service — décompte qui
part de {dos de huit jonrs d’arrêt de
travail - a nettement augmenté. De
783 en 1973, fl atteint 824 en 1978,
pour retomber à 789 en 1979.
En 1980, il est de 976, en 1981 de
1 004, en 1982 de 1 126, en 1983 de
1 276... Et, pour 1984, au 1“ août, il

dépasse déjà le nivcao de 1973, avec
793 blessés en service.

(Publicité) —
* L'AVENIR DELA DROGUE *

COLLOQUE INTERNATIONAL

et humaine

La toxicomanie est une réalité constante dans nos univers
et. paradoxalement, elle continue de susciter des réactions
angoissées.

Doit-on power encore le futur proche sans la toxicomanie,
alors que ce phénomène est aujourd'hui présent dans tous les
pays, quelle qu'en soit la situation politique ou économique ?

Ce thème du séminaire de l'Abbaye au titre provocateur est
issu de son expérience accumulée au cours de ces quinze der-
nières années en matière de toxicomanie.

Les axes de ce séminaire seront donc de déterminer, dans
un premier temps grâce à ta confrontation des spécialistes
venus de différents pays, la réalité de la toxicomanie sous ses
multiples formes.

Ce constat devra permettre d'esquisser les perspectives
d’évolution de cette réalité et, au travers de critères d'appré-
hension de chacun des participants, d'élaborer une GESTION
DE L'AVENIR.

1 2* SÉMINAIRE DE L'ABBAYE : < L'avenir de la drogue »
du 24 au 28 septembre - 66, bd Saint-Michel 75006 PARIS.

Renseignements et inscriptions : secrétariat du Séminaire
33, rue Linné - 75005 PARIS Tel. : 233-55-88
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RELIGION
APPUYANT LES ËVÊQUES LOCAUX

Jean-Paul Q plaide pour une « restructuration » de l’économie canadienne
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ÉDUCATION

Toronto. — Même le mauvais
temps — orage et pluie — ne dimi-
nue pas la ferveur des Canadiens,
décidés à se déplacer pour voir, et si

possible toucher, Jean-Paul II. Mais
après les foules en délire des pro-
vinces en majorité catholiques, fran-
cophones ou bilingues, du Québec,
de Terre-Neuve, du Nouveau-
Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse,
le voyage dans les provinces anglo-
phone». où les catholiques ne repré-
sentent qu'un quart de la population,
i jque d’être moins mouvementé.

Déjà, à Toronto, oû le pape était
attendu vendredi 14 septembre, on
se plaint des mesures draconiennes
de sécurité qui empêcheront les gens
de s’approcher de lui. Le centre ville

est fermé à la circulation et, sur la

place où sera allumée une « flamme
pour la paix », Nathan Phillips

Square, qui peut contenir
vingt mille personnes, on a limité les

places à trois mille, et sur invitation
seulement

Rien de te! au Québec, où on a
estimé i plus d'un million le nombre
de fidèles qui sont ailés à la rencon-
tre du pape.

Ën quittant le Québec, catholique
sans doute, mais en proie à une crise

d'identité sans précédenu-Jean-
Paul II semble avoir changé de
registre. Après avoir ménagé les sus-

ceptibilités des Québécois - et sur-

tout des Québécoises féministes, -
il n'a pas craint d’aborder, chez les

Acadiens, les thèmes qui lui sont

chers : la morale familiale, Pindisso-

De notre envoyé spécial

lubilité du mariage, la contraception
et l'avortement.

Là où il a le plus surpris, cepen-
dant, c’est lorsqu'il s’est aventuré, et
sans trop de précautions oratoires,
sur le terrain politique. Si le pape
avait quelque peu déçu les Indiens, à
Sa inte-Anûe-de-Beaupré, en refu-
sant d’appuyer publiquement leur
lutte pour un gouvernement auto-
nome - puisque, leur a-t-il dit,
• l’Eglise n’iniervieru pas directe-

ment dans la vie civique ». — son
plaidoyer pour une « restructuration
de l'économie canadienne » a été
interprété comme un appel direct
adressé au nouveau pouvoir conser-
vateur du pays.

Une dénonciation

du capitalisme
.

Parlant, mercredi, aux pêcheurs
du petit port de Flatrock (Terre-

Neuve), après avoir béni une flot-

tille de bateaux, Jean-Pau! II n’a pas
mâché ses mots. Déplorant le « coût
humain élevé • qui résulte dn chô-
mage, le pape s’est déclaré » soli-

daire des évêques canadiens pour
demander aux autorités responsa-
bles de trouver des solutions appro-
priées aux problèmes actuels, y
compris une restructuration de
l’économie, afin que les besoins
humains prennent le pas sur le pro-

fitfinancier ». Et (c pape, en rappe-

lant que l'Eglise enseigne « la pri-

. SEPTEMBRE 1984

LES SUJETS DU BAC
Français - Philosophie

Tous les sujets" de
-

français et de philosophie .donnés au
baccalauréat 1984, pour toutes les séries et dans toutes
les académies, sont dans ce numéro de rentrée du
Monde de l'éducation. Avec un « pins * qui facilite et
enrichit l’utilisation de ces documents : en français, des
notices biographiques et littéraires des écrivains, des
poètes et des essayistes contemporains ; un classement
thématique des sujets abordés, d'« architecture » à
- voyage 1» ; et un index des auteurs cités. En
philosophie, des index des auteurs et des thèmes choisis,

d’Alain à Voltaire, et d’* aliénation » à « volonté»...

Un dossier complet et minutieux. Pour tout savoir sur
tous les sujets de français et de philo au bac.

AUSSI AU SOMMAIRE :

• Profs : l'ire dn doute. Les enseignants doutent
d’eux-mêmes, de leur métier et de la gauche. Us sont de plus

en plus nombreux à tenter de fuir le métier et à abandonner le

syndicat. Une grande enquête.

• Entrée en maternelle, ea cotas préparatoire ou ea sbrième ï

des conseils et des informations pour bien la réussir.

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE

11 F

moulé de la personne par rapport
aux biens matériels », a dénoncé
« la concentration toujours plus
grande de l’Industrie de la pèche
entre tes mains d'organisations
capitalistes au détriment des petites
entreprisesfamiliales ».

Ce discours inartendu prend fait

et cause pour le document publié
début 1983 par l’épiscopat canadien
sous le titre Réflexions éthiques sur
la crise économique. Ce message,
écrit dans un style très peu épisco-

pal, dénonçait le gouvernement
canadien pour son attitude face i la

récession et lançait un appel en
faveur d’un ordre économique nou-
veau, selon lequel les riches aide-

raient les pauvres. Les évêques
condamnaient le chômage et se mon-
traicm particulièrement critiques
envers le choix du gouvernement,
consistant à favoriser la lutte contre

l’inflation plutôt que de sauvegarder

TemploL

Ce document provoqua une vive

controverse, et M. Pierre-Eiiott Tru-
deau. alors premier ministre, émit
des doutes quant à la compétence
des évêques pour se prononcer sur
les problèmes économiques. Même
les évêques n’étaient pas unanimes
sur cette prise de position : le cardi-

nal Emmett Carter, archevêque
conservateur de Toronto, l'avait

désavouée en public.

L'intervention de Jean-Paul II se

référa explicitement au texte épisco-

pal. Elle est d’autant plus significa-

tive que l'épiscopat dès Etats-Unis,

à la suite de sa lettre pastorale

controversée contre la dissuasion

nucléaire, est en train de préparer
j

une nouvelle lettre pour critiquer le

capitalisme.

Interrogé sur les remarques de
Jean-Paul II à Flatrock, Mgr John
O’Mara, archevêque de Thunder-
Bay et membre de la commission
épiscopale pour les affaires sociales,

a déclaré : « A la veille de l'installa-

tion du nouveau gouvernement
conservateur à Ottawa. U est heu-
reux que le pape désigne le chô-
mage comme problème économique
numéro un. 'En apportant sa caution

à notre propre 'déclaration, a ajouté

l'archevêque. le pape' n’a fait
qu’appliquer l’enseignement du
Christ à notre société. »

Le pnnriseor do lycée de Compiêgne est suspende

piar avoir ouvert 00e classe soppléiaeotaire

De notre correspondant

ALAINWOODROW.

Perfection
et rigueur
pour une

table basse
SJmpficitâ, pureté des Bgnes, une data

de verre sur un Xenafe^lass. Rectan-

gulaire ou carrée elle va partout, avec

tout De nombreux autres modèles

raffinés et Wefflgents à la Galerie de lé

Table Basse et 20 % de remise su-

tout avec la formule «commanda-
vance ». A la Muette, 89, av. PaU-
tioumer. 527.87.59.

Beauvais. — Par décision
ministérielle. M. Michel Doré,
proviseur du lycée Pierre-d'Ailly

de Compïègne (Oise) a été sus-
pendu de ses fonctions. II lui est
reproché d'avoir, en dépit des
instructions du rectorat, ouvert
taie cinquième classe de termi-
nale B (économique et sociale).

- Tout a commencé le 10 juillet,

après les résultats du baccalau-
réat. Ceux de la section B sont
médiocres. Seulement 47 % de
réussite. Pour remédier à cette
situation, le proviseur propose
« d’aérer » les effectifs des
classes concernées, d'autant que
pour la rentrée 1984, 155 élèves

y sont déjà inscrits et qu’il n’y a
que 60 élèves dans les dasses
de terminale C (mathématiques
et sciences physiques). Le provi-

seur propose donc le suppression
d’une section C, remplacée par
une cinquième terminale B. Refus
du rectorat d'Amiens.

Le S septembre, la commis-
sion permanente (conseil res-

treint d’établissement) se réunit

et se prononce en faveur de cette
même classe supplémentaire. Le
10, le proviseur informe le recto-
rat qu’il ouvre une nouvelle ter-

minale. Le lendemain, à 10 h 30.
fl apprend qu'a est suspendu.

M. Christian Gras, recteur de
racadémie d'Amiens, estime que

ENBREF
Nathafie Ménigon

soupçonnée
Plusieurs éléments nouveaux

concernant l'attentat manqué
d'Action directe, le 23 août, ont &
nouveau filtré jeudi 13 septembre.
Le groupe clandestin extrémiste
avait garé une voiture piégée avec
23 kilos d’explosifs devant le siège

de l’Union de l’Europe occidentale

(le Monde du 14.septembre). Scion
la police, la jeune femme qui a
alerté la police dans un premier
temps en déclarant notamment :

• Ça va sauter, préparez les ambu-
lances » serait Nathalie Ménigon,
membre d’Action directe et compa-
gne de .son fondateur. Jean-Marc

M. Doré ta mis un certain nom-
bre d’élèves et leurs familles

dans une situation (fifftcile en
ouvrant une classa où l'enseigne-
ment ne pouvait être assuré ». Le
rectorat, ajoute-t-il, avait invité

M. Doré e i construire son
emploi du temps compte tenu
des moyens riais dont 0 dispo-
sait, moyens qui avaient d’ail

-

leurs été augmentés, tant en
postes qu’en heures supplémen-
taires. M. Doré s’y était engagé
formellement. Son refus d'appli-

quer las instructions données a
entraîné ipso facto sa suspen-
sion ».

Cette sanction a été mal
accueillie dans ('établissement.

Réunis jeudi 13 septembre en
assemblée générale, les profes-

seurs, tous syndicats confondus
et non-syndiqués, se sont mis en
grève pour soutenir M. Doré. Aux
portes du lycée, les parents dis-

tribuent des tracts pour inviter

les familles à ne pas envoyer
leurs enfants en cours. Quant
aux lycéens ils avaient l'intention

de manifester le vendredi
14 septembre dans,les rues de la

ville. La gestion du lycée a été

confiée au censeur, aidé dans sa
tâche par un conseilla’ d’orienta-

tion.

PHILIPPE LACOCHE.

Roofllan. Les policiers sont formels
et se fondent sur l'enregistrement de
l’appel téléphonique par le standard
de Police-Secours. D’autre part, les

23 kilos d'explosifs qui n’ont pas
sauté en raison d’une défaillance du
système de mise à feu électrique
provenaient d'un stock de 800 kilos

deTNT dérobés en Belgique.

Los 10tomes
de poussière de dioxine

ne pourront être

entreposées en France
Une usine d'incinération de

Darmstadt (Allemagne fédérale) va
envoyer en France de la poussière
filtrée par ses cheminées et soupçon-
née de contenir de la dioxine, dont
elle cherche à se débarrasser depuis
plusieurs mois, a annoncé, jeudi

Incendie
et accident

Las deux garçons, âgés respecti-

vement de douze et treize ans, res-

ponsables de l’incendie qui a totale-

ment détruit, en moins de trois

heures, dans la nuit du 1w au 2 août,

le collège Henri-Wallon de Garges-
lès-Gonesse (Val-d’Oise) (le Monde
du 3 août et daté 9-10 septembre)
n’étaient pas des «ncencSoftes.

Même si les enquêteurs du service

régional de la police judiciaire de Ver-
sailles se montrent, comme M* Do-
minique Andreassier, juge d’instruc-
tion à Pontoise, d’une extrême
discrétion - des inculpations de-
vraient être prononcées sous peu, -
tous les témoignages recueillis sur
place concordent pour dire que le feu
a été mis n aeddentedemem » par
les deux élèves.

r Accidentellement » et non pas
volontairement et même « par haine

de l’école », comme l’a affirmé une
dépêche d’agence reprise per des

journaux régionaux. Aucun lien,

donc, avec ce qui s'était passé en

avril de cette année, quand deux
jeunes gens avaient été interpellés

alors qu’ils s'apprêtaient à incendier

ce même collège. Ni avec Hncencfie

criminel qui, en août 1 983, avait par-

tiellement endommagé le collège

Pablo-Picasso
* “

La rentrée des élèves, qui de-
vraient disposer dès le début d"octo-

bre d’un nouvel établissement bâti an
un temps-record, s'est faite dans de
bonnes conditions. Un tiers d’entre

eux sont provisoirement hébergés à
Garges même, les deux autres tiers à

Sarcelles.

13 septembre, un dirigeant de la

firme Hessischer Industriemuell
(H1M).

Les 10 tonnes de poussière doi-

vent être acheminées par
.
camion &

partir de la semaine prochaine &
l’entreprise Déblais Service de
Montchanin, en Saône-et-Loire.
Ensuite, des transports seront orga-

nisés cinq fois par semaine jusqu’à

ce qu’une société ouest-allemande
accepte à nouveau d’entreposer les

poussières.

Selon la société HIM, les auto-

rités françaises auraient donné leur

accord. Toutefois, la préfecture de
Saône-et-Loire a fait savoir, ven-

dredi dans la.'matinée, qu'aucun fût

contenant des traces de dioxine ne
pourra être entreposé à Montchanin,
ce produit ne figurant pas sur la liste

de ceux autorisés, par arrêté préfec-

toral, pour le dépôt Déblais Service.

A L’AMERICAINE?
Vous avez yu comment les idées frahçaises

'

s’américanisent ces derniers temps ?. L’Amérique,

c'est ça qu’est chic, dfserit-ils à droite comme â

gauche!.. Alors, cette semaine! le Nouvel Obs vous

emmène dans la réalité du rêve américain, version

84. Mais au fait, les remèdes miracles du bon

Docteur Reagan fonctionneraient-ils en France?; "

.

Pour le savoir, vite, précipitez-vous dés aujourd'hui

sur le Nouvel Obs !

Au mime somma*»

Communistes : le salut dans la fuite

Après les bouderies discrètes, les critiques

amères, c’est maintenant la rupture. Georges

Mamy explique le pari des Communistes sur la

solitude.
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RESTEZ EN
VACANCES!
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SCOOTER

J2. iwirck t/âcânces.

ces* *a 9a,®re- Sauf si vous utilisez un scooterPeugeot: vous montez dessus, et, hop! Vous revoilà envacances, plusieurs fois par jour, tous les jours...

vous pquvez vous relaxer: tous les modèles,ou 80 cc, sont parfaitement équilibrés, ifs filent tout droit...

hictf rk
un coup^ P° |9net' üs freinent sec, et vos 2 jam-

un
l

|

3res pour stabiliser facile, au moment de l’arrêt. SurunPeugBot. vous pouvez vous reposer : ils font tout, tout seuls :

50 L et80
® eCtnque etautomatisme intégral, pour les versions

sa»
rh^

U
^l
eZ *e

t

S scooters Peugeot. Essayez-les. Vous aurez un^h°?- ,ls sont aux scooters des années 60 ce que les voituresmodernes sont aux diligences : un autre monde.
Celui des vacances... 12 mois par an î

Allez, salut ! Reposez-vous bien...
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• ECOLE DE L'AIR (par ordre de
mérite)

— Elèves officiers de fatr (persan-
met navigant).
MM. Rony Lobjoh, Bnzno

Bruno Paccagnini, Frédéric Roman,
JeaD-Mkhd Martinez, Sylvain Canard,
Philippe Valût. Paul Massait, Patrick
Mériao, Christian Boust, Jean-François
Hnmmel, Frédéric Teppe, Nicolas Nao-
din, Didier Leclercq, Philippe Cas*
taïgas, Ivan Laaihier, GmOamnc de R»

MïDeqnant. Taureau Lehman, Thierry
Comtat, Stanislas Le Grand de Mcrcey,
Patrick Monsterleet, Louis Châtier,
Jean Eudes, Laurent Mathon, Jean Jan-
ton, Philippe Bloquât, Jcas-Pierre
Chaumont, Laurent Dcznaret, Frantz
Brengarth, Cari Oppcnnann. Alain Du-
roox, Eric Gerciez, Damiea Gdot, Xa-
vier Robin, Eric Mettrait, Marc Theiot,
Hervé Estampes, Stéphane Jacques,
Emmanuel Gisserot, Georges Pcrrirâon,
Rtioimr. Pauy, Pierre Adam de Vwkn,
Didier Rat (50), Paul Badcr, Jean-
Marie Duraon. Jean-Michel Meyer, Fa-
brice RïgauX, Vincent Liot de Nortbe-
court, Bernard Hafschnûdt, Hdeny
Raymond, Michel Fages. Eric Wolf,
Marc Timbert, Patrick Joubert, Bruno
Commarmond. Matthieu PeQissier,
Jean-Marc Pini. Jean-François Jaky-
miw, Antoine FQhmz, Mathieu Ko»
boas, Christophe AUongoe, Hervé Au-
cherc, Yves Pidauh. Frédéric Vinet,
Philippe Mlnon, Stéphane Houdet,
Jean-Louis Cerisier, Philippe Gooriay,
Dominique Grenier, Alain Daxrigade.
Philippe Le Verre, Christophe Duclaux.

- Elèves officiers Mécaniciens de
Tair.

M— et MM. : Donnmque Cofin,

Alain Aigneperse, Hélène Vitette, Jean-
Christian l «i»g

, Alain Ganbert, Michel
Ivaldo, Rouât, Didier
Philippe Davadie,André Rôti, Bertrand

Roux, Eric Bellot des Minièrea.

— Elèves officiersdesbases de l’air.

M" et MM. : Isabelle JouaunoC,
Thierry Chagnard. Daniel Rieh], Xavier'

Dibon, Florence Collard, Henri Sowa,
Denis Ménage, Philippe de Pindny
d’AmbcHe, Jcan-Luc Petit.

M. Blanchard

parallèle

Otai.

• ECOLE NORMALE SUPE-
RIEURE DE L'ENSEIGNEMENT
TECHNIQUE (ENSET)
SECTIONAl (mathématiques)

M“ et MM. : Christian Cuvier, Ber-

nard Moturain, Vincent Maillard,

ChristianLe Merdy, Patrick GueveL J6-

rihne Bureai, Frédéric Gttiblc, Maie
Briane, Catherine Dclar, Peter Bio-
Cczky, Béatrice Coquet, Nicolas Kess-
ler. Marc Servain. Lauréat JBoatiUon,
Mare Thiricm, Claire Santmô, Michel
Legras, Hervé Lebret, Jérôme Diane,
Olivier Cachet, Olivier Deloche, Chris-
tine Delage, Michel Bcnaut, Christophe
Bruno, mue CabaL Hervé Blanc; Ca-
therine Dougados.

SECTION A2 (physique, physique
appliquée, chimie)

M“ et MM. : Christophe Jarmer,
Hervé Mao, Daruiniqtie Paroi, Patrick
Thomas, Martine Wins, Edouard Kter-

Ek, Jacky Even, Michel Jacob, Thieny
GiriBot, Yvon Le Gaü, Benoît Masser,
Thieny Ferrand, Jean-Français Koch,
fttrict: ScfeDar, Xavier Détord. Flo-

rence Delprat, Jean-François GuiDe-
moka, Laurence Pierre dite Meiy, Jean-
Pierre Foulon, Marie-Madeleine Furoa,
Antoine Wfflemot, Philippe Dandin,
Jacqueline Dcbcrge, Bertrand Cavaye,
Laurent Pechenun (25*), Gilles Bois-

seau, Christian Larat, Philippe Bricrre,

Liood Jarmaud, Marie-Christine Brard,

Pascale Nays, Pierre Benebhi, Mario-
GabrieUe Fouxswad, Pascal Bardes.

- SECTIONA3 (biochimie)

M“ et MM. : Laurent Balvay, Daxxn-

mqne Ferrandon, Annick Pahky, Isa-

belle Giraadeau, Françoise Costerg,

Claire Mary, Jean-Michel Guflkm, Fré-

déric Kfetz, Frédérique Halm, Cathe-
rine. Gaigaird, Anne Fosaemalle. Isa-

belle Durait, Isabelle Barras.

- SECTION BVB** (construction et

mécanique)

M"* et MM. ; JoiS Roman, Emnm-
im»i n,wf. Lamarche, Michel
Todeschi, Guy Servonnet, Fabrice
Moret-Beflly, Philippe Lorong. Olivier

Alavmne, Bruno Denis, Vincent Gouret,

Thierry Thaire, Lduîs Daldosso, Florian

Legrand, Marc DagmlGer. Gabriel Ver-

not, Pascal LaizabaL Nadège Jacquard,

Orphée Cngat, Didier Loup, Franck Lo-
riot, Jean-François Ranriz. Guillaume
Souyris, Jaan-Çhristophe Gandiy, Oli-

vier Marchais, Jean-Françots Daffïx

(2S*)> Philippe Meuestrean, Henri K-
dault, Véronique Rcniurieaa. David
Buccbe, Yvan Crevits, Patrick Vigneau,

Guy Colin, Alain Soochay, Etienne

Gbeeraert, Patrice Lasnier, Putride

Marteau, Françoise Guillaume,
GiQes

Jaloux. Jean-Michel Tanntmo. Philippe

Smith, Georges Mairiot (à titre étran-

ger), Jean-Luc Anjames, Dominique
Germain, Francis Linares, Bruno To-
nolli, Phifippe Marin, Eric Jacopin, Eric

Goret, Jean-Marc Knntzfar, Jean Le
BaB, Gilles Blanc (50*), Henri Hzac,

François Millet, Henri Trintignac,
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Pierre Bris, Didier Hosane, Nicolas
rhirhnnml' Vincent Senocq, François
Bouisriére, Pascal Carvin, Patrice Fïtz-

ncr, Thierry Thomas, Christophe So-
lder, Tïrieny Coiombcy, Frédéric Che-
valier, Cbmtophç Rotach, Dominique
Hamclin, Jean-Pieire Mans, Didier

Puig, Philippe Brèches.

— SECTION BI -E3 (construction
et mécanique, fabrications mécaniques.
Industries mécaniques).

M“ etMM. : Thieny Haaotd, Denis
Leoux, Didier Bompait, Denis Mouille,
Hervé Laborie, Laurent Cbclaxd, Jean-
Bernard Tritsch, Laurent Hdeta, Pierre
Maubert, Jean-Mare Linares, Jean-
Marie Moel, Alain Daidie, Christophe

Barthas, Oande BninoL Jean-Paul Ray-
nal, Ghrfciriaw Hamel, Michel
Jean-Pierre Martineau.

- SECTIONB2 (géniecMI).
MM. : Patrice Courde, Jacques Am-

blard, Bernard Flameut, André KrgeL
Christophe Imbert, Bernard Lickel,
Eric Nicole, Antoine Kohler, Eric Foor-
nciy. Vincent Sieard.

- SECTIONB4 (génie électrique).

MM. : Rémi MaBre, Danid Kaü-
nowski, Bruno Robert, Phüippe Kemp-
caynriô, Hubert Rarik; Francis Charîi-

gny, Jean-Yves Hernandez, Rémi Laf-
fitte, Patrick Fournier, Michel Samard,
Stéphane Martin, Gilles Suchey.

- SECTIONC (dessin et arts eppti-
quis).

M“ et MM. : Joël Auxenfans, Oli-

vier Rollin. Pierre Remlmger, Bernard
Alqnier, Jean-Luc Dieny, Blandine
Prieur, GiQes MuDer, Jean-François

Pourqûie, Claire Llobet, Olivier Boos-
quet, Eüane Coudrat, Chiistîns Mayet.

- SECTION DI (organisation et

administration des entreprises et des
collectivités).

_ M“ et MM. : Laurent Izard, Muriel
Tangre, Geneviève Drouot, Marie Her-
ptn, Marie-Ange Neyret, Pauls Menées,
Francellc HcdrcviUc, Fabienne Adio-
ber, Véronique Driffières, Catherine

Gandon, ManeQe Martin, Marie Mar-
tins, épouse Brassait, Christine Tarrieu,

Geneviève Bran, Lesnard, Mar-
tine Massabie.

- SECTION D2 (économie et ges-

tion. comptabilité, techniques quantita-

tives)

Mmes et MM. : Henri Calvet, R»
main Beccurxu. Bernard Le Jeune, Isa-

belle Roy, Patricia Bneno, Isabelle

CarazzL Sabine S^^^a^Qaire Mo-
resn, Isabelle Limoge, Jean-Marc
Spindler, Alain Glaih, Dominique Pn-
tbod, Dominique Delpooy, Pascal Van-
hove, Isabelle Roland, jesn-Punl Ma-
corps, Didier Chaband, Mîchd Lonû,

Stéphane RavaiQé, Myriam Legendre»
Dunbxiqne Bord, Marc Riqnm, Gtsdc
ParcGgon, Emmanuel Aoger, Tniylle
Pâtisson, Thierry Vincent. Jean-Dauial
Lévy, Philippe Yancovîct, René Priser,

Isabelle Tonna, Valérie Fernandez, Béa-
trice R»"*', Marc Givelin, PmimifHfi

Cornu, Catherine Renard, Martine
Amar.

- SECTION D3 (sciences économi-
ques et sociales).

Mmes et MM. : GQfet Martin, GiQes
Caire, Catherine Guevd, Jean-Yves
GreueU Pomüncpte Vincent St*
Tre, Nicolas Dauznas, Marc Danstin,

Christian Desmaris, Marc Anastasîo;

PhBippc Ligcour, Jean-Yves Chand,
Agnès Faisant.

• ÉCOLESUPÉRIEURE DE COM-
MERCE DE PARIS (ESCP)

(par ordre de mérite)
M“ et MM. : Fabrice Verrier, Alain

RiveUne, Malcolm Bain. Catherine Sca~
varda, Laurence Pétain, Stéphanie
Mohr, Kenji Govaen, Sophie Vergnas.
Yann de Cotton. Phürppe Galin, Mîchd
Dalonnean, Sophie RrgoDot, Nathalie
Hurault. Françoise Saremü. Pierre Ca-
sado, Louis-Jacques de La Granville,

Philippe Rogkr, JeaihCharies Croiser,

Cécile Durand, Thibault Iaumônier,
Mario-Aude Lemaire, Manuelle Wahl,
Carotine SQberztrin. Pierre de Beth-
nurm Brigitte Schultz, Christophe Ber-

thier, Christine Renaud, Olivier Dupuis,
Anoucbka Bnrton, Christophe Richon,

Sylvie Michel, Laurent Drouin, Chantal
Obringet, Sandn Del Fatxro, Christo-

phe Locœur, Christophe Desmaison,
Eric Perrin, Caroline Baillet, Jean Levy.
Didier Geig, Jean-Bruno Dufour, Phi-

lippe Sabbah, Philippe Taieb, Gene-
viève Vitre, Marguerite VIdovic, Phi-

lippe Chaumel; Valérie Denis,
Frédérique Girault, Bénédicte Catheü-
naud, Angeles Souriadakis. François
Bnmpniii, Gwénadte Léchât, IsabeQe

Le Boulc'h, Xavier Talion,

Benabdesslem, Fabienne BourdeOe.
Jean-Mrchol Schmitt, Christian Gandj-
haifhgii Eric Miotti, Arnaud Dupant

T.hfltebnn. Ptere Bmdw. Françoise Ira- PdS. Tam Tran Thanfa, Sylvie Leyatoa.

zas, Vincent Hamel, Oiristian GuiDe- Sophie Benitah, Laurent MîgareL Ar-
bert, Eve Bcznier, Philippe Salais, Marc uaud RcaL Michel Coude, Jean Dcspn,
Deréand. Marianne Meunier» Yann (R- Florence Delmmc, Sylvianc Ricast, Ca-
Erier, Xavier Weisrock, Emmiimielle therioe Fraction, Nathalie Schmitt. Ofi-

Françorâ, ValérieMace, Patrick Robert, vier Hülaxre, Pankîa PtantaBgne, Pan-
Richard Neveux, Ootüde Mallard, Cé- cale Chauvin, Véronique Dobory,
cüe Lucane. Marie Gairaud. Joseph Jacques Feythieu. Emmanuelle Bidnic,

Vülaaueva, fiédéric Dramby. Pierre Francine Gorisse, Jean-Marc Logeais,
Bapst. Marc Halpero. Jean-hCctid Do- Anita Deraagny, NTcofas Paveai, Lao-
chêry, Asaane Faye, Régine Lavariant, rent Falvert, Inès Beaaroya, Pascal Ver-
Bernard Lévi, Isabelle Coussean, Mi- nerie, Jean-François Gabet, Florence
radie Fenaux, Maxime Lehrfaaupt, Jao- Bon, François Morimèse, Bruno Varaer,
unes BoreL Raphaël Connu. Eléonore Agnès Benassy, Nathalie Pâte. Frédéric

idtjBs, Salem de Sahb, Louyot, Jean-Yves Kroger. Franck V»-
ietz, Claire Duboorg, tafi, Vnong-Minh Bui, Alain Poto, Valé-
et, Laaxtavct Bonnm, rfe Raoul, Olivier Faniour, Philippe Do-

Pamda nunhare, Valérie Medaouri, Sophie
lampant, Sylvie Abcs- Vartanian. Elisabeth Thouati, Mortel
: Ffcycn, Saad Bwd- Butor, Nicolas Motclay, Pierre Bonr-
EmmanueDe Rra, Na- bboîs, André Guthleben, Bertrand Fai-
, Damelle Panwer, vre, Patrick Nieben. Alice Elbaz, Lan-
’ rent Abensour, Gilles Marcellier,w EbduuPhilipB Gabelle Daudrgnon, Frédéric Plas,
i
Ben Abbes Tamy. Françoise Trêve, Nadira; Haas, Vincent

e varennes, rrédenc Thlrié». Jean-Louis HoemtaL Béatrice

mv, Sylvie nemnt. ua- Jcan.Yves Bouvet-MaréehaL Eti-

y Lebjanc, FfictdM_Le-
btenue Ebaer, FnurtzHottoo.

nues Borel, Raphaël Conrau, Eléonoe
ScOe, Yaossef Hadj&s, Salem de Sahb,
Jean-Marc Ncimetz, Claire Duboorg,
NaibaQe Gigandet, Laurence Bonnet,

Jean Tripier, Christophe Baret, Patricia

Delon, Nathalie Rampant, Sylvie Abe*-
ren, Guülemctte Payes, Saad Boun-
jotta. Ian Brown, EuunaimeUe Rast, Na-
thalie Haumoa, Danielle Pélissier,

Obvier Rondeau, Hugues Pitre, Phi-

lippe Cboi, Karen Eladan, Philippe
Anstide. Dotmia Ben Abbcs Tssrp,
Arme Trudds de Varennes, Frédéric
DcponcheL Sami Zftosô, Lue Nouvian,
Jean-Christopbe Bry, Syhôe BendL Isa-

belle Weiss, Rémy Leblanc, Nicolas Le-
court, Eric Chouteau, Corinne Gai, Na-
thalie Le Troquier, Hervé Ddmare,

]

Bernamm IGerbcL Marie VQteda, Fré-
déric Kummv, Patrick Lavacant, Alice

I

Mazelet, Christian Barons, Laurent I

Carda. Magali Lourd, Christophe
Cires, Dente Baranger, Bruno Lavagna, I

Pierre-Paul Lcccia, Laurence Mdot,
Sandrine Retaülean, Sophie Beaumont,
Estelle Marion, Annie Lazo, Christophe

de Veyrac, Laurence Ménard, Françoise
Costnoan, Ann&daïre Pare, IsabeQe
Racander, Domiinque Régnier. Sylvie

Ducrocq, Bertrand Michaux, Giancario
ScÜavïm, Mare Bethonr, Philippe Co-
fin, Christel Gavoty. Franck Ésteve,

Alexandre Kintetter, Viviane Beck, Hé-
lène Nanty, Daniel Weiasliiiger, Anne
Saporta, Canne Gordon, Thierry Joos-

de La Bref, Obvier Hantm,
Laurence Herbeaux. Didier Kayat, Ro-
bûr Pache. Laurent Gnedon, Natbafie

Boolinean, Pascale Floqnet, Coralie
Benker, Christophe Morin, Pierro-
Christophc Caille, Phüq^e Blanc; Marc
Aube, Albad Neveux, Mario-Noëlle

16, ruede l’Atlas-75019 Paris 208 10*30
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PUBUCATONS JUDICIAIRES I #A f£*/»O ilA A f
RÉpobfiqns française

Cour d'appel de Papeete
Chambre ccrrccticpacne
Audience du 2 aoflt 1984

la cour d'appel de Papeete, tenant
audience publique an Palan de notice,

composée de M- Thierry Cathaia, pre-

mier président de ladite cour, président.

M. Jean Juppé, conseiller rapporteur, etK René Oaliimnd. consdlSer, en pré-

sence de M. Georges Amadeo, substitut

INFORMATIONS « SERVICES »

MÉTÉOROLOGIE WEEK-END D’UN CHINEUR
I

[

g^WlONIJEl^Ogj^AOhGJIX [PRÉVISIONS POUR LE 15-9-6 4DÉBUT DE MATINÉE

du procureur général pris la cour d’ap-

pel. ministère public, assistée de
M. Louis Tisser, greffier. .

Arcade Parrèt dont U teneur soit :

Le ministère public, d’une part,

y>pi»pé* :

1) Robert Jean-François, Misante et

un ans, médecin, demeurant à Papeete,

o£ le 2 août 1921 à Camarefreur-Mer
(Finistère), de nationalité française ;

2) Bourcart Roland. Henri, Edouard,
dnqunte-quatre ans, médecin, demeu-
rant A Papeete, né le 27 février 1928 à
Rieux (60), de nationalité française;

3) Lapez Emile, cinquante-gag ans,

médecin, demeurant A Papeete, né le

5 octobre 1927 A Sïg Oran, de nationa-

lité française.

4) Benoît Henri, trente-huit ans. mé-
decin, demeurant à Papeete, né le 27 dé-
cembre 1944, A Vflde (Côtes-du-Nord),

de nationalité française ;

Cités pour venir entendre statuer sur
Fappei interjeté le 22 novembre 1983

mm
Ï?'r-Pf! >

ifll

SamcÆ 1S iqitatiiiv

ILE-DE-FRANCE
CMtetmerf-es-Thynersis,

14 heures : mobilier d'une propriété.

Dimanche 16sqi»nlite

LTsfe-Adam, 14 h 30.: gravures,

tablein», archéologie, meubles, ob-

jets d'art ; Versaiiles-
Cberan-Lêgers, 14 11 15, vins, ta-

bleaux modernes, objets d’art,

meubles.

PLUS LOIN

Samedi 15 septembre

Aubeuas, 21 heures ; tapis
d’orient ; Bourges, 14 heures : meu-

bles, objets d’art ; Limoges,
20h 30 : coDectx» d'un btbüophüe.

IKncadN lésqUubN
- Aubeuas, 14 h 30 : objets d’art,

meubles, tableaux, bijoux : Caban.
14 heures : meubles, tableaux, ob-
jets d’art; limoges, 14 heures :

meubles, objets d’art, tableaux, bi-

joux. argenterie; Sûtt-Goadqa,
14 heures : mobilier cTun château.

FOIRES ETSALONS
‘ Cofarim (31), Laguy (77) (<fi-

mauche seulement), Nhnes (30),
Paris Quai d’Anstedite; Salon du
Vieux Paper.

VIE QUOTIDIENNE

par SCHLÛUCH Claude, partie unie,
contre un jugement rendu le 22 novem-

nom proniM m Mpi es riaace

entre le wnduJ 14 seyènuhrc à
• heure et le «aril 15 nftwmihn à
24 boues.

PRÉVISIONS POUR LE 15 SEPTEMBRE A 0 HEURE (GMT)
Re-suivre le bœuf

contre tu jugement rendu le 22 novem-
bre 1983 par le tribunal correctionnel

quia:

- relaxé Jean-François Robert, Ro-
land Bourrait, Emile tapez et Henri
Benoît ;

- débouté Claude Schkwcfa de sa
constitution.

Comparants et assistés de M* Girard,
avocat A Papeete,

Et
docteur SCHLOUCH Claude, méde-

cin, demeurant i Papeete, nie Gauguin,
partie civile;

comparant et assisté de M* Halimi,
M* tacquet, avocates A la oour d'appel
de Paris, et M* Vallet, avocat à Papeete,
d’autre part.

Par ces motifs, statuant pubfiqae-
ment et «ontraiEctriremeixt,

SuTBcoït A statuer sur l'appel de la
,

partie âvQe en ce qui concerne la d£-
nooctatkm, dans les déclarations du I

6 novembre 1980 et dans la note du
14 janvier 1981, des fait» qui ont motivé !

la sanction prononcée contre le docteur
j

SCHLOUCH par la section discipli-

naire du conseil national de l'Ordre des
médecins le 24 mars 1982, et jusqu'à ce
qu'il soit statué définitivement sur cette
qmfffjnn,

Confirme te jugement déféré en ce
qu’il a déclaré le délit de dénonciation
calomnieuse ma constitué par la lettre

de 4 août 1980 et une partie des décla-
rations ân 6 novembre 1980; et débouté,
en conséquence, le docteur
SCHLOUCH de son action civile au re-

gardde ces faits.

Infirme lejugement sur faction civîle

pour ks faits de dénoncàtian de l'ab-

sence de salle d’accouchements dans la -

note du 14janvier 1981.

Statuant à nouveau sur cette action.

Déclare, an regard de ces faits,

constitué le défit de dénonciation calom-
nieuse et déclare les docteurs Robert,
Bourrait. Lopcz çt Benoît tenus aux ré-

parations civiles de ce chef,

Sursaut A statuer sur l'étendue et

l'évaluation du préjudice et la fixation

des dammages-urtéréts, jusqu’à ce qu'il

soit statué snr.Ies ponts réservés de rap-
pel de la partie cmle.

Ordonne dés A présent la publication
aux frais des docteurs Robert, Bourrait,
tapez et Benoit du disposttif dn présent
arrêt dans un numéro des journaux la
Dépêche de Tahiti, les Nouvelles et le

Mande.

Cdodanme ks docteurs Robert, Bout-
cart, tapez et Benoit aux dépenrdn pré-
sent arrêt.

Prononcé A Papeete te 2 aoftt 1984.

M* Gisèle Halimi, avocate 2 la conr.

Après le passage A travers le pays

d'une perturbation surtout active sur le

relief, le temps va progressivement
s'améliorer en liaison avec l'approche
des hautes pressions parTaoest

matin, encore beaucoup de
nuages et des ploies des Pyrénées A la

Méditerranée et aux Alpes. Sur les

autres régions, ciel variable avec succes-

sion de nuages et d’édaircies, des bancs
de brume sc formeront au lever du jour
de la Bretagne A la Vendée et aux Cha-
rentea.

En cours de journée, le mauvais
temps se localisera essczxticflemezn sur

ks Alpes ; agkmi de belles éclaircies se
développeront. D Item même très beau
an nord de la Loire. Par contre, dans le

Nord-Est quelques averses ge produiront
dans l'après-midi.

Les températures seront A la baisse le

matin, 10 à 13 degrés en général locale-

ment, 6 i 8 degrés autour dn Massif
Centrai. L'après-midi cUea évolueront
entre 18 et 24 degrés des cètes de la

Manche à celles de la Méditerranée.

Evolution pour lÜMsnrlif - Entre
une petite dépression qui restera an vot-

smage de la Corse et les hantes pres-

sions de l'océan prolongées vers le nord
par une dorsale, un courant de sord-est

va s’établir sur la France. Uteasrhr : il

fera donc ptut&t beau et aec, la plupart

des régions bénéficieront de larges

périodes de soleil Le matin B fera on
peu phs frais, les températures baisse-

ront de 2 A 3 degrés. La Cesse restera

menacée par quelques ondées orageuses

et sous un ael souvent menaçant.

Un petit risque d’avenes très locali-

sées sur les régkns frontalières dn nord-
cat

En soirée, nouvelle arrivée de nuages
chargés d’humidité sur l'extrême ouest

du pays. _ ^
Les températures maximales suferont

peu «Tévolution per rapport A samcdjl au

Une campagne pubfiatrire de
10 millions de francs sera lancée
fin octobre pour Inciter les Fran-
çais à ssurvr» le bœuf», a déclaré

M. Pierre Mazeran. cfiractaür de
rOffice national tntarprofession-

nel d» viandes de l’élevage et

de l’aviculture (Ofrvatt. Financée
potx la première -fois corçointe-

ment et à parts égales, par les

pouvoirs pubfic» et iee profes-
sionnels de la viande (Interbev).

cette campagne a pour but
d'amener les détaillants A prati-

quer des prix promotionnels sur
la viande de bœuf. L'Office ayant
acheté près de 24000 tonnes de
viande depuis trais semaines,
après que Bruxelles eut donné
son autorisation le 21 août der-

nier, les prix à la production se
sont relevés de 3 % depuis le

début d'août, selon HL Mazeran.
Lee prix «tançais demeurant tes

plus bas de ta CEE en cumul'
depuis janvier. D'autre part,

rOHVAL estime que deux cent
cinquante nuire vaches, sort

50000 tonnes de viande envi-

ron, seront abattues d'ici è la fin

de Tannée dans le cadre du plan
de réduction de la production lai-

tière.

L'Office a eus» évoqué le pro-
jet d'une econfàrenc* viande», è
l'instar de la conférence laitière,

-qui pourrait se tour en novembre
prochain et proposerait des
mesures à court terme pour sta-

biliser le* marché, où l'offre est

temporairement trop abondante.
Des actions plus structurelles

concernant l'outil de production
seraient aussi prévues. L'ORVAL
estime, enfin, que la situation du
marché bovin pourrait redevenir

normale dès 1986.

bénéfice de belles éclaircies ; elles

gagneront par place 1 A 2 degrés.

La !
"- "« atmosphérique réduite au

niveau de la mer était A Paris, le 14 sep-

tembre A 8 heures, de 1012^ milHbsrs,
soit759,4 mütimètra de mercure.

Températures (le premier chiffre

indique le™«™m enregistré an coms
de la journée du 13 septembre; le

twowmI le minimum de la nuit du 13 au
14 septembre) : Ajaccio, 24 et
14 degrés; Biarritz, 30 et 19; Bardeaux,
30 et 16; Bourges. 25 et 14; Brest, 20 et

15; Caca, 23 et 15; Cherbourg. 22 et

14; Oennont-Femad, 27 et 15; Dijon,

23 et 9; GienobteSi-M.-H^ 27 et 11;
Gmnoble-St-Geoiis. 24 et 12; Ule. 23
et 15; Lyon, 26 et 15; Marseille-

Marignane, 24 et 16 ; Nancy, 22 et 11;
Nantes, 26 et 13; Nice-Côte cTAzur, 23
et 15;pBri*-Mbntsoarii,24et l5;Paris-
Orfy, 24 et 13; Pmi, 30 et 18; Perpi-

gnan, 23 et 18; Rennes. 25 et 14; Stras-

bourg, 23 et 10; Toun, 24 et 14;
Toulouse, 28 et 13 ; Foutoè-Phre, 29 et

22.

Température» relevées A l'étranger :

Alger. 30 et 19 degrés; Amsterdam. 20
et 15 ; Athènes. 29 et 17 ; Berlin, 16 et 9;

Bonn, 22 et 13; BnusBea. 23 et 16; Le
Caire. 32 et 19; îles Canaries, 26 et 21;
Copenhague. 16 et 9: Dakar, 31 et 24;
Djerba, 31 et 21; Genève, 24 et 12;

Istanbul. 26 et 15; Jérusalem, 27 et 15;
Lisbonne. 26 et 16; Londres, 22 et 15;
Luxembourg. 20 et 12; Madrid. 30 et

32; Montréal, 19 et 11; Mosoou, 13 et

9: Nairobi. 28 et-13; New-York. 24 et

13; Pahsa-de-Majorque, 27 et 15; Rio-
dc-Jaheiro, 24 et 18; Rome, 27 et 12;
Stockholm. Il et 7; Tœcur, 34 et 23;
Tunis. 30 et 22.

(Document établi

avec lesupport technique spécial
de la Météorologie nationale. )

EN BREF

BIENFAISANCE

PARIS EN VISITEl
SAMEDI 15SEPTEMBRE
« Coulisses de la Comédie-

Française», 10 h 30, porte, place
Colette, M* Lerntiduod.

« Hôtel de Sully », 1S heures, 62. me
Saint-Antoine, M"* Allez.

RÉALISE CHAOUE SEMAINE

UNE EDITION

INTERNATIONALE
pflcMMffWTL ofiimos a an aenus

rWgj èfégangsr

Exemplaires spécimen sur demande

«Dans les pas de Madame de Sévi-

gné », 15 heures, Ibis, place des Vosges,

M* Lemarchand.

• Château de Maisons-Laffitte »

,

15 h 30. entrée, côté paie, M“ Hulot
(Caisse nationale des mmnifiit» histo-

riques).

«Le Vieux Beflevük», 15 heures,

métro BdtevQIe (Areas).

«LTledelaOté», 15 heures, statue

«THenri-TV, Pont-Neuf (Academie).

a SntpiN du ministère des fimoccs •.

10 h 30, 93, nie de Rivoli (Arts confé-

« Seloca du ministère des finança».

15 heures, 93, rue de Rivoli (M“* Bar-
bier).

«Le 6 février 1934», 15 heures,

1, rue Royale (B. Gzarny).

«Château de Bagatelle», 14 fa 45,
terminus bus 43 A NeuiHy (M“ Fer-
rand),

«De Vallès A Blaoqui», 14 h 45,
métro Père-Lachaise (V, de Lauglade).

«L’Institut de France», 15 heures,
métro Pont-Neuf (Lutèce visites).

«L’habitat populaire autrefois »,

15 heures, 2, rue des Archive* (Paris
autrefois).

POUR LES ENFANTS HANDI-
CAPÉS. — Que nous soyons
hommes ou femmes, jeunes (è

partir de dix-huit ans) ou moins
jeunes, avec ou sans activité pro-

fèsskxvieBe, nous tfisposons pres-

que tous de quelques heures pen-
dant la semaine ou le week-end-
Pourquoi ne pas les consacrer à
garder un handicapé au domicile
famfial ou à raccompagner dans
im centre spécialisé ? •

Ces interventions peuvent se
faire régulièrement ou en dépan-
nage. Auparavant, les volontaires

suivent une courte session de for-

mation, comprenant six confé-
rences {Taprès-fnkfi ou an soirée),

réparties sur un mois. La pro-
chaine aura beu au début octobre.

D«gè près d'un métier intervien-

nent à Paris, mais plus de deux
cents famiHes sont actuellement
en attente d'un volontaire.
L'association les Volontaires pour
enfants handcapés, qui lance cet
appel, peut être contactée à
l'adresse suivante; Fondation

’

Claude-Pompidou. 42,
' rue du

Louvre. 75001 Paris. Téléphona :

508-45-15.

Photomagazine. Six cent cin-

quante mille francs de prix sont

prévus pour mille et un gagnants.

A Grand coeceers TF1-

qets de TPI, 17, rae de PAnMe,
75815 PSrk-Brtew, Cedex 158L

RENTRÉE
CHAMBRES POUR ÉTUDIANTS. -

L'École supérieure de commerce
de Paris recherche pour ses étü^

chants, des chambres conforta-

bles, de préférence indépen-
dantes, des studios et des
deux-pièces.

* Service de logemeet de
PESO* : 79, noH de le Répebff-
qee, 75011 Paris,m: 355-39-68.

VIE CULTURELLE
LES AMANDIERS. - La Maison des

Amandiers reprendra ses activités

le 17 septembre. Cette année,
vingt-dnq ate&ers destinés aux
enfants, aux adolescents et aux
adultes fonctionneront dans les

3500 mètres camés du bâtiment.
Outre la section d'arts martiaux
(karaté, judo. t»akxon-do, aïkido,

boxe française, yoga) de danse
(africaine, classique et moderne),
des cours d'arts graphiques et

1 070 09&OO F

91 770,00 F

5 190JM F

115J0Q F

10.00 F

TF.; lu JH

JOURNAL OFFICIEL
Sont publiés au Journal officiel

du vendredi 14 septembre ;

UNE LOI
• Relative i la limite d’âge dans

la fonction publique et le secteur

public.

UNDÉCRET
• Relatif aux conditions de pro-

duction des vins è appellation d’on-

CONFERENCES —
DIMANCHE 16SEPTEMBRE
60, boulevard Latour-Maubourg,

M. Bmmfcld . 14 h 30 : « Florence » ;

16 h 30 ; «La Norvège 1984»;
18 h 30: «LaSeède 1984 * (Rencontre
des peuples).

Las mots croisés

se froment
dans «le Monde Loisirs»

pageX

DEMAIN DAr\IS LE SUPPLÉMENT DU « MONDE »

LES NOUVEiAUX MOTS D'ORDRE

OU MONDE MÉDICAL :

t, INFORMER»
Jl», UN TEMPS FORT POUR LE WEEK-END. -

S1NF0RMB
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CINEMA THEATRE
* AU-DESSOUS DU VOLCAN », un film de John Huston

Les arrêts du destin
Le roman de Malcolm Lowry Tait

partie de ces œuvres littéraires répu-
tées inadaptables au cinéma et que,
pourtant, les cinéastes ont envie
d'adapter. Nous avons connu cela
avec A la recherche du temps
perdu, de Proust Après bien des
tentatives inabouties, John Huston
est parvenu à filmer Au-dessous du
volcan. On a beaucoup discuté de
cette adaptation du dernier Festival
de Cannes, en oubliant de rappeler
que, presque trente ans auparavant
Huston avait réalisé Moby Dick
d'après Herman Melville, suscitant
le même genre de discussions, pour
ne pas dire de « pinaillages « , sur les
rapports de la < grande » littérature

et du cinéma. Mais le cinéaste est
maintenant, nn patriarche de
soixante-dix-huit ans, tout auréolé
de gloire hollywoodienne. Alors.
Cannes lui a décerné nn prix — au
reste bien mérité - pour l’ensemble
de son œuvre. Et cette semaine. Au-
dessous du volcan affronte le public.

Un film est un füm, comme dirait
Godard. On peut lire ou relire le

roman de Lowry, bien sûr, pour voir
comment le jeune scénariste Guy
Gallo et John Huston s'en sont tirés.

Curieusement et même si les deux
œuvres sont à mille lieues l'une de
l'autre, leur démarche rappelle celle

de Un amour de Swann réalisé par
Volker Schlôndorff : un resserre-
ment dans le temps d'une crise pas-
sionnelle, de rapports de force entre
des personnages brusquement
confrontés à leur vérité.

A Cuemavaca, au Mexique, le

soir du 1 er novembre 1938, la Fête

Fréquentation

«NDIANAJONES «

MEUX QU'C LT. »

Steven Spielberg a battu son pro-

pre record le 12 septembre. Pour son
premier jour d'exploitation, Indiana
Jones et le temple maudit a été vu
par 63 484 spectateurs, dans
cinquante-quatre salles de Paris et

de la région parisienne ; Qs avaient

été 47 279 pour lancer 1a carrière

d*£L T. Sortie sur tout l'Hexagone, la

suite des Aventuriers de l'Archeper-
due. avec 240 000 entrées, bénéficie

ainsi de la meOleure première jour-

née qu'un film américain ait jamais
enregistrée en France.

Rappelons, cependant, que le re-

cord absolu est toujours détenu par
Jean-Paul Belmondo, avec l’As des

as. en 1982 : 72 399 entrées le pre-

mier jour.

du jour des morts se prépare. Geof-
froy Firmin, ancien consul britanni-
que imbibé d'alcool, ivre comme à
l'ordinaire, est obsédé par le souve-
nir de sa femme, Yvonne, qui l’a

quitté. Or celle-ci revient avec le

jour, et, à peu près en même temps
qu'elle, arrive Hugh, le demi-frère
de Geoffroy, journaliste, qui était

allé en Espagne pour observer la
guerre civile. Yvonne a trompé
Geoffroy — une seule fois - avec
Hugh. Tous trois portent en eux une
forte culpabilité. Au fond, c’est une
histoire simple, mak qui prend, par
paliers, une grande intensité drama-
tique, à cause de l’environnement
mexicain : Cuemavaca et ses alen-
tours, dominés par ta présence de ce
volcan à deux sommets représen-
tant, dît-on, l'Image d'un couple, et
dont une éruption pourrait faire jail-

lir la colère des dieux, brisant la cou-
ronne de neiges étemelles. L'érup-
tion est dans les cœurs, les esprits,

de Geoffroy, Yvonne et Hugh.
John Huston connaît bien le

Mexique. Il y a déjà tourné, il s'y est

fixé. Son chef opérateur, le célèbre
Gabriel Figperoa, travailla avec le

cinéaste Emilie Fernandez (Maria
Candelaria. la Perle, etc.) - tenant,

ici, un petit rôle, — ainsi que
l'actrice mexicaine K&ty Jurado.
Dans nn univers dont la population
est en familiarité avec la mort, au
point de lui consacrer une fête où
masques, sucreries, poupées, repré-
sentations en plein air. l’associent à
la vie quotidienne, les trois Euro-
péens sont des étrangers dont le sort

se joue à côté des coutumes locales

Après leurs retrouvailles, ils vont à
1a fiesta, ils s'amusent, puis la ten-

sion monte entre eux, parce qu’ils ne
peuvent pas oublier leur passé, leurs

fautes. Hugh crâne et rit en rejetant
dans une arène pour défier un tau-

reau : Geoffroy continue de boire ;

Yvonne souffre en comprenant
qu'elle ne pourra pas le sauver,

même en lui redonnant son amour.

Cuites et dérive

Huston s'est payé, au cours de sa
vie, des cuites mémorables et pou-
vait, certes, comprendre le compor-
tement d'un ivrogne invétéré. Ce
s’est tout de même pas cela qui l'a

porté vers le roman de Lowry. A voir

sa mise eh scène, qui va toujours à
ressentie! d’une ligne narrative sui-

vant l'itinéraire, les rapprochements
et les séparations an trio, on
retrouve son art de faire exister des

êtres à la dérive, tels ceux des Mis-
fits et de la Nuit de l’iguane, deux
de scs meilleurs films. Les allusions

NOTES
Cinéma Musique

« TIR A VUE »

DE MARC ANGELO
PHILIPPE CASSARD
A BESANÇON

Les amants gâchés Une nature depoète

Deux couples. D’un côté,, les

enfants qui s'aiment, hors-la-loi dan-

gereux et incoosdents, qui veulent

tenir le monde au bout de leurs pis-

tolets mirobolants. •De l'autre, deux
flics louches, amers (Jean Carmet

et Michel Jonasz), sur la piste de

ces criminels peu communs.

Sandrine Bonnaire et Laurent
Malet' forment, physiquement, un
charmant tandem. Et il y a chez

Laurent Malet, dans' sa manière de

donner la réplique, une sympathique
attention aux efforts de sa parte-

naire, qui débute dans te jungle des

rôles féminins, après A nos amours,

.de Maurice Fialau

Ce dooTà. Marc Angelo, a eu la

bonne idée de le réunir dans son pre-

mier film, fl le sabote. San-

drine Bonnaire, devant être à h fois

pleine d'appétit pour l'existence et

suicidaire, névropathe et
_
gaie

comme un pinson, croule aussi sous

llntellectualité de ses propos. Une
astuce du dialoguiste fait répliquer à

Laurent Malet qu’elle pourrait par-

ler normalement, qu’il en a marre ;

ça ne suffit pas pour expliquer que

cette fofolle meurtrière ne s’exprime

quepar jeux de mots.

Quand c'est le tour de Laurent

Malet d'avoir un long plan creux à

«minw seul, c’est encore plus péni-

ble, puisqu’il a & peine un person-

nage. Comme quoi il ne faut pas

demander aux acteurs de faire tout

te travail quand ou ne sait pas les

diriger. Le mettenr en scène ne man-

que pas de conscience profession*

uelle, mais son aventure, comme
Hnstoire, finit dans l'approximation.

CL D.

COLETTE MAGNY PRIMÉE,
— la chanteuse Colette Magny a reçu

le prix Tewo du Festival de la cfcamM
de San-Remo, dtetmctiOH destinée à

A te manière d’Aix-en-Provence,

Jacques Keisler et Pierre Lagrange,
responsables du Festival de Besan-

çon, ont inauguré cette année des
concerts de 18' heures intitulés

« Une heure avec— », qui présentent

des altistes jeunes ou trop peu
connus et obtiennent grand succès.

'Nous y avons découvert un pia-

niste bisontin de vingt-deux ans, Phi-

lippe Cassard, élève de- Dominique
Merle! et Geneviève Joy, très juste-

ment prophète en son pays. Malgré
une diction un peu nerveuse au
début de la Sonate en ut mineur de
Mozart, due sans doute au trac, très

vite on était conquis par cette

expression vive, cette flamme, ce
beau toucher, un rens véritable des
silences et des voix intérieures; oo
récoutait, ce qui n’est pas si fré-

quent dans ces sonates où le pianiste

est à nu.

Ce tact de l'interprète sensible se

retrouvait dans les Variations
opus 27 de Webem, rendues lisibles,

avant qu'il ne. se jette avec ivresse

dans les Valses nobles et sentimen-

tales de Ravel, mais toujours atten-

tif au sentiment juste, aux notes par-

lantes, aux confidences pleines de
charme et de rêve- Seule la Sonate

en si mineur de Chopin, joliment

jouée, bien phrasée, rappelait l’âge

du jeune homme. 11 faut plus de

Maturité pour ce genre d'œuvres

dont 1a paysage de r&me est si -com-

plexe et intériorisé.-poqr que les des-

sins, et ks sonoritéstombent au fond

de vons-meme, s'organisent, vivent

de leur vie propre, fleurissent avec

leur* plus mystérieuses couleurs.

Mais c’est en ks interprétant long-

temps en public qu'm les retrouve, à

condition d’avoir une réelle nature

de poète, ce qui est le cas de Phi-

lippe Cassard.

JACQUES LONCHAMPT.

* Jusqu'au 14 septembre, France-

Musique permet de vivre en direct le

Festival de Besançon : retransmission de

concerts, émttijam d*acoualîté, archives

JotaqMi
.

• •

à la guerre d'Espagne, au nazisme, à
la montée des périls en Europe, don-
nent à l’histoire une touche à la

Hemingway. Mais, en 1938. Geof-
froy, sa femme et son demi-frère

n'appartiennent-ils pas à une autre
- génération perdue »? A la fin du
dernier jour du consul, le film
(séquences du bordel Faralilo avec
d'horribles prostituées et un nain
bunuélien) évoque te cauchemar des
fumées de livrasse, l’arrivée au bout
du désespoir. Avec ce sens classique

du romanesque hollywoodien qu'ü a
toujours eu. John Huston fixe les

arrêts du destin.

Albert Finney maintient sur une
corde raide son personnage d'alcooli-

que en train de se détruire sans
excès titubants ni discours bafoofl-

leurs. Du beau travail d'acteur, mais
cette composition est presque trop
parfaite. Jacqueline Bisset, belle et

discrètement pathétique, nous tou-

che davantage. Anthony Andrews
masque son désarroi sous l'idéalisme

d’une jeunesse dont Huston, avec
lucidité, fait dérailler ks illusions.

JACQUES SICUER

Voir les films nouveaux.

CLAUDE CHABROL RÉPËTE « LA DANSE DE MORT »

Strindberg9 l’histoire du monde
Vingt ans après avoir

monté un Macbeth qui no fa
pas satisfait, Claude Cha-
brol renoua avec le théâtre.
H répète la Danse de mort
de Strindberg, avec Michel
Bouquet, JuBette Carré et
Henri Garcm. La pièce est
présentée au Théâtre de
rAtefier è partir du 21 sep-
tembre.
«Tout le monde pense, dit

Claude Chabrol, que ta pièce est
tout entière une scène de
ménage. C'est à la fois vrai et

faux. C'est surtout beaucoup
plus. Il s'agit de l’histoire du
monde, depuis les origines
jusqu’à nos jours. Une pièce, qui,

comme beaucoup d'autres chez
Strindberg a la prétention
d'englober l'univers. C'est pour-

quoi tout semble si compliqué.
Mais, tout est dit. Quand on se
demanda, par exemple, si telle

crise entre Alice et le Capitaine

est simulée ou réelle, on peut être

certain que cinq cents lignes plus

loin, Strindberg apporte une
réponse. Il indique également
quand il ne faut plus chercher à
comprendre. Le psychologie n’est

certainement pas la clef utile. Le
monde eurtit besoin, potf être

éclairé, d'un gros trousseau de
defs — et cfailleurs, comprendre
ne mène pas forcément à la

vérité.

> Ce qui est diabolique chez
Strindberg, c'est le façon dont les

personnages tour à tour se jettent

dans les petites phrases des
autres, pour en faire la motivation
d’un acte. Ils sautent sur tout ce
qui se présente pour dévorer.

» Au théâtre, le rôle du met-
teur. en scène est plus modeste
qu’au cinéma, c'est très agréable
de jouer les souris. Et surtout, on
a le temps. Tout à l’heure, par
exemple. Henri Gwein se sentait
mai à l’aise et me demandait
conseil. Je savais ce qu'a avait

besoin d'entendre, mais je n’ai

rien (fit, parce que hx, il ne savait

pas quelle question me poser.

J’étais certain qu'il trouverait seul
ta réponse. Au cinéma, on ne peut
pas se permettre ce genre d'atti-

tude parce qu’il faut aller vite. Au
théâtre, puisqu'on a le temps, les

rapports avec les comédiens sont
plus forts et plus intéressants.

J’avais un préjugé par rapport à la

scène. Je n’avais pas été très

content de mon Macbeth, et

j’avais étendu ma rancune è

l'ensemble des activités théâ-
trales.

» Aujourd'hui, je me suis
décidé et je prends vraiment du
plaisir. D'ailleurs, nous voulons
monter la seconde partie de la

Danse de mort, qui n'a jamais été
jouée en franco, si le spectacle
marche... Le goût des alcools

forts est devenu tellement oou-
rant que les gens ont perdu leur

palais.

a Michel Bouquet — avec qui

fai tourné la pièce pour la télévi-

sion et qui m'a demandé da la

reprendre — est de mon avis :

Strindberg est un dramaturge
extraordinaire, malheureusement
considéré comme poussiéreux. A
présent, c'est reparti comme en
14, on le monte souvent, mais
alors vraiment comme en 14 1 On
le monte naturaliste en oubliant
l'importance de la dérision... La
dérision m'intéresse, je me suis

toujours attaché à ses rapports

avec Je sérieux. Je me suis tou-
jours demandé si dans la dérision

on se subTwTûse ou si. au contraire

on s'avilit. Je fais le pari du
sublime, c'est peut-être un choix
dérisoire. »

CATHERINE HERSZBERG.

MUSIQUE
CONCERTS EN MONTAGNE

La passion selon La Chaise-Dieu
Le dix-septième Festival de La

Chaise-Dieu s’est achevé par l'inter-

prétation du Te Deum de Berlioz

donnée par la Philharmonie natio-

nale de Katowice. Il s’était ouvert le

23 août sur la Passion selon saint

Jean, de Bach, d.mc la profonde
interpétation de Michel Corboz avec
son ensemble de Lausanne Dans
l’intervalle, une vingtaine d’antres

représentations auront jalonné le

parcours des festivaliers- Des fidèles

en majorité. Jean-Claude Malgoîre,

un habitué de la scène disposée sous
les voûtes de te splendide abbatiale,

a retrouvé dans les premiers rangs
des visages familiers. Depuis trois

ans, les vingt et une mille places dis-

ponibles trouvent,preneurs dès avant
le 'lancement des premières notes.

La demande est plus forte que
Toffre. Sans brait, La. Chaise-Diea
s’est installée dans le succès.-

Jean-Claude Malgoîre est te pre-

mier à dire qu’ü s'agit là d'une
énigme. Caché en Hante-Lœre dans
un désert de forêts à 1100 mètres
d’altitude, le village n’est pas aisé-

ment accessible. Cette caricature de
l'enclavement auvergnat s'empêche
pas un recrutement du public dans
des régions éloignées : 30 % des loca-

tions se font en Rhône-Alpes, 20 %
en région parisienne.

Des rapports frileux

M. Guy Ramona, directeur du
Festival depuis neuf ans, cherche à
comprendre ce pouvoir d'attraction :

• Ily a peut-être une part de plaisir

du retour à la terre, mais je crois

surtout qu’il est fascinant de venir

entendre un concert sur une monta-
gne. C'est comme si on vous propo-
sait de vous servir à une table cou-
verte d’argenterie en plein Sahara.

Et puis, je crois aussi à la spiritua-

lité qui imprègne le site. Ce n’est

pas un hasard si. au début de ce

LETTRES
LE G0NC0URT

SERA DÉCERNÉ

LE 12 NOVEMBRE

Le prix Gonconrt 1984 sera
décerné le lundi 12 novembre, c’est-

à-dire un peu pins tôt que les années
précédentes, afin que les antres prix,

notammcjnrInterallié, ne soient pas
repoussés trop tard dans te saison.

Seize romans ont été retenus par
le jury Concourt : Bocanegra de
Teoy Cartano (Grasset), le Sphinx
de" Guy Groussy (Le Seuil), les

Chercheurs d’os de Tahar Djaont
(Seuil), le Tournis d’Horiense

Dufour (Grasset) , la Place d’Annie

Emaux (Gallimard), Une rumeur
d’iliphant .d'Alain Gerbcr (Laf-
font), Un oiseau brûlé vif d’Agiutin

Gomez-Arcos (le Seuil), Marie
d’Egypte de Jacques Lacarrière

(Lattis), le Diable en tête de
Bernard-Henri Levy (Grasset), Un
été à Masargues de Francine de
Martinmr (Ed. Nadeau). le Sourire

du chat de François. Maspero (kl
Seuil) , Néropolis d'Hubert Monteû-
let (Julliard-Pauvert), Léa ou
l’Opéra sauvage de Raoul Mille

(Albin Michel), l’Été 36 de Ber-

trand Poirot-Delpech (Gallimard),

les Jardins du consulat d’Angelo

Rioaldi (Gallimard) , la Maison des

de Nicolas Saudray (Je

i).

millénaire, des religieux fondirent
une abbaye dans" ce royaume de
solitude. •

Le miracle apparaît encore plus

évidenL quand on se promène, le

soir, dans le village serré autour de
l'édificè religieux. Les nourritures

terrestres n'accablent jamais le festi-

valier toujours surpris à ses premiers
contacts du peu d'empressement des

rares cafés et restaurants à.modifier
leurs habitudes. On Ut même parfois

qu’il n'est plus servi chaud après

22 heures. Cette attitude est symbo-
lique. Elle est te traduction te plus

évidente des rapports frileux que les

habitants, au nombre de neuf cents

environ, entretiennent depuis tou-

jours avec le Festival. Ils n’ont
jamais estimé que cette manne -
une étude réalisée en 1980 évaluait

à 1 milliard de centimes les retom-
bées financières sur le département
de la Haute-Loire - puisse mériter

un changement dans leur rythme de
vie. On se rossent aucune agressi-

vité.

Dans ce mariage de raison entre

la commune et les organisateurs ori-

ginaires du Puy, une paisible indiffé-

rence a fini par couvrir la voix des
irréductibles du début, choqués par
le chatoiement déplacé des robes

longues, aujourd’hui rangées dans
tes placards, puisque aussi bien le

public a considérablement changé.
Toujours est-il que en raison de
l'énorme décalage entre la foule des

mélomanes et les capacités
d'accueil La Chaise-Dieu se vide le

soir aussi instantanément qu’elle

s’est remplie.

Toute la passion se concentre
dans les quelques centaines de
micros carrés de l'abbaye, entre les

allegs et retours quotidiens et parfois

fort longs des spectateurs. Une pas-

sion entretenue par tout au plus

quatre-vingt-dix bénévoles en
période de pointe et par quatre per-

manents, dont deux pour l'instant

attendent d'être payés, car, explique

M. Guy Ramona, « les subventions
tardent en raison d’atermoiements
entre l’Etat, la région et le départe-

ment -. Le directeur du Festival

aimerait sentir davantage d’élan

autour .d'une manifestation consa-
crée depuis son début & la défense et

à l'illustration de la musique fran-

çaise. une exception ayant été faîte

cette fois en prélude & l’Année euro-

péenne de la musique. La solidité

intellectuelle de l'institution force le

respect de quelques élus, mais U
manque d’autres relais sur le terrain.

Ainsi, pour exemple, de la fermeture
de l'aéroport du Puy dans la période

du festival 'qui gêne inévitablement

1a noria des musiciens.

. . Le mariage de passion entre un
public, une association et un site

grandiose bouscule chaque année les

handicaps naturels et culturels
dressés sur sa route.

TJJBERT TARRAGO.

(Publicité)
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Le ministre de la culture annonce
une « réhabilitation de l’opérette »
Signe des temps ou plutôt de la ri-

gueur des temps ? L’opérette revient

en force et. d'ici janvier 1985. elle

ne remplira pas moins de cent
soixante-cinq soirées parisiennes
avec des spectacles de haute qualité.

M. Jack Lang a convoqué 1a presse
jeudi pour lui indiquer toute te solli-

citude du ministère de te culture à
l’égard de ce genre musical trop sou-
vent décrié, qui sert souvent de
bouche-trou fructueux dans les théâ-

tres et auquel on ne consacre en gé-

néral que des moyens misérables.
- Le problème se pose aujourd'hui
de la réhabilitation du répertoire,

de la création de nouveaux ou-
vrages. deJa qualité des voix et du
renouvellement de la présentation
scénique -

Dans tes jours prochains, sous le

titre de Théâtre contemporain de
l'opérette, sera créé un organisme
présidé par le directeur de la musi-
que, assisté d'Eliane Lublin, Jean-
François Kahn et Georges-François
Hirsch, directeur du Théâtre des
Champs-Elysées, pour préparer et

conduire te politique du ministère
dans ce domaine, et mettre en place
- les procédures de reconnaissance
et de soutien desprojets retenus

Dès maintenant une «dotation
spéciale », destinée au Fonds de sou-
tien du théâtre privé, a permis d’ai-

der deux grandes « opérations pi-

lotes > qui vont faire briller la gloire

d'Offenbach cet automne : la Pérf-
chole. au Théâtre des Champs-
Elysées, mise en scène Jérôme Sa-

vary (production du Grand Théâtre
de Genève), avec notamment Hé-
lène Delavault et Gabriel Bacquier
(du 17 septembre au 7 janvier), et

Orphée aux enfers, à l’Espace Car-
din, par 1e nouveau Théâtre français

de ropérette que dirige Eliane Lu-
blin, mise en scène Jorge Lavelli (du
19 octobre au I

er janvier), spectacle

qui sera repris pas les opéras de
Lyon, Strasbourg, Lille, Angers et
Marseille. Par ailleurs, l’Opéra don-
nera à (a salle Favart quinze repré-

sentations de l’Etoile, de Chabrier,
dans la mise en seine de Lyon (du
1** octobre au 31 décembre).

Le ministre n’a pas soufflé mot de
ce qui se fait dans « la boutique d'en
face» (dépendant de la mairie de
Paris), mais qui n’est pas négligea-
ble. Le TMP-Châtelet présentera en
effet trente-huit fois la Fille de Ma-
dame Angot, de Lecocq, et quarante
fois, ta Chauve-souris, de Strauss
(du 14 novembre an 3 février).

Paris, capitale de l’opérettc_

En province, on escompte cette
saison de mille a douze cents repré-

sentations, avec soixante-treize ou-
vrages dont soixante en provenance
de Vienne. Mais Nantes créera, le

4 octobre, la Mélodie des strapon-
tins. de Gérard Calvi, et commande
a été passée & Michel Legrand.

M. Lang s’est dit prêt à collaborer
avec la mairie de Paris pour restau-

rer la Gaîté-Lyrique, qui pourrait

devenir la Maison oe l’opérette.

J. L

a THEATRE DE
3 BOULOGNE-BILLANCOURT

60. PUE DE LA BELLE FEUILLE 92 100
A lOO M. MARCEL SEMBAT TEL 603 60 AA
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NOUVEAUX
UOUWXSAINrTMImR»

Urine (874-74-40), 22 6.

IA MÉGÈRE APPRIVOISÉE s

Porte Saint-Mortia (607-37-53),

20b 30.

WEST SADE 5FORY : Nanterre,

Théâtre par le Bas (775-91-fia),
20h45.u nCTwiteF-
rins (2669600), 20 h 45.

LES ENFANTS XKWCiiiiJS :

Minée Grévin (608-04-32). 20 h 3a

£éü~ sg//e$ subventionnées

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS
(261-1993 ), voir Festival d’automne.

BEAUBOURG (277-12-33), CM—
vidéo : 16 h. Samscm François joue le

concerto n* 2 de Chopin, de C Santelli; 1
19 h ; The secret agent, de J. Ocfas, 21 h :

Kafka et le cinéma, de H. ZiscUer,
18 h 30 : Moyens métrages; TOEtav
Danse s 20 h 30 : Anmr «Tune porte, de
P. Byi&sd etC Turbo.

CARRÉ SLVIA MONFORT (531-

28-34), 20 h 30; la Panne.

Les autres salles

A DEJAZET (887-97-34). 21 h.: les Ma-
dame.

ANTOINE-S. BERRIAU (208-77-71).

20 b 45 : Nos premiers adieux.

ARTS-HÉKERTOT (387-23-23),

20 b 30 : te Nouveau Testament .

ASTELLE-THÉATKE (238-35-53).

20 h 30 : FAaour en visite À Fécale dés

veuves.

BASTILLE (357-42-14), 21 h : Androma-

qae.

BOUFFES PARISIENS (29640-24),
21 h : Madame, pasdame.

THÉÂTRE A. BOURVEL (373-47-84).
2] h J 5 : Y’cn a marr.-cz vous ?

CTTHEA (357-99-26), 22 h : la FoUe da
grandeurs,

COMÉDIE CAUMARTIN (7424341).
21 h : Reviensdormir fa rEQysée:

COMÉDIE DES GBAMPSÉLYSÉES
(723-37-21), 21 h : Léocadxa.

COMÉDIE DE PARS (281-00-11).

20 h 30 : Messieurs tes randùteenir.

DÉCHARGEURS (2360002), 21 h :

Château de carton.

4TU A 1

|l( r#jï
SJ

THEATRE •

NATIONAL

Jï

1 9 8 4 *19 8 5

POUR RECEVOIR
LE PROCRAMME
DE LA SAISON
7 2 7-8 1 1 5

MK HEURES (6060748). 20 b : Efo-

teire de doras ; 21 ta : TOars; 22 b : ta

Moud» et te Pantin.

EDOUARD-VU (742-5749). 20 h 30 :

Désiré.

ESSAKJN (2784642), 21 h : le Journal
«1^ Murh P*Tw^'rKffff

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18),

20 h 45 : Grand-père.

BUCHETTE (326-3809), 19 h 30 : la

Cantatrice chaîne ; 20 fa 30 : la Leçon.

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 h : H picot

sorte U*™"*
LUCERNAIBE (544-57-34), L 18 h 30 ;

Pas; 20 h 15 ; le Sang des fleurs ;

22 h 30 : Hirnstrima, mon amour. IL
18 b 30 : la Voix humaine ; 20 b 15 :

Journal intime de SaDy Mara ; 22 h 15:
DncMdechnCdettt.

MARXGNY (22500-74). 21 11 : le Dca
d’Adèle.

MICHEL (2650502), 21 h 15 : On dînant

an fit.

MICHOIHÊRE (742-95*22), 21 b : J'ai

desx mata à vans dite.

MOGADOR (285-28-80), 20 h 30 : Cy-
rano de Bergerac.

MONTPARNASSE (3200990), 20 h 30 :

b Salle fa manger.

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 b 30 :

rEntoarioape.

PALAIS-ROYAL (297-5901), 20 fa 45 : le

Dindon.

PÉNICHETHÉÂTRE (245-18-20), 21 b:
te Principe de soQtndc.

PRÉSENT (20302-55), 20 fa 30 : les Fan-
tastiques Aventures du comte de Samt-
Gennain.

SAINT-GEORGES (8784347), 21 h :

Théâtre de Bouvard.

TEMPLIEBS (303-7649), 20 h 30 : b
Balade de MonsfearTadenz.

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1102),
20 fa 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Nons
an fiait où oo non dit de firirâ.

THÉÂTRE 3 SUR 4 (32709-16),
20 h 30 : Ptf canse toujours.

TOURTOUR (8870248). 20 b 30 : Vie et

Mort de Pier Paoio PaaottuL

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (296-29*35)!, 20 h 15 : Rhi-
nocéros ; 21 h 30 : Baby or not baby ;
22 h 45 : le IVésideaL

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L
20 h 15 : Arenfa - MC2 ; 21 fa 30 : tes

Démones Loulou ; 22 h 30 : les Sacrés
Monstres ; IL 21 h 30 : Deux pour te prix
d'un ; 22 h 30 : Limite !

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 22 h r
Solde» <Tautomne.

CAFÉ D’EDGAR (322-1 102) L20h 15:
Tiens TOüa deux boudins ; 21 h 30 : Man-
geuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties de se-
cours; IL 20 h 15 ; Imprévu pour on
privé ; 21 h 30 : le Chromosome cfaatosO*
teux : 22 h 30 : Elles noos veulent tontes.

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22),
20 h 15 : Ça balance pas mal ; 21 fa 30 : le'

Bd et ta Béte ; 22 fa 30 : Fais voir ton
cupkkWL.

PATACHON (606-90-20), 20 fa : F. Go-
dard; 22 h : Patachanson.

.

PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : n n’y
a pas d’avion à Orfy ; 22 h 15 : Attention,
belles mères méchantes.

SENTIER DES HALLES (236-37-27).
20 h 15 : Les dames de courqui piquent.

TINTAMARRE (887-33*82). 20 h 15 :

Pbtahe ; 21 h 30 : Le cave habite au i**-
de-dutmnée.

VIEILLE GRILLE (707-6093), 20 h: Pe-
titefle.

La danse

COUR DE LA MAIRIE DU IV* (278-
60-56), 21 h : Ballets historiques du Ma-

Le music-hall

BOUFFES DU NORD (239-34-50),
20 fa 30 : M2va et Astor Pfiuxolta.

CAVEAU DES OUBLIETTES (354*
94-97) , 21 h : Chanson françaises.

DAUNOU (26149-14), 21 fa : Front Har-
lem to Broadway.

Le Monde Informations Spectacles

28126 20
Pour tous renseignements concernant

('ensemble des programmes ou des salles

Ide Tl h 6 21 h sauf dimanches efr jours fériés!

Usamtbn mt prix préfémntiub avec la Carte Cbb

Vendredi 14 septembre
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RACINE / BUCHÀRD * IA0U / MESGUICH • DAVID UNION • SPINOZA / SOURDHEUil

COfi / COH • SIRINOBERG . UTSCHfR • CIJN V • PICASSO / PERUNI

HACKS/MARIINEUJ • MANN. MU • ACKEP/FORÎMAN • ÏO.V.PKINS ' SAGt

OIHEUO / UGEON UGEONNH • COR.V.ANN / DUA1GUI • NOVARlNA ' MARCON.

Pour une trentaine de spectacles dans l'année

CARTE BLANCHE ou LAISSEZ-PASSER ?

GOLESTAN (54278-41). 19 fa : tes bBOe
et use nui».

LUCERNAIRE (544-57-34). 22 h 30:
A. Tome ; 21 fa : Sage KerroL

OLYMPIA (742-25-49) , 21 fa ; William
SbeUer.

THEATRE NOOR (34691-93), 20 fa 30 :

l'Aire de Shango.

ZENITH (2454444), 20 fa 30. 16 h r

France GaJL

POTIMÉRE (26644-16), 20 h 30 : te
Rm-Cerf. ,

OPERA
MAISON DES CULTURES DU
MONDE (544-72-30), 20 h 30 : Dama
Giovanni (Théâtre chanté).

La Cînêmathèaue
cinéma

CHAILLOT (704-24-24)

15 fa. Tout va bkavmadamc te mannose,
(te R Wubchlegûr ; 19 fa. Carte blanche et

noire à Wïm Wendm : Printemps tardif. de
Y. Osa ; 21 fa. Soixante-dix ans d’Umrèr-
sal : Boom, deJ. Loaey,

BEAUBOURG (278-3547)
15 fa, Rndoiph Valendna : PAigle noir, de

CL Brown ; 17 h, l'increvable, de J. Beyer ;

19 fa , Deanvïlte 84 : H» Brather ofanothra
Ptenct.de J. Saylcs.

Les exclusivités

A COUPS DE CROSSE (Franco-Esp.).
C), (vJL) : Paramount Opéra. 9* (742-
5631) ; Paremonnt Moctparname. 14*
(32990-10).

A LA POURSUITE DU DIAMANT
Vt*rl (An vja.) ; Ganmont Haltes, 1*
(29749-70) ; Paramonnt Odéon, 6*
(325-59-83); Gaumont Ambassade, 8*

(359-19-08) ; Parnassiens, 14- (329-

83-

11). - VX : Richelieu, * (236
5670) : Paramount Opéra, 9* (742-
5631) ; Mistral, 14* (539-5243) ;
Montporooa, 14» (327-52-37) ; Ganmont
Convention, 15* (828-42-27) ; Para-
mount MaühN, 17* (75624*24) ; Images,
16 (5224794).

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua.
.• va) : Deufert, 14* (32141-01).

L’AMOUR A MORT (Pr.) : Ganmant-
HaDes, 1- (29749-70) ; Ber-
litz, 2* (74240-33) ; Saint-Germain Ha-
chette. S* (6334620) ; Hantcfcnille, 6
(63679-38) ; Pagode, > (70612-1S) ;

Ganmont Champs-Elysées, 8* (356
04-67); l4*JuQtet Bastille, 11- (357-
90-81 ); Ganmont Sod, 14* (327-

84-

50) ; Btenvenne-Monquiiasse, 16
(544-25-02) ; 14-Jnillct BeangreneDc,
15" (57679-79).

ANGEL (A), (•) : vJ. : Rax, 2* (236
8393) ; UGC Ermitage, 8* (S6616I6) ;
UGC Gare de Lyon, 1> (34601-59) ;

Paramount Montparnasse. 14" (329-
90-10) ; Paramoot Montmartre, 18"
(6063425).

LE BAL (PrA) : Stndio de te Harpe, 5"

(634-2652).

LA BELLE CAPTIVE (Pr.) : Denfert
(h-sp.), 14* (321-41-01).

LE BON SOI DAGOBERT (Franco-It,
vJ.) : Richelieu, 2" (23656-70) ; Berfitz,

2> (74240-33) -, UGC Daman, 6 (226
10-30) ; UGC Montparnasse, » (574-

9494) ; Ganmont Ambassade, » (359-

1998) ; Ganmont Sod, 14- (327-84-50) ;

Images, 18* (5224794) ; Gambetta, 20*

(6361096).
LES BRÉSILIENNES DU BOIS DE
BOULOGNE (Fr.) (**) : Paramount
Opéra, 6 (742-5631).

GAITE
MONTPARNASSE

BUSH MAMA (A-, va) : REpabSc Cr-
n£ma.Tl" (80541-33).

C^MEN (Esp^ va) : Calypto, l> (380-

CARMEN (FmncoJt.) : VendBme, 2*

(742-97-52) ; Publicis Matignon.
-

8*

(3594197).
C’EST LA FAUTE A HO (A, ta) :
UGC Ermitage, 8" (5661616). - VJ. :

Rex, 2e (2368693); UGC Mcetprr*
nas»,6 (57494-94) ; UGC Boulevard,
9* (5759494).

CONAN LE DESTRUCTEUR (A.).
(ta) : CSné Beanbomg, 3* (271-52*36) ;

UGC Odéon, 6 (2261630) ; UGC Er-
mitage. 8" (5661616) ; Paramount City,
6 (5624676) ; vJ. : Rex. 2* (236
8693) ; UGC Opéra, 2" (5769650) ;
Paramount Opéra, 9" (742-5631) ; Bas-
tille. 12*. (307*54*40) ; UGC Gobe&ns,
16 (3362344); Paramount Gxtade,
16 (580*1893) ; Paramount Montpar-
nasse, 14* (32990-10) ; Paramount Or-
léans. 16 (5404591) ; UGC Conven-
tion, 15* (82620-64) ; Convention
Samt-Chadea, 15* (579-3600) ; Murat,
16 (65199-75) ;PathéC£cfayl 1» (522-
4691) ; Paramount Montmartre, 16
(60634-25) ; Secrétmn. 16 (241-7799).

CONTRETOUTE ATTENTE (A, væ.) :

George V. 6 (5624146).

DIVA (Fr.) * Rrâofi Beaubourg. 6 (276
6392.

DORTOIR DES GRANDES (Fr.) (•*) :

Paramount Chy, 6 (5624676) ; Para-
mount Montparnasse, 14* (32990-10).

EMMANUELLE IV (•*) (V. An*, VX) ;

George V, 8* (5624146).
ET VOGUE LE NAVIRE (IL, ta) : Stn-

dio Gatande, 5* (354-7671).

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A_ ta) :

UGC Biaizitz, 6 (723-69-23).

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) :Arv
cades,> (23654-58) ; Ohnqric Luxem-
bourg, 6 (63397-77) ; Monte Carlo, 8*

(22599-83) ; Marignan, 8* (35992-82).

FORT SAGANNE (Fr.): Ofympic
Luxembourg, 6 (63397-77) ; A&tba»-

* sade, 8* (3561998) ; Gtab de rÊtcfle,

1X3804295).
LA FRANCE INTERDITE (“) (Fr.) :

Paramount Marivaux, 2» (29680-40).

FRANKENSTEIN90 (Fr.) : George V, 8*

(5624146) ; Français, 9» (7763688) ;

Parnassiens, 14* (3268611).

LE FUTUR EST FEMME (II, vjo.) :

CSné-Beanbomg, 3" (271-52-36) ; UGC
Danton. 6* (2261630) ; UGC Rotonde,
6 (5749494) ; UGC Cbampr-Elysécs,

6 (561-9495) 14Jnfltot Bastille, II*
(3579081); 14-JmDct Bcaxgnmdlc.
16 (57679-79). - VX : Rex, 2- (236
8393) ; UGC Opéra, 2* (57493-50) ;

UGC Montparnasse. & (5749494);
UGC Boulevard, 9" (5749440) ; UGC
Gare de Lyon. 12* (34601-59) ; UGC
GobeBns, 16 (3362644) ; Muât, 16 I

(65199-75); PatbéCBehy. 16 (522-
,

4691).
|

Les concerts

Salle Pteyd, 20 fa 30 : M. Pezahâ
. (Mozart).

EgRae réformée de Parte-I aiirahourg,
17 b 30 : M. Marôtrolt (Pxchelbd, Box-

• Bach).

Festivals

30X* FESTIVAL ESTIVALDE PARES
(5461493)

Station AabctvREK, 16 fa 30 ; Qoator de
saxqriionea (SïngeQe, Vdlonea, WezL.).

EgEse Safat4S£vain, 20 fa 30 -, M. Cbapuâ
(Bruhns, Bnxiehndc. Bach).

FESTIVALD’AUTOMNE
(29612-27)

ThéâtreMaaleal de Parte. 20 h 30 ; Tango
argentine

Jean-Pierre
DARRAS

Bunny Godillot

Françoise Fleury

Michel Fagadau

Dominique Vallée
Sebastien Dr.ii

Jo.ichim Lomb-nd Thierry Magnicr

gsk
PIERRE DOUGLAS
Les Chansonniers
22 ta, matinée dira. 15 h 30

rut dr Ia G.vbï ’SOK PArtlî -Tcf. iîî.Vi.'.S

“ A PARTIR DU 22 SEPTEMBRE -

DOMINIQUE
IBLANCHAR!

F NELLY
BORGEAUI

JEAN BOUCHAUD
WnUTg SCHMTT

MARIO PECQUEUR JEAN-YVES GAUTIER

LA GARCE (Fr.) (*) : Forum Orient Ex-
press, » (23342- 5) ; Berfitz, * (746
6633) ; Richelieu, 6 (2365670) ;

Qcimene, 5* (63679-3g) ; Gaumont Ca-
Ssée. *• (359-2646) ; SaintLazare Ite*-

«trier, 8* (387-3543) ; Axhéna.~12* (343-
07-48) ; UGC Gare de Lyon, 12*
(34691-59) ; Fauvette. 13* (331-
5686) ; faBHraL 19 (5365243) ; fafim-
mar. 14* (320-8652) ; Aunaasieas, 16
(3299611) ;'Gaumont COnventiaa, 15*
(82842-27)t PaxU Cbcby. 16 (522-
4601) ;Seer6tan, 19* (241*7799). .

LES GRANDES VACANCES DE
DONALD (À, vX) : UGC Opéra, 2?
(5749650); Gaumont Richtdies, 2*
(2365670) ; George V. 8* (56241-46) ;
UGC GobdSnx, 16 (3362644) ; Mrrat-
parnos. 16 (327-52-37).

HISTOIRE D*0 N* 2 (Fc.) (••) :
George V,g> (5624146) ; Maxérffle.

6

(7767296) ; fafiramar, 14* (3268652).
HOTEL NEW HAMPSHKE (A-, w*) :

Ciné Beanbomg, > (271-52-36) ; Saint-
Gennaïn Village, 5* (6366620) ; UGC
Rotonde, 6 (5749494) ; DGCBàrritz.
6 (7266623) ;14-JnÜkt Beragrendfc.
15* (575-7679). - VX : UGC. Boule-
vard, 9* (5749540).

IL ÉTAIT UNE FOS EN AMÉRIQUE
(A-, va) : UGC Odéon,6 (226L63Q) ;
UGC Normandie, 8* (5661616) ; vX :

RtebeBeu, 2* (233-5670).

LISTE NOIRE CFx.) : Marignan, 8* (356
9292) ; Français, 6 (7763398) ;
Maxévüfc, 6 (7767296) ; Panante».
14* (3268611) ifttfaeCScfay, 18* (522-
4601).

LOCAL HERO (Brit, va) : 14JnBtet
Parouse, 6* (32698-00).

LES MALHEURS DE HEIDI (A^vX) :

Bcüefafilm. l> (6224621).
MEURTRE DANS UN JARDIN AN-
GLAIS (Brit, va) 14-Jufitet Parnasse,
6 (326-58-00) ; Sainr-Ambroise, II*
(7068616).

LES NUITS VE LA PLEINE LUNE
(Fc.), Forum Orient Express, 1* (236
42-26) ; Impérial 2* (74672-52) ; Stn*
«fio Cujas, 5* (3549622) ; Quintette, 5*

(63679-38) ; Hantefenflle. 6* (636

UES FILMS
NOUVEAUX

AU-DESSOUS DU VOLCAN, fifan

.
américain de John Boston, va, Fo-
rum AiueoCSd, 1* (297-5674) ;

HaatefctriBç. 6* (6367638) ; Mari-
gnan, 8* (3569292); 14 Jnütet
Bastille, 11* (357-9681) ; 3-

Parnasàens, 16 P263619) ; FLM
Saint-Jacques, 14* (5866842) ; Ki-
nqnnocama, 15* (306-5650) ; vX,
Français, 6 (77633-88) ; Nation.
1» (34394-67) ; Montparnasse Pa-
fbé, 14* (3261296).

BESOIN IPAMOUR, fifan iiwMab
de Jeny Schaizberg. ta, Ganmont
HaOes, 1- (2974670) ; Chiny Pa-
lace. 5- (35497-76) ; UGC Odéon,
6 (325-7198) ; Pub&cte Champs-
Elysée*. 6 (7267623) ; 7 Parnas-

siens, 14* (3269611) ; vX, Saint-

Lazrûe Païqnter, 2* (387-3543) ;

Gantnoat Berizzz, 7f (7426633);-
MaxeviQe, 6 (7767296) ; UGC
Gare de Lyon, 12- (34391-59);
Fanvene. 13* (331-56-86); Gau-
mont Sod, 14* (327-94-50) ; Mbnt-
parnoa, 14* (327-52-37); UGC
Convention. 15* (8262664) ; Patfaé

CEcby. 18* (5224691) -, Gaumont
Gambetta. 20* (636-1696).

INIHANA JONESET LE TEMPLE 1

MAUDIT, fifan américain de Ste-
ven SpUbm : ta, Fonim Ara-
SfrCM. I» (297-5674) ; Ciné Bcao-
bonrg. 3* (271-52-36) ;

Hautefeuilte, 6* (63679-38) ; Para-
mount Odéon, 6* (325-59-83) ;

Gcngo-V,» (5624146) ; Norman-
die, 8* (35941-18) ; Gaumont Am-
bassade. 8* (359-1998) : 14Tuükt
Baaugnmelte. 15* (57679-79) ; vX,
Grand Rex, 2* (2369393) -, Para-
mount Marivaux, 2* (2969040) ;

Bretagne, 6
« (2265797) ; Para-

mount Opéra, 9* (742-56-31) ; Na-
tion, 12* (343-0497); Paramount
Bastille. 12- (34679-17) ; Fauvette.

16 (331-5696); Paramount Gâ-
terie, 1> (5861893); Gaumont
Sod, 14* (327-94-50) ; Montpar-
nasse Patfaé, 14- (3261296) ; Gau-
mont convention, 16 (8284227) ;

Murat, 16- (65199-75) ; Pkramouat
Maillot, 17* (75624-24) ; Para-
mount Montmartre, 18* (606-
34-25); Paihé Wcpier. 16 (522
4691) ; Secrétan, 19* (241-7799) ;

Gaumont Gambetta, 20* (636-
1696).

* 763g); Marignan, 6 (3599292) ;Eh>.
*6» Lincoln. 8* (359-36-14); Seürfc-

Lazmre Paaquier, 6 (387-3543) ;
- 14-Jndkt BastiDe,Tl* (357-9091) ; Na-

: Mo, 12* (34604-67); Mimmar. 14*
(32689-52) ; Olympic Entrepôt, 14*
(5463638) ; Paraassiens, 14* (329.

• 83-11) ; PLM Saint-Jacques, 14* (589-
6642) ; 14-JuiBet BcaugreucDe, 16
(57679-79) ; Mayfair, 16(5262796).

PAVHXOM5 LOINTAINS (Ang,VA) :
UGC Rotonde, 6* (574-9490; UGC

. Biarritz, 6 (7266623). - VX : UGC
Boulevard. 9* (5749440).

PINOT SIMPLE ÏUC (BrJ : Marignan,
6(3599292).

LA PIRATE Ote.) : Lnoqmfae; 6* (544-
57-34). •

POUCE ACADEMY (A^ ta) : Forum.
1» (2974674) ; Quintette, 5* (636
7638) ; George V, 6 (56241-46)

; Ma-
tignon, 6 (3599282) ; Paroëmtem, 14*

(3263619). - VX : Français. 9* (776
3398); Maxévflk, 9* (7767286) ; U
BsstiDe, 12* (307*5440) ; Nations. 12*

(343-04-67) ; Paramount Galaxie. 13*

(5861603); Fauvette. -13* (331-
6674); MMbtrsI. 14* (539-5243);
Mbatparnaaae Patfaé, 14» (3261206) ;
Gaumont Canveurion, 15* (8264227) ;
Ganmont Saint-Chartes, IS* (579-
3600) ; Victor-Hugo, 16* (72749-75) ;
tenmont Maillot, 17* (75894*24);
Images, 16 (522-4794).

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa-
vot* (h. sp.), 15* (5544695),

FUS AU PlfiiSE (A-, va) : Paramount
Odéon, 6* (3265993). - VX : PXra-
taount City Triornpfae, 6 (562-45-76) ;

Paramount Opéra, 9» (7425631) ; Para-
mount Mdntpittnt«sc,14* (329-9610).

ROAR (A-, va) : George V, 6 (562
4146). - VX : Lumières, 9* (246*
49-07) ; Bastille, 1» (306S440); Par-
nassiens, 14* (3263619).

LA SMALA (Fr.) : Rex, 2* (2369393) ;

UGC Opéra, 2» (574-93-50) ; Ciné
Beaubourg, 6 (271-5236); UGC
Odéon. 6* (2261630) ; UGC Moutpar-

- nasse, 6* (544-94-94) ; UGC Normandie,
8- (563-16-16) ; UGC Boulevard, 9*

(5749640) ; UGC Gare de Lyon. 12*

(34391-59) ; Albéna, 12» (3460665) ;

UGC Gobdios, 16 (336-2644) ; Mte-
tral, 14* (539-5243) ; UGC Couvent*»,
16 (828-20-64) ; Images, 18* (522
4794).

SUDDEN IMPACT (A^ va) (*) : UGC
Daaou. 6* (2261630) ; George V. 6

. (5624146) ; UGC Btanilz, 8* (726
69-23); Matignon, 6 (3599282). -
VX : Rex, 2* (236-8693) ; Fkançaô, 9»

(7763398) ; Montparnasse Pathé, 14* .

(3261206) ; Mistral, 14* (5365243) ;

UGC Gonventin, 15* (828-2064) ; Pu*
thé CSefay, 16 (5224601) ; TwreBca,
26 (364-5198).

LE TARTUFFE (Fr.) : Gaumoat HaOes,
1*» (297-4670) i Studio de te Harpe, 6
(634-25-52) ; La Pagode, 7* <706
1215) ; Colisée. 6 (3562646) ; Mort-
psrnoB. 14* (327-5237).

TffiA VUE (Fr.) (*) : Forum Orient Ex-
press, 1* (233-4226) ; Paramount Mari-
vaux, 2*

. (2969640) ; Paramount
Odéon, 6 (3265683) ; Paramount Mer>-

cury. 8» (5627580) ; Paramount Opéra.
9* (742-56*31) ; Paramount BastiUe, 12*

. (3467617) ; Paramount Gâterie, 13»

. (5861603) Paramount Gobetina, 13*

(707-1228) ; Païamount Montparnasse,
14* (3269610) ; Paramount Orléans,
14* (5464591); Convention Saint-
Chartes, 15» (5763600); fttssy, 16*

(2866234); Paramount Maillot, 17*

(75624-24) ; Paramount Montmartre,
18* (606-34*25).

TOOTSŒ (A, rA-et vX) : Opéra fafight,

2 (296-6256).

IA TRICHE (Rf.) : Forum Orieut-

Express, I* (2364226) ; Impérial, 2*

(7427252) ; Marigoan, 6 (3599282) ;

Montparnasse Patfaé, 14» (3261296).
LA ULTIMACENA (Cub.) : Dotal, 14*

(32141-01).
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HANS JURGEN SYBERBERG
et EDITH CLEVER

Coproduction Tbffltre des Amandiersm
k comoar» de PAY.AJL, Cotée lutta,
ministère des Affaires éüingbtsBJJL

COLLABORATION TECHNIQUE DE THOMSON

THEATRE DES AMANDIERS
2 o'n 51 n 55 55-1 5b

SEPTEMBRE

SCHAUBÜHNE MA LEHNÏÏJER PLATZ

De JEAN GENET

Mise en scène PETERSTM
Cor&lisation Théâtre de la Ville.

Am: le concours du AJIAJL, Sénat de Berlin,

the Institut

THEATRE DE LA VILLE
13 n 1H, 15 i lh OC TOBRE

SCHAUBÜHNE AM LEHNINEH PLATZ

AU Die GROSSEN

D’ANTON TCHEKHOV
Mise en scène *.

KLAUS MICHAEL GRÜBER
awckaaconrsdn A-F.AA, Sénat de Berlin,

ministère des Affaires étrangères LFA-
Goethe InstknL T.&P.

MISSION ESPAGNOLE
SA INT- D ENIS
14 - 55 OCTOBRE

iüffïï
De HEINER MULLER

Mise en scène BERNARD SOBEL

Prottarion Théâtre de GenneviDta

THEATRE
DE GENNEVILLIERS
25 SEPTEMBRE -

5 fi OCTOBRE

Spectacle de JEAN-MARIE PATTE
CoproductionU Jardin -TMtae National de

fluilb

“ THEATRE NATIONAL
DE CH A'ILLOT

55 NOVEMBRE -

55 DECEMBRE

E OTA PIEDI

etLAMBERTOLAMBERUNI
Coproduction Baaegna Di Bencveato

CoanEalisatûm Théâtre dcPiris - Ih^œwtcciÿeL

Ara k participation du ministère de II

Cahare, serré»A» affairas intmutranW
THEATRE DE PARIS
1-51 OCTOBRE

PEPPEE BARRA
Coréaliatm ThéâtredePsrâ -DratMftnrgif.-

Avec h participation do ministère de la

Cnltnre, servicesdes affairas intBrratinmilfis

THEATRE DE PARIS
53 OCTOBRE - 4 NOVEMBRE

PUPELLA,BENIAMINO

etROSAUAMAGGIO

Spectacle d’ANTONH) CALENDA
Corfa5s«tkm7W^<bP«ri8- Am la

perticipatioa du Ministère de k Cutané,

service des affaires internationales.

THEATRE DE PARIS
15 - Ifl NOVEMBRE

Spectacle de CLAUDIOSEGOVU
et HECTOR OBEZZOU

da fcumlrao, TOP L Production dn Fmtival

d’Àotmnne 1983.

THEATRE MUSICAL
DE PARIS-CHATELET
m SEPTEMBRE
11 OCTOBRE

FLAMENCO PHRO
De CLAUDIO SEGOVIA

et HECTOR OREZZOU
Coproduction Grenoble

Coréalisatioa Théâtre de Pui

THEATRE DE PARIS
5 A NOVEMBRE -

M DECEMBRE

MISE EN SCENE DE CLAUDE REGY

ENSEMBL&MUSIQUEVIVANTE

DIRECTION : DIEGO MASSON

acteurs.

deux chœurs et instruments.

Coproduction : Théâtre Musical deParâ-Chi-

tekt - Ensemble Ifosiq» Vivante - Manque

en théâtre.

THEATRE MUSICAL DE
PARIS-CHATELET
1D-. 13 OC.TOBRE

FIUTRF CHIEN MARIONNETTES MEDEALUI IIL UIIILII De CARLO COLLA ET FIGU Opéraemm prologue tï

rTiniin? Coproduction T.GP. - Alpha/Fnac -AJAA. Direction musicale : Richi

f" I I IIIIM (WgéûWdelaSeme^-DeBis. Ara Chœurs et Orchestre dn

LlUfUr ^ National de l'Opéra de

THEATRE
GÉRARD-PHILIP

E

ST-DENIS
4-31 DECEMBRE

DeCHRISTOPHHEIN

Mise en scène BERNARD SOBEL

Production Théâtre de Genoenliers.

THEATRE
DE GENNEVILLIERS

15 NOVEMBRE -

IL DECEMBRE

Opéra en tm prologue et 5 actes

Direction musicale : Bichard Bernas

Chœurs et Orchestre du Théâtre

Coproduction Théâtre National de DOpénde

Ara - Opéra de Ifon - ara le Théâtre des

OampHyiifag.

THEATRE DES
CHAMPS-ELYSEES

51 n 5 4 n 5 7 n 30 NOVEMBRE n

5 DECEMBRE

De Jean RACINE. Mise en scène

KLAUS MICHAEL GRÜBER

Production deh Comédie-Française en ôoUp-

baration ira k Festival d'Aotomae.

COMEDIE FRANÇAISE
du ie* au 3o Décembre

m n
GILLES AILLAUD

JEAN JOURDHEDIL

JEAN-FRANÇOB PEYRET . .

Copodoctioiî : Sapajou ThStre.-. T.GP. -

•Festival de Holbub - tuitheater Bruxelles

et fc eonèoon dn ministère dé k Cataire

"POUR PIER PAQLQ’
DU 3 AU fi OCTOBRE

w
DU 2M OCTOBRE
AU 4 NO VEMBRE

‘occfiumrauf
DU S AU 11,NOVEMBRE

m¥
"V^k'

ut r

THEATRE DE LABASTILLE
L. NOVEMBRE - S.DECEMBRE

DQ 21 -AU 5b NOVEMBRE

CdiâuioBs: C^GeotpM'lBmpidoo.

: * CENTRE
GEORGES-POMPIDOU

GRANDE SALLE

ENSEMBLE ^

INTERCONTEMPORAIN

DIRECTION : PIERRE BOULEZ

C^odaerion de FOCAH et de îïnsaabk

fetercoatemporam, en collaboration ara k
Festival (TAntoBane.-

'

CENTRE'
GEORGES-POMPIDOU

GALERIE CONTEMPORAINE
13-» is i iti i?-i iâ i n-

- OCTOBRE
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mmmrn gyOrgy ligeti
OTYOF BIRMINGHAM

SYMPHONY ORCHESTRA

Direction

SW BATTU
Clfmdf Biffer, pîmrff

BRAHMS-SCHOENBERG xenAKK
S2BELIUS

Arakeonc(mdeklfiMANDRANK8JL

corfalkirtian do Tkatre Musical de Fkria-

QiAtoAft
,

THEATRE MUSICAL
DE PARIS CHATELET

21 SEPTEMBRE

CLAUDE HELFFER, PIANO.

QUATUOR ARDITTL

GmdJkatioaiGearaGrages-Poii^R^

CENTRE
GEORGES-POMPIDOU

GRANDE SALLE
1D OCTOBRE

NEW LONDON CHOIR

DIRECTION: JAMES WOOD
EN^MBLE

INTERCONTEMPORAIN

DIRECTION:

MICHEL TABACHNIK

CoproAidian:Kn8em^ lBtereontm|OTm.

THEATRE DE LA VILLE
17 DECEMBRE

ZSIGMOND SZATHMAHY, orgue

GYORGY LIGETI

NKOLAUS BRUHNS

GIROLAMO FRESCOBALDI

JEAN-SEBASTIEN BACH

EGLISE
SAINT-GERHAIN-DES-tPRES

M OCTOBRE

QUATUOR ARDITTL

Kari-Hermann Mrongovins

Jean-Chuide Pennetier, pianos

finrAih'fytinH ; foutue CflOrgEfr?QlDgidQa.

CENTRE
GEORGES-POMPIDOU

GRANDE SALLE
11 OCTOBRE

ENSEMBLE

INTERCONTEMPORAIN

DIRECTION : PETER EOTVOS

Groupe Vocal de France.

Coprodnction : KnaanHe htercontemporam,

m coDaboiatioB ara Action HniakSâtB.

THEATRE DE LA VILLE
55 NOVEMBRE

KATAJJAO

ORCHESTRE NATIONAL
DE FRANCE

CHŒURDE RADIOFRANCE
DIRECTION: PETER EÔTVQS

THEATRE DES
CHAMPS-ELYSEES
57 SEPTEMBRE

Safemmeshmitlda. Nanam-QaAee

En eoprodaepaii arak Thâtre National de

ChaillotArakparticipation dalfinistèrede

k Cutané, Service des Affaires taeernatio*

odes.

THEATRE NATIONAL DE
CHAILLOT CGRAND FOYER!
M-.' 10-. 15, 13, 14 OCTOBRE
{DEUX SEANCES PAR JOUR!

LOCATION

FN AC
MONTPARNASSE

13LRUEDE RENNES

7S0DL PARIS
TEL SH T DS SA

CorfilMrtMn : Centre Georges-FoBqwloa

CENTRE
GEORGES-POMPIDOU

GRANDE SALLE
13, 14 OCTOBRE

BBIMf TIME
THEATRE MUSICAL DE
PARIS-CHATELET

L 1ER OCTOBRE ^

-, A
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SPECTACLES
UN AMOUR DE SWANN (Fr.) ; Car
lypso,l> (38003-11).

UN BON mu DIABLE (Fr.) : G*
lypn, I7> (3MH&-II).

UNDEK FDtE (A, va) : Otymsàc
Laxrmhogrg. 6» (£33-97-77) ; Biamtz.
» (72*6423).

UN DIMANCHE A IA CAMPAGNE
(Fr.) : Cmoches. fr (63340-82) ; Gau.
mort Ambassade, 8» (359-19-08)

.

UNHOMMEPARMI UES LOUPS (A,
vX) : Napoléon, J 7* (755-63-42).

V1VA LA VIE (Br.) : UGC Barritx, 8»

(722-69-23).

VIVE LES FEMMES (Fr.) :UGC Mar-
beuf, 8* (516-94-95).

VTLA LES SOUROUMPFS (A, vX) :

Calypso, 1> (380-30-1 1 )

.

LE VOYAGE (Fr.) rParaunotatt Montpar-
nasse, 14- (329-90-10).

XTRO (AagL, vX) (*) : Lnnürs, 9*

(24649-07).

YENTL (A, va) : MarbeoL 9 (576-

94-95).

grandes reprises

ALEXANDRE NEWSKY <Sov, ta) :

Cosmos, 6» (544-28-80).

ALTEN (A- va) (•) : Chttolrt Victoria.

1- (508-94-14); Doufert, 14» (321-
41-01).

L’ANGE DES MAUDITS (A_ va) :

Action Ri»c gauche, 5* (3294440).
L’ARNAQUE (A, va) : Boite & filxns. 17»

(62244-21).

LES ARISTOCHATS (A-, vX) : Napo-
léon. 17- (267-6342).

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE
PERDUE (A* va) ; Ciné Beaubourg.
3* (271-52-36) ; Goorgo-V. 8> <562-
4146). - VX : Capri, 2* (508-11-69) ;

Montparnasse pathé, 14* (320-1206).

RARBEROUSSE (Jap^ va) : Saint-

Lambert. 1» (53291-68).

RARRY LYNDON (AngL, va) : Boite à
filma. 17> (62244-21).

BLADE RUNNER (A, va) : Studio
Galaade, 5e (354-72-71). - VX : Opéra
Night, 2* (296-62-56).

BLANCHE-NEIGE LA- vX) : NasoUoo.
17* (267-6342).

CITIZEN KANE (A, va) : Calypso, 17*

(380-03-11).

CORRESPONDANT 17 (A, va) : Saint-
André-des-Arts, 6* (326-80-25).

délivrance (a, va) <•) : Boite à
films. 17» (62244-21).

DE L'OR EN BARRE (Aug^ va) ; Epée
de Bois. 5* (337-5747).

LE DERNIER TANGO A PARS (II,
va) (•*) : Saint-Ambroise. Il* (700-
89-16).

LA DÉROBADE (Fr.) (••) : Paranrant
Marivaux, 2* (296-8040) ; Paramoum
Odéon, 6e (325-5943) ; Balzac, 8» (561
1060) -, Paramount Bastille, 12* (343-
79-17) ; Convention Saint-Chark*. 15*

(579-33-00).

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR IA
TÊTE (Boat-A) : George V. 8* (562-
4146). -VX : Impérial, 2* (233-56-70).

LES DIX COMMANDEMENTS (A,
vX) - Rot. 2* (236-83-93).

DON GIOVANNI (II. va) r Ganmom
Halles. 1“ (29749-70) ; UGC Opéra. 2*

(574-93-50); Chiny Palace, 5» (354
07-76) ; Gaumont Colisée, 8* (3
2946) ; Ga

a

mont Convention. 15» (828-
42-27).

EL (Mcjl. va) : 14-Jnüfet Parnasse. 6*

(326-58-00).

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Panunoum
City,9 (56245-76).

L’EMPIRE OONTBE-ATTAQUE (A.
v.o.-v.r.) : Escortai. 13* (707-28-04).

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.)

Randagb, 16» (2896444).
EXCaJJBUK (A, va) : PSunaask». I4>

(329-83-11).

LA FELINE (Tomew42) (ta) : 7» Art
Beaubourg, 4* (278-34-15).

LA FIÈVRE DANSLESANG (A, va)
Olympic Entrepôt, 14» (545-35-38).

LA FILLE DE RYAN (Ang, vÀ) : UGC
Marbenf. 8- (576-94-95) ; Espace Gaîté.
14* (327-95-94).

FENÊTRESUR COUR (A^ va): Reflet
Quartier Latin. 5= (326-84-65)

.

FRITZ THE CAT (A, va) : Chiny-
Ecoks, 5* (354-20-12).

LA GUERRE DES ÉTOILES (A-, va-
vX) : Eieuria), 13» (707-284)4) ; vX
Saint-Ambroise, II 1 (700-89-16)
Rialtû, 19» (607-87-61).

HAÏR (A, va) : Boîte i films. 17* (622-
' 44-21).

HALLELUJAH (A_ va) : Panthéon. 5*

(354-15-04) .

L’HÉRITIÈRE (A. v.o.) : Reflet Quartier
Latin, S» (326-8465) ; Mac-Mahon. »
(380-24-81).

HAROLD ET MAUD (A. va) : André-
Bazin. IP (337-74-39).

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.)

Maries, 1- (26043-99).

L’HOMME AU COMPLET BLANC
(A. v.o.) : Action Ecoles. S» (325-
72-07).

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP
(A, va) : Saint-Mkhd. 5» (326-79-17).

IL BIDONS (11, va) Saint-

André-des-Arts, €f (32648-18)

.

IL ÉTAIT UNE-FOIS DANS L’OUEST
(A, vi.) : Capri, 2» (508-1 1-69).

L’IMPORTANT C'EST D’AIMER (Fr.)

(••) : Épée de Boit. 5e (337-5747).

KAGEMUSHA (JajL, vX) : Contrescarpe,
5» (325-78-37).

IAWRENCE D’ARABIE (A. v.o.) :

Raadagh, 16» (288-6444).

UQUID SKY (A, va) (•*) : Cmoches,
6» (633-10-82).

LUI MARLEEN (AIL va) : RhmU. 4»

(272-63-32).

LA LOI DU SILENCE (A. va) : Forum
Orient Express. 1* (233-42-26) ; Balzac.

8* (561-10-60).

LA MAIN AU COLLET (A, va) : Gau-
mont Halles. 1- (29749-70); Saint-

Michel, S» (326-79-17) ; Publias Saint-

Germain, 6» (222-72-80) ;Ambassade, 8»

(359-19-08) ; Lincoln, 8* (359-36-14). -
VX : Berlitz, 2* (742-60-33) ; Bienvenue-
Montparnasse, 15* (544-254)2) ; Gau-
mont Convention, 15» (82842-27).

MAIS QUI ATUÉ HARKY T (A-, va) :

Logos. 5* (35442-34) ; UGC Marbenf.
* (576-94-95).

MANHATTAN (A, va) : Epée de Bais,

5» (337-5747).

MASH (A va) : Studio Bertrand. >
(783-64-66).

MEAN STREETS (A, v.o.) (•) : Studio
Bertrand, 7» (7836466); Boite & films,

17» (622-44-21).

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) ;

Napoléon, 17» (2676342).
MEURTRE D'UN BOOKMAKER
CHINOIS (ey-LE BAL DES -VAU-
RIENS) (À, va) ; Forum Orient

Express, 1“ (23342-26) ; 14-JuiIlet

Rarine.fi* (326-1968).

MUKOGHT EXPRESS (A. vX) (“J :

Capri. 2» <508-1169).

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL
lAngL, VA) : CSsœy-Ecoie*, 5* (354
20- 12).

MONTY PYTHON, LA VIE DK BRIAN
(Aag^ va) : Quintette, S» (633-7968).

L’OMBRE DTJN DOUTE (A, va) :

Action Christine, 6» (329-1 1-30) ; Action
La Fayette, 9* (329-79-38).

LSPIGEON D (HOLD-UPALA MILA-
NAISE) (II, va) : Logo» L 5* (354
43-34).

PINK FLAMINGOS (A, va), <•*) :

Morin, I- (26043-99).

PLUS FORT QUE LE DIABLE (A,
va) : Action Christine. 6» (329-1 1-30).

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A,
- va) : Champa, 5* (3545160).

RASHOMON (Jap., va) t Saint-

Lambert, 15-(532-9 168).

LE RETOUR DU JEX» (A. vatvX) :

Escortai. 13» (707-28-04).

LE SALON I» MUSIQUE (IwL, va) :

Bonaparte, 6» (326-12-12).

LA SOIF DU MAL (A, va) : Olympic
Saint-Germain. 6* (222-87-23). .

SUEURS FROIDES (A. va) : Logos EL
S» (35442-34).

THE BLUES BROTHERS (A, va) :

UGC Danton. 6» (225-10-30); UGC
Marbcuf. 8» (57494-95).

THE SERVANT (A. *a) : Chsiwpo, 5»

(354-5160). .

TOBEORNOTTOBE (Lufcstsriv). (A,
va) : Saint-André des Arts, 6» (326-

48-18).

TRJSTANA (Fr, II, Esp.) : Quintette, 5»

(633-79-38); 14-Jm0ct Panasse, 14*

(326-5860).

TUEURS A GAGES (A, va) : Action
Christine Bâ, 6* (329-1 1-30).

UNE ÉTOILE EST NÉE (A, va) (vers,

hrtégr.) : Maries, !» (26043-99) ; Lin-
crin, 8» (359-36-14).

LA VŒ IFARCHIBALD DE LA CRUZ
(Mol, va) : Saint-Séveria. 5* (354
5091).

VICTOR VICTORIA (A. va) : Epée de
Boà,5* (337-5747).

WEST SIDE STORY (A, va) : Balzac.
8* (561-1060).

ZABRISKIE POINT (A. va) : Studio
Méditas, S» (633-25-97).

COMMUNICA TlON
DEUXÉWANNÉE

DUSèWAKWJLTMÈMS

HICESTA

et
Le Centre d’études des systèmes
des technologies Avancées

(CESTA), dirigé par M. Yves
Stoordzé, organise do 23 novembre
1984 an 26 juin 1985 la deuxième
étfitkn de soa Séminaire multimé-
dias. Ce cycle de haut niveau, des-,

tm£ à former une trentaine de géné-
ralistes de la commnnication,
s’adresse h des dirigeants issus de la

presse, de' la radîotélévBioD, du ci-

néma, de la publicité, de Fédition,

de Finfonnatiquc et des tâécommn-

Le séminaire est organisé sous

forme de sessions thématiques, cha-
que vendredi et samedi msdn. Il est

complété par des investigations sur

Je terrain et deux zmsstons à Fétran-

ger; Fnne de dix jours au Japon
(mai 1985), l’autre de deux se-

maines aux Etats-Unis (juin 1985).
Durant le cycle de formation, les

participants rencontrent les prince

peux leaders nationaux et internatio-

naux du champ de la connmmîca-
tkm. Us disposer# «Ton abondant
matériel documentaire et d’une mise
en réseau télématique.

Le Séminaire multimédias est di-

rigé par M1** Hélène Monnet. Les
frais d’inscription sont de 30000
francs, chaque mission d’étude à
Fétrangcr s’élève à 36 000 francs et

est ouverte à des participants exté-

rieurs an séminaire. La prise en
compte des candidatures est dose
su 31 octobre.

CESTA Séminaire mnhûnédîa*.
I. ne Descartes, 75005 Paris. T6L:
63436-32.

LE FINANCEMENT DU SERVICE PUBLIC

TélédiffusÎDn de France signe un contrat de plan
Télédiffusion dé France et FÊtat

ont signé jeudi 13 septembre on
contrat de plan pour la période de
1984 & 1988. L'événement est
(Tonportance puisque, pour la pre-
mière fois, une société du service

public de Faudiovisnel peut se déga-
ger d’un fonctionnement administra-
tif rigide pour améliorer sa gestion
et mieux planifier ses investisse-

ments. Cette bouffée d’oxygène, les

chaînes de télévision et ks syndicats

de personnel Font souvent réclamée
an cours de la récente polémique sur
le financement de raudkrvisacL Et
Fotx peut s’étonner que TDF soit la

première, et pour le moment la

seule, àen bénéficier.

aussi stratégique que la diffusion

des programmes et tient à ce que
TDF. garant du monopole, soit aussi

Partisan de son évahmon. . »

dures sur les-chaînes publiques dès
1985.. *

;

fi y a au moins trois raisons à ce
privilège. D’abord, un statut juridi-

que particulier, puisque TDF est un
établissement publiç à caractère
industriel et commercial. Ensuite,
rétablissement joue un rSle impor-
tant d’interface entre les nouvelles

technologies de la communication
(télématique, satellite) et l’indus-

trie. Enfin, il est depuis quel-

ques mois un partenaire enwwwcwi
pour un certain nombre d’entre-

prises privées ; éditeurs vidéographi-

ques, radios locales. Canal Plus et
bientôt les futurs concessionnaires

du satellite de télévision directe.

Autant de motifs qui militent pour
que plus grande souplesse dans
Fanticipatiod des investissements,

l'aménagement de la politique tari-

faire et la gestion quotidienne des
ressources techniques et humâmes.

Es contrepartie de cette liberté,

l’Êtat fixe i TDF des objectifs

précis. L’établissement public
contribuera à la régionalisation de la

télévision en mstallagt vingt aai»r

veDes « boîtes noires » et six stations

mobiles de transmission par satel-

lites, qui donnent plus de souplesse
dans la couverture de Fmfnrmarion.
Il s’engage à diminuer les zones -

d’ombre et à améliorer la réception

pour 75000 à 100000 téléspecta-

teurs par an. L’effort concerne aussi
RadiO-France Internationale, qui
verra ses émfaartnc passer de cra-

quante à cent cinq heures ,par jour
crief à 1988.A cette date. Les DOM-
TOM devront -être dotés d'une
deuxièmechaîne de télévision.

Notons que TDF doit participer,

.

arvec^te future Régie française des
espaces, & la naissance de la «télévi-
son institutionnelle» dont le volume
de- diffusion, évalué par le plan,
serait de mille heures par -an en
1988. Enfin, Fétabtissetneat public
s’engage à développer et à commet-'
«faltera un service national de radio-
diffusion de données.

pourAntiope

Le gouvernement, dans cette
affaire, semble sensible aux risques

de dérégnlation dans un secteur

RADIO-TELEVISION

Vendredi 14 septembre

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

20 ta 35 Variétés : Porte-Bonheur.
De P. Sabatier et R. Graiubach.
AvecM. Sardou, P. Sébastien, F. GalL.

à s'intégrer auxfamillesauxquelles on le confie. Lepro-
blème affectif et le drame de l'ettfamce perdue, traités

arec une sensibilité et une vérité remarquables dans un
• reportage romancé •.

21 h 80 Téléfilm ; A SO ans. aBm découvrait la TROISIÈME CHAINE : FR 3
De D. Chafcm, réaL Ch. DubreoiL Avec L Sadayas.
Unefemme du retour de voyagepense retrouversa mire.
Celle-ci est morte. Un vide se creuse sous ses pas. Elle
part à la recherche de cettefemme drôle, impudique,
majestueuse et possessive.

23 h 35 Journal.

23 h 50 Cfignotant.

DEUXIÈME CHAINE : A 2

Le succès de la rentrée !

«ag:
s»*

20 h 36 VamM : André et Jacquafina. les liens

du passé.
Maguire d'information d’AndréCampans.
L’histoire de Jacqueline et André ; * Nous vivons

ensemble depuis cinq ans et de notre amour viaa de
naitre une petite fille La vie a voulu que nous soyons
frère et sœur. * L’Assistance publique a séparé Jacque-
line et André, mais Us se sont retrouvés i J’âgc adulte.

Une histoire racontée avec infiniment de pudeur
h 30 Bleu outro-mar.
Tahiti : le tapa (tissu fabriqué i partir d’écorces

d’arbres) ; la Réunion Je tourisme vert (l’essor des gîte»

ruraux) ; Guyane ; la sculpture et le mobilier (uu arti-

21

canal qui perpétue la tradrtioc africaine) ; Guadeloupe ;

les meubles créoles ; Saint-Pierre- et- Miquelon

22

Saint-Pierre- et- Miqne
(M. Lesage découvre la maison de ses grands-parents)

.

h JournaL
22 h 20 Una bonne nouveRe pur jour.

Avec Brice Laloodc.

h 46 Prékiduàlanuit.
«Concerto pour piano n» l », de TchaBojvsJti, par
B. Engerer, piano.

22

BESCHERELLf
LA GRAMMAIRE POUR TOUS

20

21

22
23

h 36 Série : Péchés originaux.
Meurtre avec préméditation, de P. Lainé, réai.

M. MGtraxri, d’après W. Gombtowia. Avec M. Bouquet,
G. Page.
Une petite gare de campagne Vitomanent d’unJuge et

deson secrétaire de nepas trouver la voiture tTu* baron.
Une histoire étrange sinon tris inquiétante adaptée
d'une nouvelle du grand écrivain polonais Whold Gom-
bruwicz. l'auteur de* la Pornographie ».

ta 40 Apostrophas,
Magazine littéraire de B. Pivot.

Sur le thème : les vieilles boussoles. Sont invités :

Roland Castro (1989), Claude Imbert (Ce que je
croîs), Robert Moraeühet (Nèropotis), noue collabora-
teurBertrand Poirot-Delpech (l’Eté 36).
h 65 Journal.

H 5 Ciné-club (cycle du cflté de l'enfance) :

l'Enfance nue.
Film français de .Maurice Ffalat (1967), avec ML Ttr-
ruzoo, L. Gutemberg, R. BQkrty, P. Dephinqre, M.-L-
Thierry.

Maigri l’qffection qu'on lui témoigne, un garçon de
dix ans. enfant de l'Assistancepublique,m parvient pas

FR 3 : PARIS ILE-DE-FRANCE
17 h 5 L'histoire de France en BD.

10 Série: Comme les six doigts de la main.
35 Thalassa.

Ainsi va la vie (la santé).

30 Paris impromptu.
66 Dessin animé : BuB*.

Série : Une cofanne à le cinq.

15, Informations.

50 Atout PIC (Serge Mouli).

17
17
18
18
18
19
19
19

FRANCE-CULTURE
20 h 30 Relecture : Saint-Fol Roux.
21 h 50 Marigar : Libre parcours voix.

22 h 30 hhém magnétiques: Mi-temps; 120 b 30, Trompe-
l’areiUe.

FRANCE-MUSIQUE
20 h 20 Coacert : «Concerto pour piano et orchestre tt* 1

en ut majeur», de Beethoven, « Hoedcrlba-Fragmeote».
z-Fragmeate *, « Woelffi-Lieder >. de« Lenz-Fragmeaie «, « Woelffi-Lieder >, de Rihm.

«Sympbome n*6>,de Martinu, par POrcbcstre sympho-
nique du Sud-Wcstfonfc, dir. J. Belohlavck, aoL A Gjc-
vung, megao. W. MueQer-Lorenz, baryton, J. Swann,
piano.

22 h 15 Les soirées de France-Musique : musiques tradi-

tkxmeBes d*Algérie à la fin du dix-neuvième siècle.

Les programmes du samedi 15 et du dimanche 16. septembre
se trouvent dans « le Monde Loisirs »

OccasionsRenault

CRÉDIT TOTAL 48MOS
JUSQU’AU 18SEPTEMBRE

Crédit totef 48 mois au TEG 26,80% sur tous térêts 22.403,68F. Sous réserve d’acceptation
les véftfcufes d’occasions garantie QJL mRtési- du dossier par DIAC S.A. au capital de

81.8Z83.84. Ex.: Montant financé 35 000F: f 350.000.000 r RC Paris B 542062435-
ëchéances de 1.195,91 F. Montant des In- 51-53, Champs-Elysées - Paris ET.

t> I ’S£>

Do côté des fitmveaox services,

TDF poursuivra la remise ea état du
réseau VHF pour .Canal Plus, assu-
'rera la maîtrise d’ouvrage des équi-
pements terrestres pour la réception
du satellite et celle des têtes de
réseaux câblés. L’établissement
public s’engage à dîmimi«• Je coût
de diffusion pour les radios locales

privées qui mit recours à ses ser-

vices. D poursuit son effort eu
matière de vidéographie diffusée

(Antiope) : le nombre de magarina*
devrait passa- de 25 à 200 d'ici qua-
tre ans, ce qui représentera la diffu-

sion de quelque 20000 panes de
acte. Les d

Pour tenir tous ces objectifs;
FEtat consent à TDF un' volant
d’investissement de 4,1. milliards dé
francs sur la période 1984-1988.
Cette somme ne camp»end pas Ira

Investissements nécessaires au satel-

lite de télévisk» directe, et va, en

Ï
riorité, aux réseaux hertziens

3^ milliards) puis aux réseaux
cftUés (500 minions) et1 la redier-
che. TDF bénéficiera, de 2,1 % du
produit de la redevance et de sub-
ventions (FÊtat qui pourront attein-

dre 190 millions de francs. L'établis-

sement pourra faire appel au
marché financier pour| Famenage-
ment du réseau de la quatrième
chaîne, h raison de -120 nùDhms de
francs cette année et 90 mifiJkms dé
francs Tannée suivante^ Il fera appel
aux collectivités locales (180 mil-

lions de francs) pour le câble.et les

zones d’ombre.

tâétexte. Les décodeurs
pour consulter ces magazines'
devront être an nombre de deux mil-

lions en 1988. Us serviront

pour le service de sous-titrage à
Tosage des malentendants, sons-
titrage qui devrait accompagner
quinze heures d'émissions hebdoma-

Fort de cette nouvelle situation

financière. TDF s’engage à mainte-
nir scs tarifs légèrement au-dessous

de l’mdice des prix, à augmenta* sa
productivité de 3 % par an et â dimi-

nuer frais de fonctionnement, frais

généraux et consommation d’énergie

de l % par an. Le pari est d’autant

plus intéressant qu’il pourrait, un
jour, servir de modèle à d'autres

sociétés dn service publia On peut
paria (pie Télédiffusion de France
sera particulièrement surveillée et

jugée sur ses prochaines actions

dans le domaine des réseaux câblés
et des radios locales, comme dans
ses rapports avec Canal Plus.

•JEAN-FRANÇOIS LACAN.

Rafio Monte-Carlo veut diffuser

« Notre santé financière est flo-
rissante et mime insolente! »

M. Gérard Unga, directeur général

adjoint de Radio Monte-Carlo, a
donné jeudi 13 septembre, au cours

d’une réunion de presse à Paris,

quelques chiffres qui peuvent laissa

rêveuses d’autres entreprises de
communication. Qu’on en juge : un
chiffre d’affaires en hausse — dn
l*r octobre 1983 an 30 septembre
1984 - de 13% sur l’année précé-
dente (alors que Ira tarifs de publi-

cité n’ont augmenté que de 3,6 %),
76 millions de francs de résultats

bruts— En trois ans. la station s’est

assurée 30 % de Télé Monte-Carlo,
10 % de Parafrance, 25 % de
l’Agence centrale parisienne de
presse, 50 % dans ira éditions RMC,
sans compter d’autres secteurs de
- diversification » {le Monde du
7 juillet 1983). Elle entretient, à
perte, trois radios locales en modula-
tion de fréquence : RMC Côte
(TAzur, RMC Classique et RMC
rock.

lites, il n'est pas question pour l'ins-

tant de s’intéressa au quatrième ca-

nal de TDF1, encore disponible

mais « trop coûteux ». Avec d’au-
tres, peut-être.

^(1) 2,75 jnÜ&om de francs en 1983-
soit 0,8 % du chiffre d'affaires,

pour le fonds de péréquation des radios
locales privée*.-

(2) RMC 30%. Europe 1

o40%-priacâpaoté de Monaco 40 \

30%,

Pourtant, le bonheur n’est pas au
rendez-vous, l’inquiétude domine.
Les dirigeants de la radio franco-

mooégasque ont choisi de mettre sur
la place publique ce qui ne faisait

Fobjet jusqu’ici que de conciliabules

avec les pouvoirs publics et le hol-

ding cTEtat doit la station fait par-

tie, la SOFIRAD. RMC évoque une
triple « menace > : les radios locales

sur la FM, qm ont déjà grignoté son
audience ; la télévision du matin, qui
risque d'en faire autant et surtout de
diminua ses contrats de publicité ;

les satellites, qui, en multipliant Ira

possibilités de réception, peuvent
aussi brouiller ks cartes. La nou-
velle donne radiophonique, voulue
par la M de 1982, provoque de rur-
ticaire chez Ira gestionnaires de la

rue Magellan.

Alors RMC contre-attaque. Et ré-

clame, après Europe 1 la possibilité

d’émettre elle aussi en FM sur toute
sa zone de diffusion, pour lutta,
comme France-Inter, • à armes
égaies » avec les nouveaux venus.

Sommes-nous interdits à rie de
diffuser sur, laFM T. a déclaré avec
viguedr M. Jean-Claude Héberié.
directeur général- La concurrence ne
nous fait pas peur, â condition
qu'on nous donne les moyens de me-
ner la bataille ! Pour l'instant, non
seulement nous n’avons pas le

confort d'écoute de la FM mais, en
plus, nous devons payerpour nos ri-

vaux- (IJ.

La seconde parade, c’est cette

prise de participation renforcée dans
le capital de Télé Monte-Carlo (2),
dont les programmes vont être dif-

fusés vers le 15 octobre dans la ré-

gion de Marseille > Nous croyons à
l'avenir de TMC ». Quant aux satd-

r-v4 VOIR

Kim Phuc
lafillette napalmée

Afin d'enrayer les percées
vietcongs et nord-vietnamiennes
vers Saigon, l'état-major améri-
cain décida en 1972 de lança la

campagne « été de feu ». Le
6 juin, six bombes au napalm
sont larguées sa un hameau
près de Tay-Ninh. à 80 kilomè-
tres au nord de la capitale sud-
vietnamienne. D’une pagode en
flammes surgit un groupe d’en-
fants en pleurs. Entourés de sol-

dats américains et gouvernemen-
taux, ils fuient cet enfer en
courant sur une route macadami-
sée. Parmi eux. une fillette nue,
tes bras écartés, le dos meurtri
par le feu.

Cette photo fait le tour du
monde et reçoit le prix PuKtzer.
Plus que tous les reportages télé-

visés, oe document bouleverse la

conscience du monde libre.

L'Amérique est sous le choc. Ce
témoignage accablant concourt à
faire bascuter en faveur de la paix
une partie de l'opinion améri-
caine.

Jérôme Ksnapa a retrouvé te

petite napalmée. Kim Phuc, à Ho-
Cht-Minh-VUie (1). EJIe a vingt et
un ans et suit des études d'acu-
puncture. Son visage, d'une
beauté attachante, sa voix
douce, ses mains fines cachent
en fait un drame permanent. Kim
Phuc ne pourra jamais vivre nor-
malement. Ble souffre de maux
de 'tête permanents et particuliè-
rement pénfeles. Son dos est dé-
formé par les brûlures, et tes

douleurs sont lancinâmes dès
qu'il fait chaud - « ça fart très
mai», dit-elle. Son bras gauche
est meurtri. Elle sait qu’elle ne
peut choisir un métier c au-
dessus de. [ses] moyens physi-
ques». Kim Pluie s’est rendue
cet été en Allemagne pour y su-
bir une opération.

(I) Magazine de la rédaction
d'Antenne 2, samedi 15 septembre,
de 18 heures à 19 heures.

rENTHÉEALATÉ

potion
sportive «Bl

. «r i» im-.üm

p**.?Yr* * ***** 1

** ü r*?

u

? -r ’ *1

-".Ne* «

. rf • sî *«
rtssd-

portai

* datai

CjêarM lit

' :c

r*: - *«s

‘ ÿUF-‘--‘ , , s;c ffiiot* »’

"
, -r- f—> s: ;-*bd -

rfiX*
**’r.„ - —êîértr Oê*

f&ti'rrjrs -ûjjiSI *k

ira tCVTU

"Ùs'iét

SPORTS ,

i

vesriSt,
~“r)

«MÉDAILLÉS 0LYH«

-

Obîi
raina

ylît c
“

i.Lï
' l

(sa» Cr-'---'

g --

-5T'"Î
!-

'

-.‘ir.iîftjiL J

ci '

Or

r.-r-ra. *

rcr.tg*
l i'-

'•••

••^5 ;
-

C.

:r l‘Zi
m

>

* Ut pm

in f-T ::

*?!•>-: 7 .'.

.*c

. . i."-
’

7* c

-ir.:.'

..jï7 .

Js ;r. t;; ;•

-

;3;
i_.>»ej - # •

•fi ù • I •

- . -* *.

. . .

- 1»
htm**#*

Ktmsmêi
* *M

.
rsttiim

*

Tvrtnmiti
se*?4tWp
ntmip

. i**
y*n.ritfté** '<

- peine 'mgm

d <W1W

an
-- .rivé

? r: s'
-

. ’j-i

,r»

REPORTE

t PARTIE

-

-I.

iSPauv W"

* - • â*

*zs
’iïttv

JUSQU
i

«h
te

£ -- ..

.

.
frfc^- ,3v f.

"
-Ctv

UOUI
TO

£LT.- AVAHT

’totxrtxjn

iJSVa H, L. 7.
Rij*»e» :5 Ï-

Ü*' T**'..
fJ
«: ci

y ;•

D»a

'"-T -

ï i*,
, ^

S



t_J-* i&£>

> • • «y . r»r-
•

ton tard»

COMral * pk

Nfl
î
a,s Qne TDF ^**oc *» future RsbA1 Par

^cjnfT

^mstnutwnsdk^ffe-iâ?
-*r dirricion.

*w»iî âc «aüst hî
e ^ fc£

\Ml. Enfin. rstîifi P* ^
».«*a«c à déveicp^^t pttbj

€»»îuct un servie- S-*1

5

OBtu-
diffiuwn de daeai^,,0Bai

Pour tenir
c_ ,

, J™ «»*«« i TDF S"*.
• fiavesussemer: d- 4 , *ol*

francs sur b -w.,J ®®**a
<^»te wmtr.e r'z 'con*-!?

4'1'^

^vcttiMcner.-.s aéc2î?,P“h
-.Mte de tfiévuioa direci- e

“**
pnorile, au* résc-n T'k ^9
02 milliards» -,,* '"«*»
Ctoto ÏSOO fn,i!:cw?-fS ***

produit de ia rei-,4n
“ ’“'H

ucetiûC& d’Eü* oui rv^Lü.^ *

lemeaï pourra

IlTïï£ Zi !>

•JSSKïSïS
- tu -.cala ,.»**

« «£S£
iu^

32rl‘“-
e

m.% l.-.. .t T:«I: •? c **'**->

•• <fc i $ par ir Ls :a-:

, ptu* otfmcr. .. «a.,
jour. dr r. - fuo
Msàcîcs du »er...: r.b.:; Oî^
parier que Tr'rd i-

Mm jJurtvct' r":~ rv. r.r.îL'â r

’^tée «r «•. r *. klæ
déni Se dc,r-> rr ;:. racial ai

;.® dei .x.i.:i ;.:sas Sa
' us «apports :.:f >. ;-j' P!u

JEAN-fRANCOiS UC4A.

b:« «MC

Ab-

‘e>T- uv» -,

e*

diffuser

de fréquents

ta*. Ê *“ r-> ?r 's

•lAÉlârl.î-ï-rtX-M ^Stf53*

mt 6c KM .
esc:

ntr * îtît .-.k.fkj, • A-s-

tm. paa:<éve

tM4. «T! : ' :: - ~

•Mr i* ï;ai> --

- RVC '
•• S-rscl*'

prias:çaji:r i= v ^ T

t VOM
Kî/nPüüf

j

5fillette
nopflW

j

jw» l^Sî!
e:

ar Merci . ü

anr Sargures '
;;^

**=• Ta:r;h *w= L: .jÿdep
amarsarre

r« » ***\
;. .:oer^!W^*'5 ,ï^ ,

l

«*- -•*

M»! WF - ; «ees»f
b Rar^. n--'

a »«• '

asa^
, 1
.-i ajrf°'

«d*, *Ti-»»aS3
Uk «ue ri'--» ^ -rje**

9

Inéna-^

f‘ -prw*
sff
^

1

a ^
» ... a assja

R» «e*-"’'-’ - £:-^3%

•r #**»=*- „#3Sfc (P«

d«w*- .^r»*
“

Z?^*î>
1. **7^

COMMUNICATiON
LA «ENTRÉE A LA TÉLÉVISION

Compétition sportive entre les chaînes
La bataille dn football sur les

chaînes rebondit. Après le rappel à
l'ordre de la Haute Autorité concer-
nant la règle de l’alternance ponr la

retransmission des matches de foot-

ball importants, le projet d’accord
(très exclusif) entre TF 1 et les diri-

geants nationaux du ballon rond,
dont la signature a été annoncée ce
vendredi 14 septembre au journal
d’Yves Mbarousi, s’en trouve quel-

que peu modifié par rapport Â celui

négocié avant les vacances (/e

Monde dn 23 juin). Mais la concur-
rence entre les deux premières
chaînes de télévision pour le sport ne
s’annonce pas moins vive en 1984-

1985, notamment pour le ballon

rond. La compétition existe même
pour les commentateurs.

C’est ainsi que Thierry Roland -
assez déçu de s’ëtre vu préférer Gé-
rard Mérîgaud comme adjoint de
Robert Chapatte à la tète des sports

d’A2, - en juin dernier — s’est

laissé débaucher par TF 1, ainsi que

SPORTS
M. LAURENT FABIUS A REÇU

LES MÉDAILLÉS OLYMPE
' QUES FRANÇAIS

Le premier ministre, M. Laurent
Fabius, a reçu, jeudi 13 septembre,
à déjeuner, à l'hôtel Matignon,
soixante-cinq athlètes français qui
ont remporté une médaille aux Jeux
olympiques d’hiver à Sarajevo et

d’été à Los Angeles. . .

Michèle Chardonnet, quatrième
du 100 mètres haies, alors qu'elle

avait terminé la course sur la même
ligne que fAméricaine Kim Turner,

avait été invitée par le premier
ministre. Cinq joueurs de football

(José Touré, William Ayache,
Michel Bibard. Daniel Xdereb et

François Brisson), retenus par le

championnat de France. Paul Four,
engagé dans le' championnat du
monde militaire de pentathlon, les

canoïtes Pascal fiattçheriLen conva-
lescence après' use méningite virale,

et Philippe Boccarat. retenu par ses

études & Los Angeles, étaient

absents. *

Au cours de la réception, à
laquelle ont également pris part

M. Alain Câlinât, ministre délégué

du temps libre, de la jeunesse et des

sports, et son prédécesseur,
M“ Edwige Avice, M. Laurent
Fabius a’déclaré qu’a ne fallait pas

dissocier sport de masse et sport

d'élite, et-îqu'il avait demandé an
ministre des sports d’étudier là qu
tion du sport à l'école.

• National de tennis. - Pascal

Portes et Jérôme Vanier. qui ont

battu respectivement, jeudi 13 sep-

tembreàMafcq-en-Barccul (Nmd),
Patrice Kuclma 6*4. 6-2 et Christo-

phe Roger-Vassdin 6-4. 5-3. sont les

deux premiers .qualifiés pour les

demi-finales du National de tennis.

Pour leur part, Marie-Christine

Calleja et Isabelle Demongeot, qui

ont battu Corinne Vanier 5-7, 7-6,

6-2 et Pascale Etchemcndy 1-6, 6-2,

6-0, se sont qualifiées- pour les demi-

finales dames.

. son « complice » Jean-Michel Lar-
qué. pour assurer la présentation
hebdomadaire de Téléfoot 1 (à par-

tir du 15 septembre, chaque samedi
à 1 3 h 35, durée quarante mimâtes,
et le nouveau Multi-foot, multiplex

réalisé un vendredi par mois à partir

du 28 septembre,, à 21 h 45. et qui

donnera quelques minutes de direct

sur certains matches de champion-
nat de France).

Le dimanche, TF! conservera,

toujours à partir du 16 septembre,

sa. « tranche» (14 h 30-16 fa 30) de
l’après-midi, mais avec une distinc-

tion plus marquée — suite au départ

de Michel Denisot pour Canal Plus
— entre la partie sportive et la partie

variétés, animée par Sacha Distel

* Sports-dimanche soir » reste pro-

grammé de 22 h 15 à 23 heures.

On sait de quelle vigoureuse ma-
nière Antenne2 a réagi à ceue offen-

sive sportive de TF1 pour cette sai-

son, non seulement en dénonçant

comme « illégal » le projet d'exclusi-

vité que constituait Muhi-foot mais

en lançant la « bombe Platini ».

Chaque samedi, en effet, à partir de

la mi-octobre à 14 h 05, depuis Mi-
lan, le capitaine de l'équipe de
France de football réalisera, en com-
pagnie de Bernard Père, •Numéro
dix », sorte de « Téléfoot » interna-

tional, et plus spécialement euro-

péen. On notera que la tranche ho-

raire annoncée n’est pas exactement

coordonnée avec Télé-foot 1, qui ne
s'achèvera qu’à 14 h 15—

Le retour de Michel Drucker
pour commenter certains matches

de football constitue également un

« gadget » de qualité. Enfin, on relè-

vera que Stade 2, le dimanche en fin

d’après-midi, sera avancé d'une

heure (17 h 55 au lieu de 18 h 55).

CLAUDE DUREUX.

ECHECS
Le championiiatilu monde

KASPAROV REPORTE

LA TROISIÈME PARTE
Conclusion pacifique (nullité au

quarante-septième Coup) dans la

deuxième partie dn championnat du
monde, jeudi à Moscou. Le formida-

ble combat commencé mercredi n’a

donc pas fait de victime.

A l'ajournement rien n'était évi-

dent, et pourtant, «près quelques
coups, les deux, champions dépo-

saient les armes : le. tenant du titre,

Karpov, de pouvait s’opposer .aux
menaces d’échec perpétuel de son.

challenger Kasparov. Cc dcrmcr —

UGVdll 80 yviVBU» w VVIWMW un*
n’aura doric Hea quelle lundi 17-sep^

tembre. Kasparov utilise donc le

premier des trois « tinte oui » aux»

quels les deuxjoueurs qhldroit.

Blura*KASPAROV -
Noirs: KARPOV

• > partie .

Positionà {'ajournement. - Race:
Rgl, Dd2, Tgfi. Cçfi, TU et 12, Pr2 et

bS. Noirs: RM, Dal. Tf6 et ff, CdS,
P*7,fc,ç5,eth7.

45. Dxg3
|46 Db8+
4%np+
.. nbücl-

Dxfl

Rg7

• Les patrons de journaux et la

nouvelle loi sur là presse. - La Fé-

dération nationale de la presse fran-

çaise (FNPF), dans un communi-
qué relatifà l’adoption définitive de

ta loi sur la presse. « déplore vive-

ment qu’une telle loi s'inscrive dans
une tendance autoritaire et étatique

et non pas dans la tradition libérale

de la loi de 1881 ». Eu outre, la

FNPF « rapelle que la liberté d'ex-

pression. le pluralisme et l'indépen-

dance de la presse ne peuvent s'épa-

nouir dans un contexte de
surveillance et de suspicion des en-

treprises de communication Elle

estime, en outre, que cette loi

• porte atteinte à l'indipendancè de

la presse et ne répond en aucune

manière' à l’impérieuse nécessité

d’enfavoriser lepluralisme ».
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LE CARNET DUIM -,

Réceptions

- L’ambanadear des Buu»-Unis et
M"1 Evan Gaifarailh tnt donné uije
réception mercredi pour rinauguration
de l’hôte] Talleyrand, restauré par le
gonversement américain dans le cadre
de TAnnée du patrimoine.

Décès

- Le 5 août est décédé

Jean BAJLDENSPERGER,

officierde laLégion (Thcsmeus,
médaillé de la Résistance,
croix de guerre 1939-1945.

Dans la douteuren font paît :

Sa femme,
née Jacqueline TLôer, -

Ses fus,

Denis et Roland.
Ses belles-filles.

Anne et Nicoletto,

Ses petites-filles, .

Diane, Aude et Blandine,
Sa «sur.

Maric-Clasde Coupenne.
Ses filleuls

Et toute sa famille.

Selon sa retenté, a a fait dan de sou
corps à la faculté de médecine.

Un service

ment
sera ullérieure-

rîniimitéLParia.

La Lèqne, 30580 Lossan.

- Le docteur et M"* Lefèvre,
M. et M“ J. B. Bomct,
Marie-Colette Boissct,

Maguy Baissa,

ses enfants,

Céline et Etienne Boiaset,

ses petits-enfant»,

fout part dn décès de
’

M. Jean BOISSET,
architecte DESA,

survenu le 1 1 septembre 1984.

. La cérémonie religieuse a en lieu

dans Hntimité, en l'église Notre-Dame
<TAuteufl,le 14 septembre.

2, me Verderct,

75016 Paris.

- M" Fcaji Uzan,
s enfants et petits-enfanu^

‘

M. Victor Uzan,

-

La communauté Israélite de Tunisie,

ont la douleur de faire part du décès,
swenn à Tige de soixante et nnans.de

Rxbfai FSAJI UZAN, .

grand rabbin de.Tunisie.

L’inhumation a eu Beu à Tunis, le

vendredi 24 août 1984.

-IMCM* .

*°ÆaGuiiiot,
fille,

ont la grande douienr de faire part du
décès subit du

vétérinaire biologiste général (CR),

Georges GULLLOT,
commandeur de la Légion d'honneur,

survend à Paris, la 10 septembre 1984,
dans sa quatrc-vingt-troûnème année.

Les obsèques auront Beu le hindi

17 septembre, à 10 h 30, on la chapelle

dn VaMe-Grlce. 277 bis, rue Saint-

Jacques, 75005 Paris.

Le présent avis tient Hen de faim-
pmt. ,

39,me de Babytone,*

75007 Paris.

94v avenue de Paris,

78000 Versailles.

- Le président

et les membres dn conseil d'admitustra-
Hnn de rAasociafion française dn froid

font part avec tristesse dn décès dn

ictflaiaire Motogbte général

Georges GUILLOnC,

commandeur de la Légion d'honneur,
membre d'honneur

du conseil d'administration de PAFF.

ét leur» enfants,

M** Patricia. Yolande et Viviane

Lohaigrc DnbreaiiL

Le comte et b comtesse -Baudouin
deMoosder
et leurs enfanta,
ont la douienr de faire jpart de la mort
de

' Jean-Pierre

LEMAIGRE DUBREUIL,

rappelé i Dieu, le 12 septembreJ984, è
Paris, dans sa cinquaute-hnitièmc
innée, muni des raercmeats de PEgEae:

La efrfmmîn idîgîeUSC Cl Plwbwnig-

ôon auront fieu à -Larchanl _(Sciae-

et-Marne), le samedi 15 septembre, à
9 h 45.

Un service religieux sera célébré ulté-

rieureœnt 1 Paris, ainsi que dans sa

paroisse deBamm (Indre-et-Loire).’

Ni flears ni couronnes.

Des dons peuvent être adressés à
rAsmcâtfan pour ht recherche sur» le

cân&f’ (ARC), lé, -avenue Paul-
'aObnt-Cotttun». BP 300, 94803 Vfl-

lejuifCedex,

-'Nous iiprcaam hs décès de

MuRenéROLUN,

présidentdu consefi généra!
(UDF-rad.),

anâra dètmlé
et ancien sénateurde la Haule-Mame,

survenn A Saist-Dizier, k jeudi 13sq>-
tembre, à la suite d’un ear-
tüxqœ. -• -

[Né le 7 déetmbra 1307 i Seht-Dbm
o tauta Mura), Bané BoHn, icanàé an ptateo-

pMa. anden pmtacaaur da lattras at gérant da
odété toraadim. était la Ns da Hanri RoKn,
dépoté, main» daSata-Oiâar. qoi périt an 1833
dans la catastropha temMBlra da Lagny.

Succédant i son pin comme oms da m
conanuna nataéa an 1938, Rané Rofc aTénât
présenté avec aucoèa comme candkkt radical

dam la dreonacripoon da Waaay aux élections
Ugiilstiiusda 1838. Rané RoBn, qui avait voté
lee ptera pcxwon as m&réctiaTPétain IsIOkjâ-
Ist 1940. aval été déporté I ta lin da ta guerra.

ConsaBer général du^amton da CheviSon
depuis 19S1. maire dudné leu daptâs 1958. il

awK. an aa qualité db suppléant, succédé è
Pierre Mathay. décédé, comme sénateur en

1972.

Non réélu tore du rwnouuaénant triannal da
1974, Rané Rotin présidait la conseé général de
la Hfcrte Marna depuis la 24 mars 1882.]

.
- Bess&tTYtrae. Para.

M" Albert Spielrein,

Martine et Isabelle Spiebrin,

1^hajto Spielr»»»n, de Uaffîw de la

Raffime, Hngnos,
Pnv.nf» £t «IKr»

ont la douleur de faire part dn décès de

M. AlbertSP1ELREZN,
officier de la Légion d'honneur,

croix de guerre,

survenu à Besse-tTYtrac (Cantal) à
rfigo de stjcranre-toize ans.

Les obsèques ont eu heu le jeudi
13 septembre 1984 en l’église d*Ytrac.
Inhumation an cimetière d’AuriBac

(Cantal).

Besse-tTYtrac,

15130 Arpajon-sur-Cère.

Remerciements

- Paris. Saviot». Gap.

M1» Michelle AbeO,
émue par tous les témoignages d'affec-

tion reçus lors du décès de sa mère.

M"* SuzanneABEIL,

remercie chaleureusement parents et
aynit

— M“ Robert Poulaxne
Et sa famflle.

Ses nombreux amis dn Cercle répu-
blicain,

profondément touchés de la sympathie
qui leura été témoignée lois du décès de

M. Robert POULAINE,

remercient toutes les personnes qui se
sont associées à leur dcoü et les prient
de trouver, ici, l'expression de leurs sen-
timent* émus et reconnaissants.

Messes anniversaires -

— Un andé^. Les amis de

Marc REAUCHAMP
se réuniront dans son souvenir lors d’une
messe qui sera célébrée le mardi 18 sep-
tembre, à ' 18 h 30, en l'église Safaitr

Nicolas db Chardonnet, à Paris-5*.

- Une messe sera célébrée le ven-
dredi 22 septembre, & 15 h 30, en
féglise Saîra-Piem: de Ncailly, 90, ave-
nue du Roule, Neuilly, à la mémoire de

M. Geoi^es BOUDEVILLE,
vice-prérident-directeur général

dn groupeTRT,
président dé la commission

innovation et recherche dn CNPF,
chevalier de la Légion d’honneur,

décédé, le 21 juillet 1984, à La Cruciaia
(Corse).

Soutenances de thèses

DOCTORATS D’ÉTAT
— Université Paris-H. lundi 17 sep-

tembre, à 14 h 30, salle 102, M* Fatna
Sarehane : «Les conflits de kns rela-

tives aux rapports entre époux en droit
international privé «w» et tuni-

- Université de droit et des l_

politiques de Nantes, vendredi 21 sep-

tembre, à 14 h 30. salle 1 1 0. Ml Georges
Sary : « La répression disciplinaire dans
la -fonction publique. Etude comparative
du droit français et du droit égyptien. »

VOcable

Anglais:
enfin unjournal en V.O.

qui offre enplus
une version française

Lire régulièrement lesjournaux deWFWF langue anglaise, c’est le meilleur moyen^

—

.d’entretenir et deperfectionner son
anglais.A condition de ne rienperdre de ce que vous
lisez. Pour lapremière fois en France, un bimensuel
vous offre en anglais une sélection degrands
articles d’actuatité (vie économique et sociale,

événements, culture, humour...) récemmentparus
dans TIME, NEWSWEEK, PUNCH, THEDAILY
TELEGRAPH, THE EÇONOMIST... Une
version française de certains mots et expressions

difficilespermet la compréhension
intégrale des articles. C’est nouveau.

Passionnant. Et très efficace. èè
Pour recevoir GRATUITEMENT le premier numéro de VOcable. renvoyez le

• bon ci-dessous à :

VOCABLE Service abonnement/BS1, 49, rue de la Vanné, 92120 Montrouge

l’anglais d’aujourd’hui

VOcable

a

«

i»

4*

rv>

rz

s

vi

ta

- »

j

i»

Envoyez-moi GRATUITEMENT et sans engagément de ma part le premier -

numéro de VOcable. I

i

Prénom

Nom

MMtlffHlllHSmcMfMllHI

Profession

—

M.,..

Adresse....

Code postai ...

Localité:....:..:.....

laiilMalaïui

v Signature

L-

: i

VOCABLE Service Abonnement/BSI, ^, rue de la Vanne, 92120 MONTROUGE
J
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U^l* U «PM TTC

OFFRESD'EMPLOI 90,00 106.74
DEMANDES D'EMPLOI 27,00
IMMOBILIER 60,00
AUTOMOBILES 60,00
AGENDA 60,00 annonce* ciàifEEf
PROP. COMM. CAPITAUX 177,00 209,92

MWOMCESBÜCADRËES
OFFRESD'EMPLOI ...
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER ........
AUTOMOWLES
AGEPC3A

I*hMT1C
... 51.00 60,48
.... 15.00 17,79
... 39,00 46,25
...” 39.00 46,25

3900- 48,25
* OégraaafcratonNrinio)nombradsgnawi'

OFFRES D'EMPLOIS
////;!• I

•

Egcn rappelle lecteurs du Monde les postes quU leur à récemment

• INGENIEUR TRAVAUX NEUFS itf. vm 12/1159 a

• DIRECTEUR ETUDES ET DEVELOPPEMENT

© réf.VM 9202 V

—— • JEUNE AUDIT DES FILIALES
~H1MIE ié£VM 11507 AE

Rhône-Alpes

• INGENIEUR CHIMISTE HF i&VM6453U •

n Nantes

U^mnni#i>r •RESPONSABLE
WATERMAN industriausatton
Chimie fine réi VM 7/023 DP

I RESPONSABLE TECHNICO-COMMERCIAL
EXPORT rf£VM 12/1060 a

rSL VM 6453U

VATERMAN

CHEF DE PROJET INFORMATIQUE
GESTION ET ORGANISATION ré£ VM26/1157 A

^ • ASSISTANT DIRECTIONiff _ • ASSISTANT DU

9 - La Gacifly- téL VM 7/1020 E

• JEUNE RESPONSABLE DE mODUCTTON
- Ploermel- téL VM 7/1020 F

5ï vous êtes intéressé parrun de ces postes, nousvousfemerdansdenous adresser
un dossier de candidature, en précisant b référence choisie à :

GROUPE EGOR
8, rue de Berri 75008 Rols. f,AAi

appartements ventes

SX
on Imm. cML d. inrfividuat.

1 ehbro, entrée, cale.,
s. de bains. w.c. - 2- étsaa
46, rm Vevïn.wmtd. *

«fcnsnchs, lundL 14/17 h.

TT
STUD. TT CFT. MM. RÉC. PAML
370000 F. COTMQ. 783-62-74.

villas bureaux

FACEBOIS 5' M* CHATEAU

HNCEMES Locations

VOTRE StèGESOCIAL '

Constitution» 4a Sociétés et
tous, senrioea. 366-1 7-60.

2U «N

rrrr

ARHOÜVILIE
Parte, (muk. gsra. écrias,

eorransress. Pan vand fiving
do*tal*. 2 chambras, 70 m».
tout confort, balcon, sur ver-
dure, parking, csua 350-000 à
débattra, 248-62-34 h. Dur..
987-06-64 soir et rwMetd.

locations
non meublees
demandes

Bt

maisons
de campagne

locaux
commerciaux

XZB,

32. RUE DE LYON
dans fcnroeubta plâtra da taOe,
4 p. tt cft, 100 m*. Sus- rince
samedi 16 da 11 h A 10 h.

MONTMORENCY Rés. nan-
dlng. beau para 1- étage,
3/4 pesa, 1O0 m* 4- 2 bal-
cons. gda entrée, aé}. dbfo,
40 m». 2 chbras, cuis, équipé
a. de b., doucha, ma, draama. placards, cave, 2 parie,
s/soL 810.000 F. 964-40-86.

Uu> boutiques
604-01-34. Référenoa JLM.

gesaaVm hôtels

particuliers Fgè» vd 470000 mur» ne
"for nsri, mv. nst 77300. p

Msrmédteira 2CO-7B-25.

BWS 1X0N NANTES STRASBOURG TOUUJUSF

BOANO PBU5M BOMA VfflEZIA DÛSSEUMff UMOON IMOHO ÏÏXVD

eg<
TOKYO Mur

M- MOTTE-PICQUET
Imm- récent tx cft. saMÆ 4chbra*. entrée,

, bains + eatx. UL
38, bd da GRENELLE

«IL, dm., lundL 14/17 h.

sas.

INVESTISSEUR

H-fa
Région pensionna

Pptaira vd 250X100 café raet.
sa. logr revenu nat 42.000” posa, intarm. 298-1 2-08.

4M Ar

DEMANDES D’EMPLOIS formation
professionnelle

J.F. 23 ans,
titulaire bacG 1,

études uwtvaraitalrasen
te Ratadona tatsmattonatoa
te Droit cMI

droit oonsttUitiormei
• Soriologls

payehotogia anriais
• Soririogia pofltique.

mm-suR-MEs

Mj-
.dr ré ite'i

Ban imm. R cl, porto.

k-t-Vi

Résidentiel du studio su
3riècaaApartirda 108.000F,
grand parc et vue mer. petits
««vaux. Du vendradt au km*
<31} 91-61-11 (Il 334-23-34.

• Dtepontoflfté immédiate
• Esprit d*Mdatlve
• Sans das nnponsabiStés
• Dynsmiama et ooOt da la

An i

Aaimm

[i LaVen'o^foijIiTlïïiTd j?
>**** ’ linMf

Animaux Moquettes

17m arrdt

TERNES appt 240 m» dvMbto

TERRASSE 200 a1

sur Jardin. TéL : 703-32-31.

Vends magnifiques chiots ber-
gars aOamanda. 2 mois, purs
raoa, parants visiblas- 1.300 F.
Tél. : (6) 019-12-95, (6}
941-88-16 ou (6) 941-36-1 T.

' PAPYRUS CrtGYPTÏ
paint à la main. gros. 1 /2 gras,
(Mtn. exposition permanents.

de sscrétsh» dactylo ou (Tmms-
tttoa dans la sactaur social.

ioi- Ï8* arrrff

®/f^ 6 661 h Mondf Pyb., i »» j
rïTdïïïïS^âSîSÈ l « 2£

RECHERCHE URGENT

A vendra
PORT8RUS8AN (Aude) -

Bord da mer. Studto cabine
30 m» au rw rts rtisiMaéa Jar-
drnat 20 m» an bordm piarina,
mac bar,, meublas, kitchenette
équipé* + amplacement de

Carrelages

put laine Wooknsrk.
Prix posée : 99 F/rt?.
TéL : 658-81-12.

iM.-Anga, 76018.
. : 6B 1-8 1-67.

Troisième âge

DIRECT USINES

IL*

pariông : 22 imhéa A débattra.
Tél. : (61> 42-21-38 après

20 h. outvoafc and
<611 20-13-18 posta 18 da

8 h. A1 18 haurae.

SE

POUR UN PATRON

aidona Paris, région parisienne.
Ecr. s/n>8868 fa Monde PriL.
servira ANNONCES CLASSÉES,
S. nia das Italiens. 76009 Pwfc.

Appartement toute surface,
mrina A rénov. Parla ou porsa.km» Maraadat. 2624142.

BOCARB.- 367-03-46 +
113. av. Parmentier. Parie-1 1*

MMOBICEUBCfaHB
10' Pie «Tltafla. Paria, tou-
risme, repos, retraite, reçoit.

rî V:?T7 *

•Si.'lSÎ-ÆX: ÏSrniS^i «-1ZÏ?

Métro:
EtaMe - Gaorge-V.

mandai adjoint a D.G. . __ . . ,
-

-

• Exp. secteur* transporta, I
28 mrirriaa iwwia

services textile, exoort. I
***k ,

SMparienca pmrassion
Rechercha poste adjoint A
Dr6 ou P.-O-G. tous aactaiaa.
Ecr. A/n» 6 659 la Monda Wj..
service ANNONCES CLASS&S,
6. rue das hafiacs. 76009 Parte.

capitaux
propositions
commerciales

-SCEAUX 72 ra» . appert
La Décennie 1960. quatre
pièces claires. Dana las
488.000 F. T. 360-37-66.

Chaque jour
dans cette rubrique

Vous trouverez peut-etre

L'APPARTEMENT
que vous recherchez

Sœ
ENGUSH IN

AMONTP8JJER
sans gros investissaient
rivât votre patron comm :

dans sarrfoa ratadona PUB. H. 31 ans. camerounais,
fgSpqLggK. an tewririqua/aérrio-

***>- «"M» « raehar-
Ue da srita. TéL : 084-27-72. cha. Eluderait ttas prepoaMona

IMPRIH. OFFSET

SÉRIGRAPHE

»v •! r
MAQUETTISTE.

Rana. : M7| 6343-61.

emploi/ rcQioRouK

U QUALITÉ D'AUTREFOIS
LE CONFORT D’AUJOURD’HUI

centre de BOURGU REINE (92)
ville résidentielle

au pair

Etud. an Pharmacia soutiendrait
enfants plusieurs heurts par
asm. da ttas metifees scolaires
°b baby airter contra

chambra région Chfinay.
TéL : 780-11-32.

Lubororittairp> naoKmttunVeinaMTaeiaaiOOOiMmailv
«snannesmonaaiesnauseaaFeeiTiSneManvsnBBv riaeiriVspM

«a ca«» cmm seanaswn
isej«taf«je»en (957« reconnut car leBMiComi

E16 OOparJnurlscote.iap«stlngsmieimniptte<MMIaMln—

3

«Mite 5d IÜ

25% RéductionWW iW mrwitearnqinnouphininaKai

Prooomité immédiate de tous commerces
R.E.R. autobus

dans petits immeubles de luxe
prestation de qualité

reste 5 appartements :

2 pièces si 4.et 5 pièces duplex

PRIX MBélTABIB- PRET CONVENTIONNÉ

livres
iOSCMMgsMM)

REGENCY SCHOOL OF ENGUSH
Watstetefas. «temra.T.MUriniTaailMM
ov Mme 8auAn <fteeaei«Pe<Mv0ranos EnriamaSS

Tri r3| 9S9 26 33 iSmii

iW i
.»
r
*a.'. iTTÎ.lT

automobiles automobiles
«** m tM

••i tfe I

SIFIF 547.60.50

Etranger

Important groupe de sociétés
recherche son

DIRECTEUR COMPTABLE FINANCIER ET
ADMINISTRATIF

en résidence à BASTIA

Sa mission recouvra les responsabilités classiques de la
fonction. Notamment, il :

— suit les comptabilités de diverses sociétés ;— met en place les procédures comptables (comptabilité
générale, auxiliaire et analytique) ; .

-mène à bien des audits auprès des sociétés filiales.
Très expérimenté (au moins 15 ans d'expérience dans des
fonctions similaires) il est surtout un hqmcne de procédures
«t de rigueur. Il maîtrise les aspects juridiques comptables
et fiscaux de ses fonctions.

SUISSE
A vendre appartements en copropriété, meu-
blés, entre Savognin et Saint-Moritz, dans très

joli village de vacances disposé en terrasses et
adossé à on versant sud.

Son Btvîo S.A-, BeUerivematte 12, CH-6006
Lucerne Télex 72245 CHS1LTX.

du 13 au 24 SEPTEMBRE
ouvert (fimenches 16 et23 septembre

rtat dé voiture* Ingénieur* et cadres de l’utbte
Vente* de voiture* Ingénieur* et cadre

Voiture d'exportation (ex-TT)
(moto* de 10.000km}

GARANTIE TOTALE 6 MOIS
VOTRE VIEILLE VOITURE REPRISE

5.000 F MINIMUM ”

rym.mm.Sen

SARDAIGNE
typlqua, aurfao* du lorrain
12.000 m», compranom : am-

Adresser votre dossier de candidature à
SFC, 27, avenue Raide - 75074 PARIS

SJL d’H.L.M MIDI-PYRÉNÉES
recherche

12.000 m», oompranom : sa-
tan. sslte A manger, 2 cuisinas,
8 chambras. 6 pièces cTosu.
garaga, terrasse « barbecue
axtri-^rituè à BASSACUTENA.

15' do la moral'
'- 30 Oo raéroport d'OUHA.
Prix demandé : 320.000 F

Ecr. a/n- 482028 PU8UOTAS.
1800 VEVAY. Sens*.

sur tarr. 800 m-, sur sous aol.
Séjour 4- satan.

Pandau* aud ou ousac,' 80 km
luaqu'A BOO.OOO P.

TéL 920-28-84. ta matin.

Quel que soit son état, pour tout achatd’un* voiture d'occasion
CRÉDIT A LA CARTE

terrains

25 KM PARIS-OUEST
USINE CITROËN

i ^ ton

représentation
offres

BEAU BOIS 8 ha.
Constructible 2 maisons,
200 m1

. Situation unique.
Serira EUDICO. réf. 3060/20.
11. rua Carpeaux, 75018

Parte, qu wnanaw.

Département Occasion
1?; P!?00 Etlenne-Pemet, 75015 PARISTél. 531.16.32 — Métro Iféllx-Faure
50, bd Jourdan, 75014 PARISTél.589.49.89. Métro Pt© d'Orléans

av. Jean-Jaurès, 75018 PARISTél. 208.86.60. Métro Jaurès
AWS

mm U* Orné*

SON CONTROLEUR DE GESTION
30-35 ans, connaissant bien la gestion financière

oÉta&é à la DIRECTION.

Envoyer C.V. et références

. àM«POTHAIN
B.P. 62 - 65006 TARBES CEDEX.

nommé* lyvnt

t1 ) Cette offre est uniquement valable pendant les 10 jours
et concerna uniquement les ventes à particuliers^

chercha pour entrée imnMali
ou ultritam plusieurs

REPRÉSEHTJWTS(TîS)

taxuausemant insraHéa
piscine couverte chauffée,

tennis, pare 13.000 m*.
GARBI, 80, rua da Sèvrsa.

76007 Paria. 5S7-22-86.

viagers
CITROEN

F. CRUZ 266-19410 ventes de a* ii av.

s/basa da commission, peur la
Suteaa. la R.FA. la Saîglgua. la
imamboug. Ecr.NBUOTM
sous n- E 03-990-104

' 4010 BALE. .

Près SENLtS, 45 km Pwte :

belle ppré. caractère, boteariaa
Ite, 7 F., 2 bains, logt «mis,
dépend.;- para 1.800 m*. psr-

.foitéest 11). 873-36-88.

S. RUE LA BOÉTIE, PAfRS-8-.
Prix rentes Indexées garanties.

Etude gratute dtecrèta. de B i 7 av. A vendra Renault 16 TX an-
née 77. 120.000 km. Pneus

A «enrir. ri,,. |
f*80**- P« d’échsp. et amoma-
saurs récent 4- auto-radiomars 1984, bande.

J 4 anceimes. Bon état —

H

rtraiS-Sdra^ * M.Fter»ufo ^: TooSof.
tri. : (BU B3-7B-I4.

MERCEDES
. 280 S-E."

pï-bT: TÔ.bÔOF.
-”’™"'

I
1884. nonbr. oot- Prix * déb.

T. : 402-26-97 de 18 b è 19 h.
J

Tri. HL bur. : f73J 24-34 IB.

/&*! A4

JvUi» £> \£&
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DE 25 * A 30% DU MARCHÉ
POUR LA FRANCE

(Suite de la premièrepage.)
Mais, malgré la satisfaction affi-

chée par cette compagnie et les
efforts assidus d'Airbus, la vente
était pratiquement restée sans lende-
main.
En 1979, notamment, le grand

concurrent d’Airbus aux États-Unis
- Boeing - était parvenu, au der-
nier moment, à dissuader la compa-
gnie aérienne TWA de s'équiper
pour quelque 500 millions de dallais
du meme A-300 que celui utilisé par
Eastern. Depuis, seuls quelques
appareils supplémentaires volent
pour deux compagnies aériennes
américaines : deux Airbus d'occa-
sion exploités par North Eastern et
un antre que Capitol Air fait voler.

La situation pourrait donc chan-
ger avec la Pan Am dont la lettre
d’intention pente sur :

- le leasing temporaire de douze
A-300 B4 et de quatre A-3 10 200 ;

- l’achat de douze A 310 300 et

de seize A320;
- la prise d’option d'achat de

treize A-3 10 300 et de trente-quatre

A-320 supplémentaires.

Ce fabuleux contrat potentiel,

l’un des jrius gros passés par une
compagnie étrangère, arrive à point
pour le consortium Airbus Indus-
tries. En effet, les vingt-huit appa-
reils que devrait acheter Pan Am
(douze A-310 300 et seize A-320)
représentent un marché de 1 mil-

liard de dallais aux conditions éco-
nomiques de 1984. Or ce n’est un
secret pour personne qu’Airbus
avait ces dernières années des diffi-

cultés à vendre ses appareils en rai-

son de la crise que traversaient les

transporteurs aeriens. C’est ainsi

qu’Airbus avait en stock, voici peu
encore, vingt-quatre appareils neufs,

connus sous le nom de «queues
Manches», parce qu’ils n’etaient

attribuésA aucune compagnie.

Depuis, quelques-uns d'entre eux
ont été placés, mais le gros paquet
restait sur les bras des Européens,
aujourd’hui ravis de l’aubaine. Aussi
comprend-on l’enthousiasme de
M. Bernard Lathïère, administra-

teur gérant d’Airbus Industries, qui,

à l’annonce de cette lettre d’inten-

tion. s’est félicité de la stratégie de
son consortium. D ne fautcependant
pas oublier que la France, compte
tenu de sa participation dans Airbus
Industries, ne récupérera dans cette

affaire que 25 à 30 % du montant

remplaceront
vie de Favion sont d'origine améri-

caine. Enltn, 3 est clair que, dans
riznxnédiai, la commande de nou-

veaux Airbus ne devrait pas donner
de charge de travail supplémentaire

aux industriels européens, qui, en

1985, n'auront qu’une cadence de
production de deux avions, et demi
par mois.

Il n’en reste pas moins vrai,

comme le faisait remarquer un res-

ponsable d’Airbus Industries, que
l'intention de Pan Am « a permis de
lever certaines inquiétudes ». En
fait, la situation était mûre. Pan Am
ayant un « besoin urgent • en capa-

cité de transport supplémentaire, le

fait d’avoir des avions librables

• très rapidement » a été un •fac-

teur décisif ». D y a tout lien de

croire aussi que les conditions finan-

cières proposées par les Européens

pour la conclusion de ce contrat, qui

sera vraisemblablement libelle en

dollars, ont été de nature & séduire

le& dirigeants de la Pan 'Am, et sur-

tout son président, M. Bül Acker.

Après avoir perdu 485 millions de
dollars en 1982, Pan Am a dû céder

une partie de ses actifs et se défaire

de quarante-trois avions de transport

qu’elle exploitait pour trouver un
peu d’argent frais. En 1982, le mon-
tant des pertes s’élevait encore a

51 millions de dollars et, en 1983, à

121 millions de dollars. AujaunFboi,

si l’on en croit M. Acker, fe compa-
gnie disposerait de 400 millions de
dollars de liquidités contre 40 mil-

lions de dollars voici seulement deux

ans. Quoi qu’il en soit, la Pan Am a

annoncé que le financement des

vingt-huit Airbus dont elle envisage

l'achat devrait! être assuré par des
• voies commerciales normales » et

qn’Airbns Industries pourrait garan-

tir cette opération pour laquelle une

signature est attendue avant la fin

de Tannée. En attendant fordre de
commande. Pan Am va poursuivre

ses discussions avec les firmesJTatt

et WMtney et General Electric pour

choisir le moteur qui équipera -ces

moyen-courriers.

jeaüjfrançchs augereau
at BERNARD GUETTA.

LE SUCCÈS D'AIRBUS

Une famille nombreuse -
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Pan Am est la première compa-
gnie américaine à commander
7’a320. le demier-né de la gamme
Airbus. Ce biréacteur court-moyen
courrier - son rayon d’action est

de 1750 km pour la version 100.

et de 3 J50 km pour le mo-
dèle 200 — pourra transporter cent

cinquante passagers. L'A

3

20 dont
la construction a été décidée enfé-
vrier dentier, après bien des trac-

tations entre les partenaires
d’Airbus Industries et après que
furent surmontées de nombreuses
réticences de la pan des Briiannt-

’ques - devrait entrer en service

commercial en 1988.

C'est le premier appareil entiè-

rement conçu depuis le début de la

crise pétrolière, et il devrait
consommer moitié moins de carbu-
rant par siège que les tri-réacteurs

à fuselage étroit de l’ancienne gé-

nération ou que les autres bi-

réacteurs.

Les premières livraisons de
A320 à Pan Am Interviendront, se-

lon Airbus Industries, en 1988 ou
en 1989. suivant le choix des réac-

teurs. La compagnie américaine

PTT

UNE «OFFENSIVE» DE M. JEAN FRANÇOIS-PONCET

L'exécutif, le législatif et le téléphone

Estimant que les explications

fournies devant les sénateurs le

13 septembre par le ministre dé-

légué chargé des PTT sur la

haussa de 10,5 centimes de la

taxe téléphonique sont «insuffi-

santes s, M. Jean François-

Poncet va saisir le Conseil cTEtat.

Pour le sénateur (gauche démo-
cratique} du Lot-et-Garonne, an-

cien ministre des affaires étran-

gères de M. Giscard d’Estaing, le

décret du 27 juBlet qui fixa cette

hausse est « illégal».

D'autre part, le groupe de la

Gauche démocratique va. s’il

réunit les soixante sénateurs né-

cessaires, entamer une procé-

dure d'annulation du projet de
budget 1985 des PTT auprès du
Conseil constitutionnel. .

Las deux recoure des séna-

teurs de ropposition sont a la

fois Sés et distincts. Pour ce qui

.est du Conseil d'Etat,

M. François-Poncet s'appuie sur

l'article R 56 du code des PTT
qui précise, selon lut, que la taxe

téléphonique payée par les usa-

gers est destinée à couvrir les

frais_de fonctionnement du ser-

vice dû téléphone et «pas autre

choses. C'est une «redevances,

selon M- François-Poncet. Or
«M. Maxandeau a indiqué devant

te» sénateurs qu'tf n'y avait eu

aucune dépensa non prévue, au-

cun investissement nouveau Bé

au téléphone qui motive cette

hausse, fl a simplement parlé de

financement de la ftBère électro-

nique », selon le sénateur, qui

'conclut : «Carte hausse non né-

cessaire du téléphone, mais déci-

dée pour couvrir le déficit du
budget général de i'Etat. est

donc un impôt et devrait être

fixée è ce titre par le Parle-

ment. » Comme cela n'a pas été

fan tore du vote du budget 1984
« la hausse est fflé-

6000 B000 >10 000 12 000 14 000
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Rayon d'action

les utilisera sur ses lignes à plus

faible trafic à l’intérieur des
Etats-Unis, sur son réseau inter-

allemand • ICS m et sur son ré-

seau intra-europien.

Plus ancien, l'Airbus 310 est un
bi-réactrur moyen courrier è deux
couloirs pouvant transporter deux
cent dix à deux cent quatre-vingts

passagers et existant en deux ver-

sions : TA310200. au rayon d’ac-

tion d’environ 6000 kilomètres, et

TA310300 pouvant couvrir quel-

que 4000 kilomètres. Les dotue
A3I0300 commandés par la Pan
Am, qui seront livrés à la mi-
1986, et les quatre appareils de la

vasion 200, qui devraient entrer

en service en 1985, seront essen-

tiellement affectés aux lignes

transcontinentales de la compa-
gnie.

Quant au •frire aîné • de la fa-
mille Airbus, TA300. il. est en li-

gne depuis 1974. Depuis cette

date. Airbus industries a peu à
peu amélioré les performances du
premier appareil et proposé plu-
sieurs modèles dérivés de la ver-

sion de base parmi lesquels figure
TA300B4. Il s'agit d'un biréac-

teur. véritable gros porteur de
deux cent cinquante places, qui a
un rayon d'action de 5600 kilomè-
tres. Les premiers des douze
avions de ce modèle loués quir la

compagnie américaine entreront en
service au cours du dernier trimes-

tre 1984 sur les lignes desservant

les Caraïbes; tes autres seront li-

vrés au premier semestre de Tan-
née suivante.

gale».

Le recours devant le Conseil

constitutionnel concerne, lui. la

projet de budget annexé des PTT

pour l'année 1985. Le sénateur

critique (es transferts au profit du
budget général qui y sont ins-

crits, le dispositif du « fonda de
réserve » notamment. Selon
M. François-Poncet. « ces trans-

ferts des PTTà l’Etat confirent à
la redevance tHéphonrque un ca-

ractère fiscal contraire à t’ard-

ch 20 de ta loi organique du
2 janvier 1959 et i l'article 34
de la Constitution ». La taux de
l’impôt-redevance ne peut pas en

effet être fixé par décret. Le Par-

lement, £ï1 votait ce budget, vio-

lerait la Constitution.

M. François-Poncet estime

avoir toutes les chances de ga-

gner devant le Conseil d'Etat En
revanche, a reconnaît que ce sera

juridiquement plus difficile de-

vant le Conseil constitutionneL

Mats eje défends hs préroga-

tives du Portement face A l'exé-

cutif. Ce n'est pas tm jeu. U s'agit

d'un combat pour la démocra-

tie».

Côté gouvernemental, on se

sent sQr de son bon droit,

« L'Etat peut modifierpar décret,

i tout moment le tarif du télé-

phone», indique-t-on aux PTT.

iSI y i des recettes supplé-

mentaires en fin d’année, elles

seront soit affectées en fonds

propres , donc conservées
aux PTT, soit dépensées, auquel

cash Parlement qtà autorise nos
dépenses sera saisi par une toi

rectificative- » Quant au recours

devant le Conseil constitutionnel,

on précisa que « l'article R9 1 au-

torise les transferts du budget
.annexa au profit du budget géné-
ral». La réponse sera donnée par

les juristes.

Quelle que sOh tour décision,

cette hausse du téléphone, éco-

nomiquement contestable, psy-

dwloglcfuefflent désastreuse, de-

vient maintenant une affaire

politique. Le gouvernement n'a

décidément rien i y gagner.

ERIC LE BOUCHER.

LfCARNHOECOHyiANDES

DU CONSORTIUM EUROPÉEN
Airbus Industrie est un grou-

pement d’intérêt économique
dont ks patteoaires sont les plus

importants constructeurs aéro-

nautiques européens: Aérospa-
tiale en France, British Acros-

pace en Grande-Bretagne,
Deutsche, Airbus (MBB) en Al-

lemagne fédérale « Cass en Es-

pagne.

Le consortium européen a
vendu à ce jour plus de quatre

cents A-300. A-310 et A-320 à
une cinquantaine de compagnies
aériennes dans le monde entier ;

pins de deux cent soixante A-
300 et A-310 sont actuellement

en service- Son carnet de com-
mandes fermes porte sur plus de
quatre cents appareils, en de-

hors de ceux inscrits dans la let-

tre d'intention de la Pan Am:
cent neuf A-310, deux cent
quarante-six A-300, et cin-

quante et un A-320.

.

Les demandes émanent de
compagnies aériennes du monde
entier, et notamment de trans-

porteurs du Proche-Orient et

d'Extrême-Orient. Chez Airbus

Industrie, on note avec satisfac-
'

tion que • les compagnies qui

ont choisi des appareils moyen-
courriers ont, pour les trois

quarts d'entre elles, préféré des
' Airbus à des Boeing ».

Toulouse applaudit
* De notre correspondant

Toulouse. - Les premières réac-

tions, h Toulouse, sont unanimement
favorables. Le quotidien régional.

la Dépêche du Midi, n’hésite pas à
parler de « marché du siècle ». Il est

vrai qne Paéronautiqne tient une
place importante dans l’économie de
Midi-Pyrénées, et particulièrement

de Toulouse. M. Dominique Baudis,

député ODS au Parlement euro-

péen, a pu déclarer que ce contrat

» est une grande victoire pour Tou-
louse. pour la France et pour
l’Europe ». ajoutant : •Je souhaite

que le gouvernement n'oublie pas ci

rôle actif de l’industrie toulousaine

et accorde à notre agglomération les

crédits nécessaires à la réalisation

des investissements projetés. »

M. Alex Raymond, président socia-

liste du conseil régional de Midi-

Pyrénées, tout en se réjouissant de
cette signature, estime que la péné-
tration française et européenne sur

le marché de l’aéronautique améri-

caine n’est pas achevée.

• On est sur la borne piste •

.

s’est-

il borné à déclarer. Maïs c’est du
côté de l’Aérospatiale, ex-SNLAS, à
Saint-Martin-du-Touch, qu’il faut

aller chercher les réactions les phu
avisées. M. Jean-Louis Fâche, direc-

teur de l’Aérospaliale, est, certes,

satisfait d’un contrat qui redonne un
peu d’oxygène à l’industrie toulou-

saine, mais il précise tout de suite :

« Cela ne changera rien pour les

années 1984 et 1985. qui correspon-

dent à des trous dans te plan de
charge de [‘Aérospatiale. »

C’est vrai que la période n'est

guère favorable. Jusque ce jeudi

t3 septembre, les responsables
d’Airbus, ceux de ('Aérospatiale et

les organisations syndicales faisaient

grise mine. Pour cette année, le plan

de charge de la société est de
quarante-cinq avions. En 1985, U ne
sera que de trente. En fait, les pre-

mières retombées du contrat. « si les

intentions actuellement affichées

par Pan Am sont
*
entièrement

concrétisées », précise M. Jean-

Louis Fâche, ne seront sensibles

qu’en 1986. 1987 et 1988. Les douze

A 310-300 déjà commandés par la

Fan Am ne serviront qu’à éponger

les stocks de l’Aérospatiale, ces

appareils, les • queues blanches »,

comme lés appellent les avkumeurs.

n’ayant pas trouvé client ou ayant

été décommandés en raison de diffi-

cultés financières. M. Jean-Louis
Fâche fait également remarquer que
la version « A 310-300 ne sera certi-

fiée qu’en 1985 et que TA 320 ne le

sera qu'en 1987 ». Première livrai-

son aux clients à partir de 1988.

Pas de plein emploi

A FAérospatiale, on se garde bien

d’un excès de triomphalisme. Cette
commande de la Pan Am permet de
jeter une tête de pont sur le plan de
charge 1986, mais en elle-même elle

n'est pas suffisante pour assurer le

plein emploi des hommes et des

moyens. Airbus représente en effet

70 % dn plan de charge de la divi-

sion avions de {'Aérospatiale.
Actuellement, les sept mille quatre

cents salariés de l'entreprise travail-

lent au ralenti. On annonce une
semaine de chômage technique
entre Noél et le Jour de l’an pour
ceux qui travaüleat sur les chaînes
Airbus, deux jouis par mois dans les

autres urines de la divison avions.

Les syndicats espèrent pourtant que
cette commande de la Pan Am fera

reculer le chômage partiel. An
comité d’établissement (Force
ouvrière) de l'Aérospatiale, on ne
craint pas de dire que le chiffre de la

commande américaine • est stupé-

fiant », mais les- autres syndicats

(CGT, CFDT) insistent sur les

efforts qu’il faudra accomplir.

En période de croisière, la sous-

traitance aéronautique représentait

près de cent mille heures par mois,

une sous-traitance concentrée à

70 % sur le Grand Toulouse et 80 %
en Midi-Pyrénées. Pour ce secteur,

c’est actuellement Ut période des

vaches maigres. La sous-traitance

travaille en effet pour le plan de
charge 1985, soit trente avions, ce
qui z réduit considérablement son

activité. Mais, à PAérospatiale, on
souligne que, dès 1985, cet impor-
tant secteur économique, dont on se

plaît à mettre en avant la qualité,

devrait connaître la reprise, surtout

ri le consortium Airbus Industrie

parvient à engranger d'autres com-
mandes.

GÉRARD VALLÈS.

TRANSPORTS

Le trafic du port de Rotterdam

est perturbé par des grèves de dockers

De notre correspondant

Amsterdam. - Les débrayages
dans le port de Rotterdam, entrés

dans leur troisième semaine, ris-,

qlient de se prolonger après l’échec,

le 12 septembre, de la médiation du
gouvernement entre le patronat por-

tuaire et les représentants des
dockers, qui protestent contre ^les

licenciements prévus dans le secteur
des marchandises chargées de façon
traditionnelle.

Depuis le 27 août, quelque quatre
mille employés ont arrêté le travail

par intermittence, prenant chaque
fois comme cible trois ou quatre des
douze emrepriÂes spécialisées que
compte le port de Rotterdam. La
municipalité craint que les
débrayages ne nuisent à l’image de
marque du plus grand port du
inonde et que, de plus en plus de
navires préfèrent décharger dans les

ports d’Anvers, de Brême et de Fles-

riogue.

Selon les autorités portuaires, U
s’agit avant tout d’un conflit de pres-

tige entre le grand syndicat FNV et

le patronat du pou. La tentative du
ministre des affaires sociales,

M. Yan Jan de Koning, visant à sor-

tir les deux camps de l'impasse
ayant échoué, le ipaire cto Rotter-

dam, M. Bram Pepcr, a exprimé la

crainte que le conflit ne s’exacerbe

et ne s’étende à d’autres secteurs du
port. - •

Vers le milieu du mois d’août,

l'une des douze entreprises de mar-
chandises en pièces, Rotterdam Ter-
minal, annonça que ses cem cin-

quante employés serment licenciés

en raison d’une faillite imminente.
La section des transports de la FNV
jugea inacceptables ces licencie-

ments et se référa à un accord
conclu deux ans plus tôt avec le

(»troaat, selon lequel d’éventuels

licenciements seraient compensés
par des embauches dans d'autres

entreprises. Celles-ci font valoir

maintenant que cette clause n’est

pas applicable en cas de faillite et

qu'en tout cas le marché du travail

dans le secteur concerné est saturé.

La FNV affirme le contraire, tout

en accusant les employeurs d’avoir

recours à de la main-d’œuvre non
syndiquée par le biais d’agences
d’intérimaires. Le syndicat s'est fixé

désormais comme objectif un élar-

gissement du •fonds de risque »

concernant tous les employés dans
les entreprises de marchandises
chargées de façon traditionnelle. La
ville de Rotterdam et le gouverne-
ment semblent favorables à une
solution de çe genre, contrairement

au patronat.

Les employeurs, en revanche, sou-
lignent que les marchandises tradi-

tionnelles cèdent inexorablement le

pas à celles transportées en conte-
neurs. Dans la première catégorie, le

volume a diminué de 4,6 millions en
1982 à 3,8 millions de tonnes en
T983, alors que le transport par
conteneurs a augmenté de 10 mil-

lions & 1 1J millions de tonnes dans
le port de Rotterdam.

RENÉ TER STEEGE.

TWA vers et à travers les USA

Paris sur Seine -Miami sur mer:4.305F.

Liaison quotidienne de Paris CDG 1.

TWA dessert également plus de 60 villes

à l’intérieur des États-Unis

.

aux prix les plus bas.

Vous plaire nous

Tarif Loisir a/r 44 - 60 jours.
*
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L'air et la chanson de la rhodernisafïùn
{Suite de lapremière page. )

Résultat : le gouvernement Barre,

i! y a huit ans, le gouvernement
Mauroy-Delors l'année dernière, se

sont trouvés obligés de lutter non
seulement contre les effets ordi-

naires de la crise — débordement
des dépenses publiques; chômage,
inflation persistante... — mais aussi

contre les conséquences, qu’on pour-

rait appeler extraordinaires en. ce

sens quelles sont plus particulières à

notre pays, des erreurs graves et pro-

longées inspirées par le goût des

chimères politiques ou le refus obs-

tiné de la réalité.

On comprend, dans çes-- condi-

tions. que la France ait quelque re-

tard sur ses partenaires, que l'infla-

tion y soit plus longue à extirper et

la reprise moins prompte à se mani-
fester, tandis qne le chômage conti-

nue, hélas! à y faire des progrès plus

rapides qu’ailieurs.

Encore faut-il mentionner une au-

tre circonstance, malheureusement
aggravante, à laquelle le gouverne-

ment Fabius ferait bien d'accorder

la plus grande attention s’il ne vent

pas ajouter aux échecs de ses prédé-

cesseurs. Elle tient précisément au
fait que ces derniers se sont, chacun
selon son tempérament et son incli-

nation, trompés sur la nature et

l’étendue des contraintes qui pèsent

sur la France. Leur tort aura été, en
gros, de surévaluer ces contraintes,

comme s'ils avaient voulu en rajou-

ter, par réaction contre les mirages
auxquels s’était laissée prendre en
1981 la nouvelle majorité et en 1974
le président Giscard d'Estatng. Qu'A
suffise, â titre d'exemple d’irréa-

lisme économique, de rappeler que
l'ancien président de la République
se félicitait à la télévision, quelques
mois après s'être installé à l'Elysée,

de ne pas faire subir aux consomma-
teurs français les conséquences du
choc pétrolier, recette infaillible

pour condamner le pays au déficit et

à une mauvaise répartition de ses

ressources. Son argumentation ? Il

ne voulait pas de « rationnement par
l'argent». Personne n’a dit mieux
depuis lors pour refuser le jeu du
marché.

AGRICULTURE

En Pologne

LA RÉCOLTE POLONAISE DE

CÉRÉALES POURRAIT AT-

TEINDRE UN NIVEAU RE-

CORD
La récolte de céréales devrait at-

teindre un niveau record cette an-
née. selon les propos du ministre po-
lonais de l'agriculture, M. Stanîslaw
Zieba, que rapporte la presse à Var-
sovie. Le rendement moyen de la ré-

colte céréalière serait de 30 quin-
taux, contre 27.3 quintaux en 1983.
où cette récolte s'était élevée â un
total de 22 millions de tonnes, ce qui
constituait un record. Selon
M. Zieba, les achats effectués par
l'Etat, qui s’élèvent déjà â 4,5 mil-
lions de tonnes, « n’ont jamais at-
teint un quota aussi élevé à cette pé-
riode de l'année ».riode de Tannée ».

Cette bonne récolte, due notam-
ment à des conditions climatiques
favorables, ne dispensera pas la Po-
logne, a reconnu le ministre, d'im-
porter des céréales, notamment du
blé. En 1983, les importations de cé-

réales s'étaient élevées à 3.5 millions
de tonnes. Et les prévisions pour
1984 étaient de 3 millions de tonnes1984 étaient de 3 millions de tonnes
(AFP).

{Selon POCDE. la récolte «moelle
moyenne de céréales était de 20,9 mil-
lions de tonnes cotre 1971 et 1975. et
de 19,7 mUUoBs de tonnes entre 1976 et

1980. En 1979, cette récolte de cé-
réales avait chuté à 17,1 ndlfiôe de
tonnes. Elle était remonté déjà à
20 millions en 1980. Le fait qne depuis
1981 et 1982 les autorités polonaises
ont accordé une plus grande attention i
l'agriculture privée (75 % des tenus) et

que, surtout, les moyens de productionque, surtout, les moyens de production
(semences, engrais, machines) ne sont
accessibles qnTeu échange de Ihrafanas
de la production h l'Etat, peuvent expB-
qtier, en partie, ces résultats.!

Des 'résultats appréciables ont été

obtenus qu’il est prudent de juger

encore insuffisants. C’est ainsi que
la balance des paiements est prati-

quement équilibrée depuis quatre

mois. Mais qui oserait juger d’une

résorption durable du déficit encore

que celle-ci soit relativement.facile .à

obtenir-: il suffit de ne pas fausser

gravement, le.jeu. dont il vient d’étre
'

question, .tes réserves de change
,

sont plus confortables, même si elles

sont loin d'être - égales à celles

qu'avait constituées Raymond
Barre :Ja France, en janvier 1981, à

la veille de l’ouverture de la campa-
gne présidentielle, disposait de
24 milliards de dollars nets. Leur
montantapproche tout de même au-

jourd’hui, après - bien des hauts et

des bas (surtout des bas) les 10 mil-

liards de dollars. Cependant un
écart inquiétant persiste entré le

taux d’inflation français et celui de
nos principaux partenaires. Rien né
paraît encore définitivement joué.

Comment, dans ces conditions, sou-

tenir que les contraintes ont été su-

restimées ?

Citqre un exemple parmi d’autres

de.foites devant les responsabilités f
imperturiaablemcntrfes ministres de
l'économie et des finances attribuent

inquiétant aveu

Elles l'ont été précisément dans

ce sens que les gouvernements suc-

cessifs ont pris les contraintes én
question pour des données de la na-

ture, alors qu’elles sont largement le

fait de leurs propres errements. Au-
trement dit, si un gouvernement suf-

fisamment audacieux et modernisa-
‘

leur introduisait un certain nombre
de réformes essentielles, très rapide-

ment on verrait un certain nombre
d'éléments déterminants de la vie

économique et sociale (taux d'inté-

rêt, prix, équilibre extérieur, pouvoir

d'achat) devenir plus favorables. Ce
qu'on devrait attendre d'un homme
politique jeune, c’est qu'il, prenne
des risques. Au fond, rien n'a moins
de sens que de réclamer l'imagina-

|

tion au pouvoir. Autant s’en remet-
j

tre à des remèdes miracles. Ce dont I

on a besoin, c'est de courage. 11 en
faut toujours pour présenter des me-
sures simples, mais fondamentales.

depuis quelques années & la hausse
incessante- du dollar, la montre

1

«anormale» tiè l’indice des prix.

Pourtant, le dollar s'est revalorisé

. cet. été autant à Francfort qu'à

Paris ; il n'empêche que les prix sont

restés stables et ont même baissé en
Allemagne alors qu’ils continuaient

de s'élever en France. La raisôu n'en

serait-elle pas que le niveau plus

élevé de l’inflation - en -.France

qn’outre-Rhin a d'autres causes que
celles qui sont complaisamment allé-

guées ?

La semaine dernière, le premier

ministre a déclaré à la télévision que
pour lui l'inflation tenait à des fac-

teurs psychologiques. M. Fabius'

n’aurait guère pu mieux dire pour

avouer qu’il n'avait pas un diagnos-

tic clair sur ce phénomène.
Interrogerai L-il. par exemple, le pré-

sident de la Banque nationale suisse,

qu'il apprendrait de sa bouche à

quelles règles strictes l'émission de

monnaie, est soumise dans un pays

où son pouvoir d’achat ne subît

qu'une très faible érosion. C'est

parce que -ces règles- n’existent pas

en France que depuis plus de treize

ans, les gouvernements successifs

maintiennent an encadrement ;dU"
crédit sur lequel on est heureux
d’apprendre qu'un haut fonction-

naire, de grandes probité et compé-
tence, « réfléchit ». On aimerait que
le gouvernement ait .lui-même des

idées sur un système qui fausse la

concurrence entre les banques. Mais
celles-ci s’accommodent fort bien,

malgré quelques protestations, d'un

,
qui voue le pays à la rigueur enten-

due aû sens d'austérité. Car. tous

comptes faits, est-il si sûr que ri-
i

gucur et modernisation aillent bien

ensemble 1 La vérité est qu’on est

incité à se moderniser - et donc à
produire d’un façon plus efficace —
pour n'avoir pas à se priver.

Le gouvernement de M. Fabius

promet un -grand effort de moderni-

sation dans la recherche. Il parie

d'un " redémarrage des investisse-

ments et de la nécessité pour les en-

treprises de faire des profits. Ces pa-

roles peuvent avoir un effet
encourageant auprès des responsa-

bles de la vie économique. Mais, â
supposer que l’Etat puisse efficace-

ment aider les chercheurs et les

chefs d'entreprise, ce n’est pas lui

qui assume directement-leur tâche.

Ce que l'on attend d'abord du gou-
vernement, c'est qu’il donne l'exem-

ple en ouvrant lés poftes'et les fenê-

tres ; autrement dit qu'il dépoussière

des réglementations qui lui servent

de moyens d’action- et qui ont fait-

leur temps. Cela n'est possible qu'à

une double condition : qu'il ait une
vue claire de ce qu’ü faut faire et
qu'il sache communiquer aux Fran-

çais ses'convictions. L’air de la mo-çais ses' convictions. L’air de la mo-
dernisation ne suffit pas, on en veut

aussi la chanson.

PAUL FABHA.

FAITS ET CHIFFRES

Affaires

• Nouvelles inquiétiides pour la

SCOPD-Manafraoce. - Le 28 sep-

tembre prochain, l’assemblée géné-

rale de la SCOPD-Manufrance ne
s'ouvrira pas sous les meilleurs aus-

pices. Il semble que les résultats en-

registrés par les coopérateurs dans la

fabrication des armes de chasse et

de tir ainsi que dans le secteur des

machines à ooudre n'aient pas ré-

des briquets depuis plus 'de cin-

quante ans et occupe actuellement

cens personnes. Nos articles sont

distribués en France ainsi que dans
de nombreux pays, le Japon entre

autres».

Étranger

En Grande-Bretagne

pondu aux espoirs nourris. Malgré
l'injection échelonnée de plus de 100
millions à la SCOPD à la suite du

MARCHÉNOK

POUR LE «FLEUVE BLANC»

protocole du 4 août >983 signé avec
l’Etat et le pool bancaire, il s'avère

que des difficultés de trésorerie ont

gêné les approvisioruJementst erpar
contrecoup perturbé"les livraisons.

Le bilan 1983 rtvèle : un chiffre
-

d'af-

faires 'inférieur à 61 millions de
francs, soit en baisse de 4,04 % par
rapport à celui de 1982. À titre de
comparaison, la masse salariale pour
le même exercice a avoisiné 81 mil-

lions de francs. Annotai, poiir 1983,

L’appficfttâoa du plan de réduc-

tion de la prodictioB laitière

donne Beu i un trafic des quotas

en Grande-Bretagne. Dans ce

pays, 4M a choisi la méthode des

quotas hdhfdath par productenr.

Globalement, la Grande-Bretagne

doit réduire sim wtane laitier de

63 %. Certains êemss h’esti-

rasnt pins rentable de, produire i
mm encan réduit -ont entrepris de

vendre leur quota à d'antres fer-

mier». On trouve ainsi dus les

jraranigac de nombreuses offres en

Ce genre de transfert est auto-

risé- par ht réglemente, «mm? -

unitaires, à confidftn qu'il s’ac-

compagne transfert fonder.

Cette régie est respectée dans son

principe, mais dans la plupart des

cas 3 ne s'agit qne de vente on de
location partant sur quelques mè-
tres carrés.

Mardi 11 septembre, la Çom-
nZanoa de Brexdks a élevé raie

protestation, et le ntimstre britan-

nique' de l'agriculture, M. Mi-
chael lopfing, a adressé on rappel

1 Tordre à tons les fwmias. af-

firmant que ces transactions arti-

ficielles ridaient la régie commu-
nautaire, les transferts de quotas

devant être accompagnés d'un

transfert fonder proportionnel.

La -National -Farmer* Union, (le

syacBcat des agriculteurs britanni-

ques) exerce cependant une forte

prendra aor Al Jopting pour qnH
obtienne nn assoaptégaemewt de
cette régie.

• 2J> % de croissance par an
jusqu'en 1988. — Le gouvernement
ouest-allemand mise sur un taux de
croissance économique de 2,5 % par

an jusqu’en 1988, ce qui devrait en-

traîner une amélioration du marché
dit traiv&H? Indique un document
gouvernemental publié le 10 septem-
bre. Selon ce texte. 0 y aura 2L6
millions de postes de travail en 1988
oomre-21.96 millions en 1983, et les

prix devraient augmenter de 3% par
an dé l9Ü4à 1988. — (AFP.)

.

ÉTATS-UNIS

une perte d'exploitation de près de
77 raillions de francs. - (Corresp.)

m Creusot-Loire s une nouvelle

réunion syndicats - pouvoirs publics

est prévue. - Les manifestants de
Creusot-Loire qui occupaient la gare
TGV de Montchanin (Saône-
et-Loire), depuis le '13 septembre au

i
matin ont quitté les lieux vers

22 heures, soit après l'heure de pas-

sage du dernier train normalement
prévu. Llntersyndicale avait appelé
à la dispersion des manifestants vers

19 heures à la suite de l’annonce,

i par Mme Edith Cresson, ministre du
- redéploiement industriel et du com-
merce extérieur, d’une nouvelle ren-

contre « sous les dix jours » entre

les pouvoirs publics et les syndicats.

M. Biilardon, député PS de Saône-
et-Loire, avait fait savoir auparavant
que • l’attitude des pouvoirs pu-
blics avait évolué sur le rôle que de-
vait jouer les entreprises natio-

nales ».

• Les briquets français. - Après
notre article intitulé «Les briquets

Flaminaire déposent leur bilan»
(le Monde do J 7 juillet),
M. C. Romain, gérant de l'entre-

prise Myon, de Damprichard
(Doubs), nous demande de préciser
que la société qu'il anime « produit

• Forte progression des investis-

sements industriels en 1984. — Les
sociétés américaines envisagent de
porter ï 307,6 milliards de dollars

leurs investissements en 1984, soit,

en termes réels, 13,3 % de plus qu’en
1983 - la plus forte hausse annuelle

.depuis 1966 - annonce mardi le dé-

partement dn commerce. Une pre-

mière estimation officielle publiée

au printemps avait tablé sur une
progression de 14,8 %. En 1983, ces

dépenses, qui avaient diminué de
3,6 % par rapport à 1982, ne
s'étaient chiffrées qu’à 269,2 mil-

liards. Les seules industries de trans-

formation, qui travaillent actuelle-

ment à 82 % de leurs capacités,

envisagent désormais d’accroître

leurs investissements de 15 % en
1984. - {AFP).
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• La CFDT de Basse»
Normandie critique les ouvertures

de la Confédération an patronat. -
L’union régionale CFDT de Basse-

Normandie vient d’exprimer son
* opposition » aux ouvertures de la

Confédération au patronat dans la

négociation sur la flexibilité de l’em-

ploi : • l/n pas de plus vient d'être

.
franchi dans le compromis avec le

patronat. Il nous -semble extrême-

ment grave que la direction confédé-

rale aille au-devant des souhaits du
CNPF en échange de contreparties

largement illusoires. » Elle voit

dans ces ouvertures * une remise en

,

cause sans précédent des droits des

travailleurs » et « une démarche
suicidaire pour la CFDT ». Elle les

juge * d’autant plus inadmissibles

qu'aucune structure de l'organisa- ;

tion n’en a débattu ». Elle ne se sent

donc pas « engagée » par' ces ouver-

tures ramenées à des » initiatives

personnelles ».

m ERRATUM. — L’augmenta-
tion maximale demandée par la

CGT pour l'allocation de rentrée

scolaire est de 147 % (775 F au lieu

de 309,86 F) et non 247 % comme
une erreur, nous l’a fait écrire dans
rarticle consacré aux prestations

sociales, dons le Monde du 1] sep-

tembre. Une erreur s'est aussi glis-

sée dans kl note concernant les seuils

fiscaux et sociaux publiée dans
Zç Mondé daté 9-10 septembre : la

taxe sur la formation professionnelle

et le « T % logement» s’appliquent
lors, du passage de neuf à dix salariés

éLjnqh .de dix à onze comme l'élec-

tion des délégués du personnel.

LE PROJET DE LOI DE FINANCES POUR 19B5

régime qui maintient les. situations

-acquises et les circuits privilégiés.

Ixrcdmporteznenrdes entreprises et

des citoyens n'est-ü pas à l'image de
leurs banquets ? Ils réclament dans
l'abstraction la modernisation, mais
pour .rester & l’abri, des courants

d'air 3s préfèrent que la porte reste

fermée. C'est cette attitude frileuse

Accueil favorable dans les milieux financiei*^

Déception du côté dessyndicats
Le projet de loi de finances pour

1985 a été généralement bien
accueilli dans les milieux financiers,

tant en France qu’à l'étranger. La
Bourse de Paris a réagi favorable-

ment. Même si ce -projet ne Qatar

porte pas d’aide nouvelle & l'investis-

sement. on considérait, dans
l'enceinte du palais Brongnîart, qt»
la situation des entreprises se sera

suffisamment restaurée en 3984
pour que Fautofmancemcnt .y jone à
nouveau,son rôle.

'

Chez lés professionnels du bâti-

ment et des travaux publics, on
ohserve deux attitudes divergentes.

cace et dangereux économiquement,
:
sacrifiant le pouvoir d'achat et
l’emploi». U ^estime,, d’autre part,
que les entreprises «vont connaître

: une telle cmèliorationde leurs pro-
flis quc /985 serapour eux la meil-

-, ieure année depuis 1970».[ -'y

Pour la commifleïon exécutive de
.. la CFDT, qui publie eUe âussà ’un

;
ccnnnusüqut. «les.choix dû gouver-
nement^ ‘relèvent davantage 1 d’apte
logique financière apolitique irue
aune Torique sociale . etéconomi-
que». Mais;, tout en critiqnaut' k
méthode" qui consisté à baissfcifjes.
impôts toutes relevant leriaxesr la
CrDT n’en manifeste pas nxnteson
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La Fédération nationale des tra-

vaux publics (FNTP) estime que
« tous les arbitrages budgétaires

vont dans le sots dune aggravation

de la situation », au moment où la

profession va plus mal que jamais
(baisse de 10 % des heures travail-'

lées au premier semestre). La Fédé-
ration nationale du bâtiment (FNB)
note, au contraire, « avec intérêt le

retour aux incitations fiscales en
matière de logement, qui vont dans
le bon sens pour le marché privé ».

tont comme la Fédération des
ooratracteurs-imxnoteurs (FNPC)
qui estime qu’« unpas non négligea-

ble est ainsi franchi dans la lutte

indispensable à mener contre ta

pénurie de logements à louer».

Enfin, une association de locataires,

la confédération générale du loge-

ment juge »extrêmement impor-
tantes» les mesures incitant &
l’investissement immobilier locatif.

accord «avec les propositions affi-

chées concernant la modernisation.
la recherche et la formation». ÉÙe
note • avec intérêt l’effort fait dans
lebâtiment».
Quant à Farce ouvrière, tout ea

disant comprendre « la complexité
des problèmes à résoudre», elle

déclare que ce projet de budget
« écorne sérieusement» les principes
qu’elle défend depuis toujours.
•L’impôt sur le revenu touche - au
moins théoriquement —

• tout le

monde en fonction des revenus de
chacun, souligne-t-elle. Les taxes
sur l’essence, le téléphone ôu
d’autres, frappent proportionnelle-
ment plus • les petits » que « les

grands». -

Côté syndical, les réactions sont
beaucoup plus vives. M. Gérard Ale*
zard, secrétaire de la CGT, estime

QUAND L'ÉTAT AMPUTE

DE 3 MUJARDS DE FRANCS

SESVERSEMBVTS

AUX COMMUNES

Injuste

HAUSSE DES PRIX

DE DÉTAIL EN FRANCE:

+ 0,5 % EN AOUT

Les prix de détail en France ont
augmenté de 0,5 %. selon l'indice

provisoire publié jeudi 13 septembre
par l'INSEE En un an (août 1984
comparé à août 1983), la hausse des

prix est de 7,4 %. Elle est de 6,9 %
en rythme annuel calculé sur les

trois derniers indices connus. Depuis

le début de l’année, les prix ont aug-
menté de 4,9 %.

L'année dernière, les prix avaient

augmenté de 0,6 % en août.

Dans un communiqué public avec
l'Indice provisoire d'août, le minis-

tère de l’économie et des finances

écrit : • La désinflation se poursuit

à un rythme un peu supérieur à
deux points par an malgré le handi-

cap que constitue laforte hausse du
dollar intervenue depuis le début du
printemps. »

L’Etat va prélever 3 milliards

.
de francs sur les ressources des
collectivités locales au titre

d'une contribution à l'abaisse-,

ment des prélèvements obliga-

toires.

Ce prélèvement se fera par de
moindres versements du budget
au compte d'avance des coït*
munes et des départements.
Chaque année, en effet, l’Etat

garantit aux collectivités locales

100 % des impôts qu'elles ont
émis. II avance d'ailleurs aux
communes les sommes corres-

pondantes et se rembourse au
fur et à mesure du paiement des
impôts locaux. Remboursement
incomplet du fait des impayés,
qui représentent, bon an, mal
an, quelque 5 milliards de francs
et un total cumulé de 35 mil-
liards de francs.

Ces pertes sont couvertes en
partie par une majoration des
impôts de 3,6 %. Cette majora-
tion, qui se révèle insuffisante,
va être augmentée de deux
points. Ce qui permettra à l’Etat
de verser 3 milliards de moins
au compte d’avance des com-
munes.
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SOCIÉTÉ NATIONALE INDUSTRIELLE ET MINIÈRE (SMM-SQUTH
RÉPUBLIQUEISLAMIQUE DE MAURITANIE

Appel d'offres international de présélection

. Dans le cadre de son programme de renouvellement de (a voie ferrée,
la Société nationale industrielle et minière (SNIM-SEM), lance un appel
d'offres de présélection pour les lots suivants :

Lot .n° 1 : fourniture et livraison de 8 700 t de rails.

Lot n° 2 : fourniture et livraison de 1 16 OOO traverses métalliques.
Lot n° 3 : fourniture et livraison de 7 draisines de chantier et d'irud'inspec-

Lot nn 4 : fourniture et livraison d'une bourreuse niveleuse dresseuse.
Lot n° 5 : fourniture et livraison de 5 wagons ballastiers,
Lot n° 6 : fourniture et livraison d'une grue routière.

Lot n° 7 : fourniture et livraison de 2 chargeuses Sur pneus,
Lotjo°8î réhabilitation et/ou réalisation d'une station de production

de ballast.

Lot ri® 9 : matériels annexes : casas sahariennes routières, remorques,
matériels d'entretien voie,

(
équipemem ultra-sonore de drai-

sine.

Le projet est financé par le fonds koweïtien et arab fund-
L’ appel d’offres est ouvert à tous les pays.
Les entreprises désirant participer g ces appels sont invitées à signi-

fier leurs candidatures pour la présélection au plus tard le 30-10-84, au
siège delà société à l’adresse suivante :

SOCIÉTÉ NATIONALE INDUSTRIELLE ET MINIÈRE :
DCFP-8P 42 TiOUADHlBOU.TltPUBUOtÆ ISLAMIQUE DE «AUR1TAME.DCFP-8P 42 NOUADHiBOU, ! : ISLAMIQUE DE MAURITANIE.
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Télécom i : un satellite géostationnairepour l’entreprise, mis avec succès en orbite par Ariane 3.

Avec Télécom 1,

donnez une longueur d’avance à votre entreprise

Opérationnel pour le Sicob 84, le service de

communication Télécom 1 s'inscrit dans la

grande mutation de la décennie; le transfert

de l’information devient pour l'entreprise.un

enjeu aussi important que son traitement

informatique...

Décidé en 1979, par la Direction -Générale

des Télécommunications, Télécom 1

complète la gamme des services' numériques à la

disposition des entreprises ; C'est un système de

communication ouvert sur l'avenir : par satellite

aujourd'hui ou par câble demain, la philosophie

du système le rend cohérent avec tout ce qui se

fera par la suite.

Le service Télécom 1 est surtout pour votre

entreprise l'occasion d'organiser la circulation de

cette nouvelle richesse : l'information. Avec des

années d'avance.

La puissance du satellite peut être mise dès

aujourd’hui au service des entreprises les plus

performames : celles qui ont mesuré avant les

autres les problèmes de coût, les difficultés de dia-

logue à distance que provoquent des flux toujours

croissants d'information de toute nature : paroles,

images, données d'ordinateur.

Aujourd'hui le temps perdu par les collabora-

teurs de l'entreprise à faire circuler ou à recréer
.

rinformatiqh devient une source de paralysie.

Dans son domaine, Télécom 1 permet une gestion

«pointue» de cette activité vitale

Le train on le sateDite ?

Un exemple : vous voulez faire le point sur un

projet Vous avez le choix entre vous déplacer,

déplacer >^05 collaborateurs, ou utiliser la salle

de visioconférence proche de votre bureau, via

Télécom 1.
J

A l’heure dite, les écrans s'animent : vous êtes

en liaison avec Francfort ou Toulouse. Face À

vous, vos interiocuteure. Leur voix est transmise

sans déformation, leur image de très haute

qualité. A votre portée tous les instruments télé-

matiques : téléécriture, télécopie-, permettent

d'échanger notes, croquis, documents. Avec la

discrétion totale d'une conversation codée.

Le papier ou le courrier?

Autre exemple : le courrier, pour diffuser une
note auprès de vos collaborateurs, vous avez le

choix entre le courrier classique et lecourrieréleo

.

ironique par Télécom 1.

L'information est transmise instantanément,

au moment que vous avez choisi, et arrive direc-

tement sur les terminaux des destinataires. Leur

accusé de réception est immédiat En cas d’ab-

sence, les informations sont stockées en

mémoire, loin des regards indiscrets.

Llnfonnaâqne, enfin intégrée

Transfert d'images, de paroles, de documents,

de dessins, de photos^, le service Télécom 1 per-

met aussi de relier dans une seule architecture

tous les moyens informatiques de l'entreprise.

Quand entre Paris et Lyon (ou Francfort.-) ü

faut encore souvent se déplacer *pour transférer

les mémoires d'ordinateurs; perdre des heures,
.

quand les calculs se font en nanosecondes ; alors

le lièvre informatique devient tortue.-

Au contraire, que plusieurs équipes aient à tra-

vailler sur un projet commun, les moyens de

.calcul et de Conception Assistée par Ordinateur

peuvent dialoguer parTélécom l, harmonisant les

points de vue et accélérant le développement du

projet

Dans tous les cas, la souplesse de la solution

satellite permet le transfert cfinformations, en

fonction d'une «puissance souscrite» qui

s'adapte aux besoins. D'où une gestion écono-

mique du centre de coût que constitue le réseau : V

seules les communications effectuées sont fac-

turées. *

Cette gestion est aussi particulièrement sure.

La capacité d'adaptation du service satellite per-

met de compenser la défaillance d'un centre

informatique vital pour l'entreprise, en activant

un centre de secours situé en n’importe quel point

de France ou d'Europe, à partir d'une procédure

étudiée à l'avance.

Dans h salle de visioconTerence'de l’entreprise : Marseille, Francfort ou Londres, saak se déplacer.

Demain, la déconcentration

Jusqu’à présent, la déconcentration de Tentre-

prise apparaissait plus «comme un vont pieux,

qu’une réalité souhaitable.

La direction générale pouvait renoncera effec-

tuer de nouvelles implantations, dans des lieux

dispersés géographiquement, car les échanges

d’informations nécessaires à une bonne gestion

ne pouvaient être garantis.

Des systèmes ad sol,faciles à installer, pour s’adapter

aux besoins de chaque entreprise.

Au contraire, la possibilité qu’offre enfin Télé-

com 1 d’accéder aux sources d’information

les plus sophistiquées à finteneur d’un système

unique, va permettre la déconcentration de
l’entreprise.

Vous pourrez désormais faire circuler les idées,

plus que les hommes.

Avec Télécom 1, la déconcentration n'est plus

l’éclatement de l’entreprise.-

Télécom 1 au Sicob

L'espace Télécom I se trouve sur le parvis du
CNIT dans le pavillon PTT Les applications

les plus significatives- y sont présentées :

CARGO permet le transfert de fichiers b haut

débit, 512 Kbit/s.

SARDE utilise une liaison 64 Kbit/s, pour la

consultation d'une base de données images.

TROPICS, pour la diffusion de photos de
presse, en quelques dizaines de secondes.

La C.FA.O. est également présentée, à travers

une application reliant autour d'un projet

commun des centres éloignés.

t
La salle de TELECONFERENCE per-

mettra de démontrer de façon spectaculaire

révolution de l’audioconférence simple à la

visioconférence couleurs, en passant par la

transmission d'images fixes.
,

Jean-Luc Lagardère : «Mobiliser les ressources

et les compétences de l’entreprise. »

Matra est le maître d'œuvre du satellite Télécom 1, et aussi l’un de ses premiers

utilisa teurs. Son président, M. Jean-Luc Lagardère, nous dit la place qu'il ac-

corde au satellite dans l'avenir de la communication d’entreprise.

Q. Que représentepourMatra un
satellitecomme Télécom I?
R. Vous devinez l'importance de
{'investissement en technologie.

. en poUHXièl humain, que la

maîtrise d'œuvre de Télécom I

représente pour nous.

En tant qu’uulisaieurs, le

satèilhe vq nous - permettre

d'établir des liaisons de grande

capacité, de grande qualité, pra-

tiquement à la demande.

Q. Marra va d’abord utiliser une

fiaison-64 kbits/s «tue VHby et

Toulouse,i»

R. Bien sûr : imaginez le flot

tfinformationsà échangerentre

plusieurs centres travaillant sur

un projet aussi complexe qu'un

programme spatial Et ce n'est

qu'un début : Qu’il s'agisse de

conception assistée par ordina-

teur (CAO.), ou plus simple-

ment de traitement de texte.

fichiers et documents doivent

,

pouvoir circuler dans les meil-

leures conditions.

Q. Et avec vos partenaires euro-

péens?
R. Dans le secteur spatial nous
comptons être très rapidement

reliés à nos partenaires euro-

péens.

A l'heure où les marchés, les

équipes industrielles sont à
Têchelle de TEurope, les satelli-

tes qui permettent de «sauter

les frontières» vontdevenirdes
outils indispensables pour des
entreprises

,

comme Matra., et

bien d'autres.

Q. Quelle place tient la visio-

conférence dans ce schéma ?
IL Je pense que la visiocon-

férence deviendra rapidement
une. nécessité pour les grandes

entreprises, par la qualité ei la

répétition des contacts qu'elle

permet Le développement de
ce type de communication de
groupe passe par une harmoni-
sation des standards permettant

une utilisation largement euro-

péenne. Là, le rôle du satellite

est primordial...

Q. Et que pense le Président

d’Hachette de ces nouveaux
moyens de communication ?
R. Hachette s’intéresse à tous

les nouveauxmédias. PourTélé-
com I, nous pensons à deux
applications principales : la ges-

tion du groupe, avec son réseau

de vente si diversifié, et la possi-

bilité de diffusion d'images de
haute qualité par vidéotransmis-

sion vers des centres multiples : _

de l'image de presse, à la diffu-

sion d'événements économi-

ques ou sportifs.!, ce qui m'amè-
nerait à vous (Strier du football

et du Racing Club de Paris!

F.C.R./TÉLÊCOà / —25, rue des Jeûneurs, 7SU02 Paris. Téi.(l}233Jl.2S
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AFFAIRES ETRANGER
A SAINT-ÉTIENNE

UN IMPORTANT JUGEMENT DUTFffiiJNALDE CASSE. La stratégie du président argentin

Les cycles Mercier mettent le grand braquet

De notre correspondant

Saint-Etienne. - Dam une Loire
qui, fin juillet 1984, comp-

tai 35390 demandera d’emploi,

soit un taux de chômage de 11,17 %,
l'annonce du redémarrage de Mer-
cio- est nne étincelle d’espoir.

LTiœniDe-pivot de la Société nou-
velle des cydes Mercier s’appelle

Axd Ruckert, trente-huit ans. D'ori-

gine allemande, 0 fait partie de
cette jeune dynastie de consultants

appelés à la rescousse des entre-

prises malades ou en mal de déve-

loppement. En dût ans, an sein dn
cabinet-conseil McKinsey, il s’est

occupé d’une quarantaine d’entre-

prises, notamment dans la sidérurgie

et le bâtiment. D'y a un an, à Paris,

M. Axel Ruckert a fondé Manage-
ment Partenaires, à vocation d’assis-

tance aux entreprise^ en difficulté.

Autour de lui, une quinzaine <T« ex-

patrons». La société effeetne du
management temporaire — c’est

ainsi que pendant douze mois
M. Ruckert a dirigé ks papeteries

de la ChapeDe-Darblay, - de la res-

tructuration d’entreprises ainsi que
de l'assistance d'entreprises ayant
déposé leur bilan. C’est ce troisième

volet d’activités qui a amené Mana-
gement Partenaires à s’intéresser

aux cycles Mercier. Pourquoi
Mercier ? Parce que, ri son image

au Salon international dn cycle &
Cologne.- Cette mi-septembre, r«cri-

vité reprend avec' treize personnes;

D’ici & la fin février 1985 l'effectif
' sera porté à dnquantfrdeux salariés,

sans compter ks quinze empiras que
prochainement un fabricant de
cadres stéphanois, Ranal Cydes,
reprendra dans la partie des locaux

que lui cède Mercier dans sa vaste
usine stéphanoise.

En 1985, la production Mercier
devrait atteindre les quarante mille

-bicyclettes, dont nne moitié à
l'exportation, avec dix & douze mille

vélos pour les Etats-Unis, qui repré-

sentent un marché de huit millions

de cydes. Pour la relance de Mer-
cier, s’il s’est séparé des anciens
cadres dirigeants de l’entreprise,

M. Ruckert s'est adjoint un direc-

teur général eu la personne de
M. Michel Besancency, qui a fait

carrière aux Autmnobûes Peugeot,
dont 3a dirigéplusieurs filiales.

S’agissant des moyens financier»,

un «wwhiy à de 6 mûliona
de francsaété réalisé.

,

Les syndicats ouest-aHemands devraient

pouvoir recourir aux grèves d'avertissement

(Suitede lajmmièrepage.) ajouté, - nie visepas te confronîa-

« la cessation de paiementsVa EUa doitservirsimplementà
étéjusqu’àprisent êJjtécyïau prix

service ce qui n’esr.

de ^appauvrissement de nos pays. » q̂mcitë

Le tribunal fédéral du travri

de Casse! a rendti le 13 septem-
bre, salon TAFP, un jugement im-
portant. R s débouté le fédéra^

don patronale de te métallurgie

erK'recoana&sant eux syndicat»

rfile far un employeur «.par un-

syndicaliste afin d'aboutir i un
compromis. En cap d'échec, la

syncBcardevait obtenir une mt$o-
rrtA de 75 % des salariés
concernés pour déclencher une

M. Raul Alfoosm a rappelé qu’en
1983, le service de la nette exté-
rieure avait représenté le rien de» tbi«nifmwbiÛaràsia
exportations de te région et phis,de

..

•
M®XK|U5

3 % du prodnk national brut. D- a La position dmprésident argentin^en«j*mUgo£q^« i982«ea, skat tS^Trenfàcée.-jeudi
1983 i

. Amérique latine s’était à Poccssiou (fane œnfbenoe

•de négociation.

ouest-aflèmands le droit de me- '-grève. En ces d'entorse à ces rè-
ner des grèves d1

avertissement
d'ampleur ftnitée pendant tedu*.
réa des négociations salariales.

jLs patronat avait demandé ITn-Wflction da ce type de grèves

tfss, les syndicats pouvaient être

condamnés è payer ' des.
dornmeges-cnéréts.

convertie eu exportatrice nette de de presse donnée par le ministre des
r àfiairesétomgêreï^te ministre des

poôr un.montant de 50 nnUiank de- financ« du Meîdque. Cta craignait
0o~rs- . e» .effet que les Mkacrâs, après

'
lawflction de cm type de grèvas
qui hé ont coûté 110 méfions de
marks en 1981.

Jusqu'à présent.
.
las grèves

d'avertissement n'étaient pas re-

connues par la droit du travafl

ouest-sBemand. Si au cours das
négociations salariales une im-
passe apparaissait après plu-,

sieurs réunions, les négodateura
faisaient appel à une commission
d'arbitrage comprenant des re-

présentant! du patronat « des
syndfcste « présidée à tour da

La fédération patronale de le

métaBurg» a indiqué qu'elle en-
yisagerit-de déposer un recours
devrait la Cour uonetluitionnelte,
estimant que ce jugement rompt
réquiters entre les partenairas

sociaux au détriment des organi-

sation* patronales. La fédération
ouvrière 10 Matai! a assuré, pour
sa part, que cet élargissement de
droit de grève ne conclurait è un
conflit que lorsque « fa position
du patronat sera tethmerrt durcie
qu"3n'yanpas d'autre «sue ».

B a ensuite développé un aigu- avoir obteuudës banques créditrices
ment qui ha estchez : le lien entre le jg rfestracturaticai à des conditions
problème de te dette «.la situation avantageuses des- 4S mflSaids; de
pofitiqne de PAmérique latine. «Ce dollars venant à échéance entre
qui est en jeu, c'est La stabilité gfo- 1985 et 1990,' ne fassent cavalier
bâte de fAmériqve latine, lasécu- 'seuL 0 semble qu’il n’euest rien.
rité de tout un hémisphère-. C’est
au bout du . compte le .maintien

Retraçant le Chemin parcouru

entee banqum créAtnces et paya tote^o^dc^SriatiOTS
dQatera. • Un dialogue construc- iS£^éricajS/Jl a, en
tif» doit rinstanier entre toutes les- -

souligné que te responsabilité
gonvcmaneiite dg'k.ata-.rtÏM** p. seule-

pays ertanoers, gonverncroents ^w <uwt«.N ^ «n.

France-Urnedans terihge?

est quelque peu ternie auprès des
professionnels, 1a marque de cycles
stéphanoise conserve auprès du
grand public un nom intacl D’autre'

part, explique M. Axel Ruckert, une
étude de marché a confirmé unétude de marché a confirmé un
potentiel important & l'exportation

ainsi que te possibilité de * reposi-

tionner » le produit dans les secteurs

de haut de gamme. Enfin, sur place,

le repreneur se trouve nanti de bans
professionnels du cycle.

La société va plus loi&l Elle
regarde au-delà de ses ateliers sté-

phanois. Peut-être pourrait-elle,

selon le mot de son jeune président.

• jouer un rôle de réconfort à
France-Loire ». Cette antre usine de
cycles sise dans 1a région stépha-

noise avait déposé son bilan il y a un
an et demi, et avait été reprise eu
location-gérancejusqu'en juillet der-

Controverse entre la CGT et la direction de Citroen

sur la fiste des salariés licenciés

ào «y, à&tam. ta™»*, «m-
merœdes et institutions financières

vsru&uicflü pays taéanrieix.« uttuuiuwc tinnnang - i-nm.iim-i.irt -,
htenrationatei Ce dialogue, a oré--

°aP<laaiJ30mj°yraa^?. rt

.
«raioguc, m pre--

.institutions financières mtemaho-w- A ir,. __ -
.
-unuuuajw uumr.b>i» uuwibuu-cwfe Mi Alfamm, ne signifie en racn
najes. fl s’est enfin montré jtertisaa

OÙ en est la d«m« Uy IHÎ IW»

Citroen de la région parisienne?
Selon la Fédération des travailleurs
de te métaUurgie-CGT <FTM),
dont une délégation a été reçue,,
jeudi matin 13 septembre, par
M. Delebarre, ministre du travail, te
production est désorganisée et, mal-

nier.- Qu'allait-il adycoir des centj P* «d appel à des travailleurs

• Ünprototype

ausalondeCologM

Autant de raisons justifiant un
soutien de redémarrage a™ qu’une
assistance financière. Les cycles
Mercier repassent même le grand
braquet, puisque dès 1a semaine pro-

1

chaîne ils présenteront quatre nou-
velles gammes de vélos, dont un pro-

totype en fibre de carbone, le GTX,

vingt emplois ? Avec le concours de
Mercier « d’un antre fabricant de
cycles stéphanois, explique M. Rac-
hat, an redémarrage de France-
Loire dès k 1" novembre, avec, à
tenue, cinquante à soixante emplois,

n'est pas exclu. La remise sur pied
pourrait procéder d’une société à
participation ouvrière. D ne s’agit

pas (Tune coopérative, mais d'une
société anonyme dans bqueDe les

employés détiendraient 51 % des
parts « réinvestiraient leurs indem-
nités de ücencicinenL

d’autres etablissements, la produc-
tion prévue (570 voitures par jour) -

est loin d’être atteinte à Aulnay
(Seme-Saint-Denis)

.

Pour te CGT, le minktre, en
acceptant les licenciements
demandés par Citroen, « s'est fait
piéger• : Il a pris sa décision sans
connaître le plan industriel de 1a

firme« p'est •mêmepas sûr» de la

volonté de te direction de discuter

PHUPPE MEHNERT.

Nominations
• M. .JACQUES-HENRI DA-

VID. ancien secrétaire général du
Conseil national du crédit, antre à
Ja Compagnie Saint-Gobain, où fl

devrait assumer prochainement
«fimportantes responsabilités fi-

nancières au sem du groupa. Agé
de (garante « un ans, polytechni-

cien, inspecteur dn finances, pro-
fesseur à l'Institut d’études pofiti-

ques de Paris, M. David a été
notamment directeur de cabinet de
M. René Monory, ministre de réco-
nomie d'avril 1980 à avril 1981,
avant d'être nommé secrétaire gé-
néra! du Consefl national du crédit à
cette date.

• M. YVES LE BAQUBI est
nommé dbectsur général du Créefit

mutuel de Bretagne. Agé de
quarante-huit ans. licencié èe let-

tres, diplômé de rfnsthut d"admi-
nistration des entreprises (Rennes)
et de r Institut de contrôle de ges-
tion, M. u Baquv e fait toute sa
carrière au Créift mutuel de Breta-

gne (prendra réseau bancaire bre-
ton). dont fl dirigeait jusqu'à pré-
sent la Caisse fédérale «vent d'être
nommé (firecteur général de la Fé-
dération, succédant ainsi è M. Hu-
bert Oudin qu a fait valoir sas .

droits à ta retraite,

• M. FRANÇOIS CLERC virait

d'être nommé directe^ départe-

mental de fagriculture de-la Saine,

an racnplacamem de M. Chartes 01-

fira. qui part en retraite. M. François
Clerc était directeur départemental
des Hauts^ie-Seine depuis quel-

ques mois à peine. Auparavant, fl

fut (firecteur de la FNSEA, chargé
de* publications à la Caisse natio-

nale de Crédit agricole, puis sous-

directeur chargé de l'information au
ministère de ragriculture. M. Clerc

est par affleure président de la So-
ciété française d'économe rurale.

. • IL GÉRARD PFAUWADEL,
ancien tSrectsur'du cabinet du tfi-

ractaur du Trésor, va remplacer

prochainement M. Robert Léon * fa

tête du confite intramWateriat de
rastnicturetion industriellejCSlIL

|

volonté de te direction de discaler

I

de L’avenir dès usines. Enfin,
! M. Saûÿon, secrétaire général de te

FfM, a déclaré qu’il était impassi-
*ble d’obtenir te Hsre nominative des
onvriera licenciés, que beau-
coup de salariés ayant des responsa-
bilités syndicales figuraient parmi
eux.

Ces informations ont été démen-
ties par la direction de Citroen.

Selon celle-ci, les objectifs de pro-

duction fixés pour Aulnay sont res-

pectés, sans recours i des salariés

venus de l’extérieur. D’autre part, h
liste des salariés Kcendés, rendue
publique mardi 1 1 septembre, aurait
été étudiée dès le mercredi 12 sep-
tembre par un délégué syndical
CGT. Elle affirme aussi que seuls

41 personnes protégées par leurs
fonctions syndicales figurent sur
cette liste (leur cas étant d’ailleurs

;

traité à part et examiné par ks
comités d’entreprise des établisse-.!

ments oh ils travaillent), tes critères

ayant présidé au choix des ticeodés-
étant, selon elle, le coefficient hié-

rarchique, 1e niveau de formation«
rancienneté. A Anlnay, 620 des
838 salariés non protégés ont ren-
voyéJ'accusé de réception de leur
lettre de licenàement.'

. Mercredi après-midi, an .cotas

d’un meeting, qui a réuni 300 per-
sonnes devant ruine d’Aoinay, des

-wriKtertre de te CGT avaien£.«5yi»-
boliquement » descellé les trois toar--

mquets que te direction avait fait

installer à l’entrée de rétablisse-

ment, le matin même, à te place des
sas grillagés. Un autre meeting avait

eu lieu devant t'usine de LevaDois
(Hauts-de-Seine). M. Michel
Carré, responsable de l’Union dépar-

J

tementale de la métallurgie CGT, a
annoncé • une pression sur les pou-
voirs publics » pour que les chaînes
de montage de 1a Cosa (nouveau
modèle de te marque) soient instal-

lées à LevaDois.

en cours. Si te stratégie doit être
commune, la tactique doit eu effet
tenir compte des particularités de
chaque pays.

• Nous affrontons un double défi,

sortir de la crise, certes, mais avec
une force et une indépendance
accrues. Pour cela un seul chemin :

l'Amérique, latine réunie, réunie
pour s'unir. » (1) Cette unité n’est

gouvernements des pays industria-

lisés.

Le ministre des finances,
M. Jésus Silva Herzog, a, de son'

côté, affirmé, comme l’avait fait

M. Raui Alfonsm, que k problème
de 1a dette extérieure n’était pas
résolu : • Nous n'en sommes qu'au
premia- ou au deuxième round. »

ISLUU d MAU. » lll VCIIÇ ulilLe U Cm t T. 1 | n . J__ JX1„ ,

évidemment pas -facile â réaliser.
allongement des délais de rem-

-Nous pwkSs t^aMemenTd* bomsement (quatorze ansau^ de“ «frY *».,W meilltnres eonttitione
notre volonté de coopération et

d'intégration. Nous invoquons de
façon permanente la nécessité de
l’union, mais le fait est que l'inté-

gration n’avance pas, que la coopé-
ration est sporadique et l’unité

occasionnelle. »

Pour M. Raul Alfonsm, ks pays
latino-américains doivent rechercher
beancoop plus qu’une •solidarité
abstraite ». Les thèmes « concrets et

actuels > sur lesquels ils peuvent se
retrouver, par exemple te crise éco-
nomique et 1a question de te dette
extérieure. . Cette unité — a-t-il

six), et- <ks meilleures conditions

financières (le taux de base est k
Libor britannique, et non pas k
prime rate américain, et ks commis-
sions ont été supprimées) obtenues

par le Mexique s’inscrivent dans la

ligne des impositions formulées à
Carthagène. • Il s’agit d’un premier
pas, a. souligné M. Süva Herzog.'
Nous espérons que d’autres pays
feront mieux que nous.»

KL MAIRE : si on suit les pro-

positions de la CFDT, on peut

éviter les trois roüons de

chômeurs

ENERGIE

m M. MARCEL TESSIER,
soixante-trois ans, dfreetrar i te

SNCF et PDG da Sofrra&fl, est
nommé PDG delà Société français»
de transporta et rattrapât» frigorifr-

quas (STEF), an remplacement da
M. Marc Pfaffort qui a attaêit la i-
nfitad'êga.

JOURNÉE D'ACTION AUX
CHANTES NAVALS DE LA

OOTAT ET DE LA SEYNE

• M. PH1URPE ROimr-
GUERE. quarante-trois ans, tfirao-

taur de J'éqwpenMnt de la SNCF,
est nommé PDG da la Société
d’études «t de réafiaatien» forro-

viairas (Sofrerafl). K remplaça è ce
posta, M. Marcel Tessier devenu
PDG de le STEF.

Pour protester contre h création
de ta «division sud» des chantiers
navals Nord-Méditerranée, qu’elles

considèrent
,
ccsnxnc « unpremierpas

vers la liquidation »,- ks intersyndi-
cales avaient appelé les travailleurs

de La Seyne et de La Ciptat à parti-

ciper à unejournée (factum, kjeudi
13 septembre.

A La Gtotat. deux ntiBe personne»

M. Edmond Maire a assuré te

I

14 septembre à Europe 1 que « si on
I suit les' propositions de la CFDT
pour la flexibilité du travail et

i

: l’emploi des jeunes, on peut éviter

les trois millions de chômeurs
fin 1984 et même diminuer leur

nombre par rapport aux
2 300 000 actuels».

Le secrétaire général de la CFDT
estime que « le chômage est le mal
absolu », mais que s’fl était disposé

à discuter avec k patronat « point
parpoint », il était hostile à • l’idio-

logie reagartienhe de la déréglemen-
tation pour tout, à la loi de lajun-
gle du contrat de travail ».

M. Maire a souhaité que les négo-
ciation? aveckCNPF allaient « vite

et loin» comme l’a demandé M. Fa-
bius : * Nous espêroià avancer, a-t-il

ajouté, mais vouloir la déréglemen-
tation n’est pas une position de né-
gociation. Nous disons au patronat-:

vous avez des interlocuteurs qui
votent les faits. Voyons si sur les

faits onpeut avancer. »

LE PRÉSIDENT (soctafiste) DE

U RÉGION NORD-PAS-DE-

CALAIS PROTESTE CONTRE

LA RÉORGANISATION DES

CHARBONNAGES
Après avoir été rejeté par les syn-

dicats, k plan de rééquilibrage des
comptes des charbonnages de
France, qui prévoit notamment la

suppression de toute extraction dans
le Nord-Pas-de-Calais dès 1988, a
éjtéTobjet d’uMmotkra. de protesta-

lères du bassin Nord-Pas-de-Calais;

De son côtéM: Noël Josèphe. pré-
sident (PS) du conseil régional est
intervenu le 13 octobre auprès du
premier ministre, considérant que
les déclarations récentes de la direc-
tion de CdF « étaient contraires aux
engagements pris, aux mesures déjà
mises en 'œuvre ‘par le gouverne-
ment a contraires même à l'intérêt

de l’entreprise nationale» lui de-
mandant « une rencontre urgente

Jeudi soir, le climat était nette-
ment à l'optimisme. Un accord est
intervenu sur k point k {dus impor-
tant de Tordre du jour, à -savoir

’ l’amorce d’un dialogue avec ks gou-
vernements des pays créanciers, ks
banques commerciales et tes institu-

tions financières internationales. Les
premières conversations pourraient
s’engager dans le cadre du comité de
développement de la Banque mon-
diale où siège, à égalité, pays riches
et pays en développement Ce thème,
sera egalement -abordé, fin septeoK
bre, è l’occasion de la prochaine ses-

- sion du FMI et de l’Assemblée géné-
rale des Nations unies. L’Argentine,
appuyée en particulier par le Pérou
et te Venezuela, souhaite eu outre
qu’une invitation formelle soit adres-
sée aux gouvernements des pays
créanciers, afin qu’ils s’assoient à la

table des négociations. La Fiance et
fAllemagne fédérale ont déjà fût
savoir qu’elles étaient d'accord sur
le principe cTnac telle réunion.

pour étudier les propositions réa-
listes afin de mettre un terme à une

(Publicité)-

RÉPUBLIQUE GABONAISE

en grève ont pique-niqué aux abords
d'un pétrolier ravhailleur logistiqued'un pétrolier ntvhaiueur logistique
destiné, à i!Arabte Saoudite, pour
empêcher son lancement prévu vers
16 heures.A Theure dite, te circula-

tion dans k part a été interrompue
et toutes les sirènes du chantier ont
retenti. Les -ouvriers de La Ciotat
interdiront k lancement dn navire,
tant que des commandes fermes ne
serontpas annoncées. .

A La Seyne, après une assemblée
générale, les ouvriers mit dâbrayé
dans te matinée. Deux mille d’entre
eux ont défilé dans ks rues de la
ville, puis ont interrompu k trafic
ferroviaire sur b ligne MarseiBe-
Vtntnmlk en allumant trois feux sur

[

les voies. Dans ks deux parts,k tra-
! veü a repris normalement vendredi

|

Les organisations syndicales
rédament la rémnon d’une «table
ronde» entre ks pouvoirs publics et
ks différents partenaires pour (fiscal

ter de te situation des deux chan-
tiers. La CGT estime quH y s* •col-
lusion entre, le gouvernement et le

ALIMENTATION EN EAU DE LIBREVILLE

AVIS D'APPELD'OFFRES

La République gabonaise lança un appel d’offres pour las travaux da
renforcement de ralimentation en eau de la vêle delibrevilla, projet dénommé
NToum 5. Ce projet est cfivteé an dn lots, mais deux' lots seulement sont

présentement lancé»;

LOT 1. - Fourniture conduites d'adduction d’eau brute et d'eau traitée;

— Diamètres : 700 è 90g(ou 1 OOO müfenètres] ;

— Longueurtotale : environ 47 000 mènes Enéalras.

LOT 3. — Fourniture conduites meftreese» de dfetribution;

— Diamètres : 250 è 700 miHénètres :
- -

— Longueur totale : environ 30 OOP mètres finénime. -

Cas deux lots sont lésaivéï^&dusfcrement à das entreprises «le ta «me
franc. Las fournitures proviendront des pays de cette même^one franc.

* Les entreprises désireuses de soumissionner peuvent retirer, à partir du
10 septembre 1984, les dossiers d'appel tfoffres, moyennant ta somme de
50 000 F CFA. soit 1 000 FF par tôt, aux adressée survente» :

Société d'énergie et d'Eau du Gabon SAFEGE
avenue Fétix-Eboué 76-78, nie des Suisses
3* étage, porte 303 92000 NANTERRE
LIBREVILLE (Gabon) (France)

TéL,î 74-06-48, 72-00-68 TéL : (1) 724-72-55 ' - -

Télex : 5222GO Télex : SAGETOL 61261 1

F

Tous renseignements pourront être obtenus aux mêmes adressas. La data
limite de dépôt est frwée au lyntfi 12 novembre 1984. >9 hemeeau plus tard. •-

Cet avis remplace ceha paru dans le Monde du 12juRet.

• Mise eu vente dn nouvel
« Atfaseco ». — L’atlas économique
tanxoeî Atlaseco est mis en vente au
prix de 58 francs à partir du samedi
15 septembre. Ce huitième numéro
analyse 1a situation'économique de
202 pays pour 1983, en soulignant
les données spécifiques concernant
ragriculture, les urines,et l'industrie,

et k commerce extérieur. Atlaseco.
qui a rompu raccord qui k liait au
Nouvel Observateur ponctue sa pré*
semation économique de brèves ana-
lyses politiques.

listes afin de mettre un terme à une
situation devenue insupportable ».

Jeudi soir encore, te fédération
des mineurs -CGT, principal syndi-
cat des charbonnages a demandé
que k gouvernement 's’engage * im-
médiatement » à ouvrir des discus-
sions avec les syndicats pour redéfi-
nir à CdF des objectifs de
production et de développement des
activités « plus conformes aux inté-
rêts dupays; des mineurs, despopu-
lations minières ». j

C’est le ministre argentin de féco-
nomie, M. Bcmardo Grinspon, qui
devait mettre on point final à cette
premièrejournée de déUbératiois au
niveau ministériel. H à, en particu-
lier, annoncé qu’un riccord était
intervenu avec le Foods monétaire
international- L'Argentine est donc
en mesure de demander au Fonds
l'octroi d'un crédit stand-by dont le
montant devrait se situer autoUi- de
1,4 milliard de dollars, et d'engager
les conversations avec les banques
commerciales en vue de larestructu-
ration de quelque 23 milliards de
dollars de dette.

JACQUES DESPRES.

(1) Les onze pays latino-américains
dits dn «groupe de CartfntjE^ne» souk

l’Uruguay etk Venezuela.

le MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

• RECTIFICATIF. - Une
coquille nous a fait parier, dans une
note de l’article de Pierre Drouin,
intitulé «Réarmement profession-
nel» (le Monde dn 14 septembre)
de l’Entreprisedu troisième âge, de
Georges Archier et Hervé Seryex.
C’est évidemment l’Entreprise du
troisièmetypeqaH fallait ma.

COURSDUJOUR «WWW PEUX MPC
ftoV- +qu dfo. - Rap. +ou dtp.

__
«ta»

— Rap. +oa dtp.'

SIAL 3JSM xrm - 7U-«-La-M-46S-29«
Sam. 7A«Q ÎJ05SN - W- 3S- 175 -. 95 - 5M-S
Yattt») ... , 3.1W» 3,7848 + OS 4 160 + 26S + 325 + 799 +
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FJLflOO)... 15^408 ]£26tt - J8 + 75 - 25+U5-30+328ML ... .... 3,6918 3^7858 + 178 + 200 + 350 + 4M + 1006 +1158wm.- 40» - 188 - 130 - 388-3* -S - W
£ 1M100 lljlM 8 + 50 ê + 128+161+500

1 Patronat pour liquider les chan-
i
tiers». La CFDT consûkrê, elle,

,
que •toutes les conditions sont réu-
nies pour procétbq-'à un dépôt de
bilan». 'Actuellement, lé carnet de
commandes de La Seyne est^&om-
pjètement vide et celui de La Ciotat
ne-oamparte qu’une commande qui
tktmen du trênril jusqu’à te fin de
r«qn£&
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UNE EDITION

TAUX. DES EUROMONNAIES
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MARCHÉS FINANCIERS
- PARIS
14 septembre

En hausse

• Merci Pan Ami» Autour de la
corbeille, les boursiers parisiens
étaient unanimes, vendredi,, a saluer la
décision de la célèbre compagnie
aérienne d’avoiropté pour l’AirSus.

• Souvent critiquéspour leur protec-
tionrdsme larvé, tes Américains ont au* moins démontré qu’ils avaient le sens
des affaires », entendait-on dire autour
des colonnes, où l’on cherchait à éva-
luer les retombées de ces commandes.
Au-delà de la querelle de chiffres

inévitables dans ce genre d'affaire (Il
à 12 milliards de francs sur une com-
mande globale de 25 milliards de
francs, selon les pouvoirs publics. 25 %
à 30 % du marché global pour les
milieuxprofessionnels, plus prudents),
les sociétés concernées ont aussitôt
réagienBourse.
En tête des plus fortes hausses,

Crouzeî gagnait 8 %, la SFIM 3,6% et
Thomson-CSF un peu plus de 2j %.
Aux côtés de Crouxet, a son plus haut
niveau de l'année. Générale de fonde-
rie, élans la même situation, gagnait
7 %, tandis que Dassault, Maisons
Phénix, Esso. Poliet, UCB. Géophysi-
que, Primagaz, Facom, BIC progrcs-

, soient de3% à 5%.
Au total, la cote était en hausse de

0.6 % pour cette dernière séance de la
semaine (marquée par tut effritement
global de 0,1 % seulement) en dépit de
quelques replis. En tête des plus signi-

ficatifsfigure une nouvellefois Radio-
technique f- 10 %) après des résultats
semestriels négatifs. Par ailleurs,

Europe 1. Locafrance, UFB, SEB,
SGE-SB, ADG, Ciments français.
Générale des eaux. Raffinage perdent
l%à3%.
Remontée de For international â

Londres (339.40 dollars contre 337JO
la veille). A Paris, le linmt aune
800 F. à 101 150 F. le napoléon s’adju-

geant 2 F. à 604 F.

Le dollar-titre poursuit sa progres-
sion (10J2J56F contre 10.46)50 F) à
l’instar au dollar commercial :

9J9JOFen séance officielle.

’ NEW-YORK
Forte hausse

Prenant appui sur h barre des 1200,

I 228.25. dans an volume d’actions
d’affaires particulièrement étofïS puisqu'il

a atteint 11(^58 millions «factions, contre
77.98 minions la veille. Une fois de pins, les

valeurs vedettes, les fameuses « bine
tinps », ont conduit la hausse dans le aQIege
d’IBM, en progrès de pins de trois pointa,
alors «me le volume des échanges dépassait
1,1 million de ûUes soi cette société.

La hausse du marché obligataire et la
détente constatée sur les taux d'intérêt ont
contribué & accentuer cette vive avance du
marché new-yorkais (ht plus farte eu un
mois). En coure de sétutee, les opérateurs
escomptaient des chiffres encourageants à
propos de révolution (te la masse monétaire
américaine et leurs espoirs oui été
confortés, après la dfiture, par l’annonce
d'une diminution de 2,1 milliards de doDsre
de cette masse M-l ,

à 544,9 mitliarris.

Sur le front des sociétés, les dernières
estimations — positives — du département
américain du commerce, A propos de la

situation bénéficiaire des entreprises, vont
dans le même sens que les précédentes
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de la firme Stanpoor, et oes
formations ont pennés de consolider ta.

hausse. Bonne tenue des pétrolières
(Exxon) et de rauiomobBe, o& General
Motors a promené, alors que le poissant
syndicat uAw examine les dernières pro-
position» salariales de la direction.
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LA VIE DES SOCIÉTÉS
CLUB MÉDITERRANÉE. - La filiale

américaine de cet organisme, Club Med
Inc^ qui a récemment signé un tmoord avec
le groupe japonais Seibn, lui ouvrant tes

partes de ce pays (le Monde du 14 septem-
bre), vientdeoemander A la Securities and
Exchange Cammissioa (l’équivalent de ta

Commission des cyératiom de bourse en
Fiance) ramorimticn d’être introduite A ta

Banne de New-Yaric, pnranètement A celle

de procéder A une angmnmtiicm de capitaL

Une «qjération qm doit Jui pomettre «de«
procurer les ressources en fonds j
nécessaires à son développement».
ta direction du Club. Comme Ü est i

aux Etats-Unis, les modalités exactes de
réxrdssnn (date, montant, prix—) seront

fixées A ta dernière minute, ajouto-t-oo en
précisant que l'augmentation de capital

envisagée représenterait environ 25 % du

INDICES QUOTEMENS
(PWItT.fcssi WQ;gëfc.U<3) .

12 aaet 13 sept.

Valeurs frreçaiKS 1153 1WJ
Vsl ins étoMtfcne» 92A fil
O DES AGENTS DE CHANGE

(Rns 188: 31 tic. UM)
12 sept. Umt

MtegtanI mi 174J

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAKE
EHat» prirèa «fa 14 septembre ....113/4%

COURS DU DOLLAR A TOKYO
|
13 «COL 1 14 MOL

(en y») 1 2453» J 2443»

capital eadatant. A Hssoe de cette opérer

tion, ta paxticgtatiqn dn Club Méditerranée
dans sa filiale restera supérieure A 75 SL

PRICE WATERHOUSE/DELOfTTE
HASIDN& — Confirmant l’informaik»

relative A on rapprochement entre ces deux
principales multinationales d’experts-

comptables (le Monde du 1“ septem-
bre 1954), tes cabinets représentant Price

Waterinuse et DeMta. Hoskins and Sdh
mi France, ont annoncé l'ouverture d'entre-

tiens mi vue du rapprochement de leurs

cabinets dans ce pays. Il est également pré-

cisé que cca deux organisations internatio-

nales envisagent ta fusion de leurs activités

au ptas mondial, celle-ci ayant pour bu de
« consolider la qualité des services que leur

clientèle, tant nationale qu'internationale,

est m droit d'exiger dans le contexte de
ItntmUpendanee croissante des affaires

dans l'économiemondiale».
Spécialisées dans k domaine de l’andit,'

de l’expertise comptable, de la fiscalité et

du ooascü en gestion, cca deux firmes sont

d'importance comparable. Avec
360 boréaux répons dus 95 paya. Priée

Wateriwuse, qm emploie 28000 personnes,

réalise un chiffre d'affaires annuel de
1,11 milliard de dollars. De son côté.

Deloitte, Hoskins and Sella, qui est

implanté dans 69 pays, où il exploite

425 bureaux, annonce un chiffre d'affaires

annuel de 940 miDions de dollars, ses effec-

tifs étant de 26 000 personnes.

BOURSE PE PARIS Comptant 14 SEPTEMBRE
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UN JOUR

DANS IMMONDE

IDÉES

2. POLITIQUE : «L'accusé du Luxem-

bourg », par Jean
1

Çtuzal ; « Si l'on

disait la vérité a, par Alexis-Paul

NotH ; « La querelle des libertés a, par

René Sédittot.

ÉTRANGER

1 AFRIQUE

Après l'accord maraco-tibyen.

4. EUROPE

4. DIPLOMATIE

WL PROQHE-ORIEMT

ISRAËL : l'investiture du gouverne-

ment PéTès-Shamir.

5. ASIE

AMÉRIQUES

ÉTATS-UNS ; les positions de

l'Église catholique dans la campagne
électorale.

POLITIQUE

7. La rupture du PCP avec le PS.

8. M. Jacques Chirac à l'émission

« Enjeu », surTF1"

14. La loi sur le plurafeméet la transpa-

rence de la presse.

SOCIÉTÉ

15. Le procès des « fausses factures » à

Marseille.

16. Le budget de la justice.

17. RELIGION : le voyage du pape au
Canada.

19. ÉDUCATION : les admissions aux
grandes écoles.

CULTURE

21. CINÉMA : Au-dessous du volcan, de
John Huston.

- THÉÂTRE : Claude Chabrol répète la

Dsnsedamort
- MUSIQUE : la passion selon La

Chaise-Dieu.

24-25. COMMUNICATION : Télédiffusion

de Franco signe un contratde plan.

25. ÉCHECS
- SPORTS

ÉCONOMIE

27. Le succès d'Airbus.

28. CONJONCTURE : le projet de loi de
finances pour 1985.

- INDUSTRIE

30. SOCIAL : controverse antre la CGT et

la dêectian de Citroën sur la liste des
Scandés.

- AFFAIRES : reprise aux cycles Mer-

cier.

- ÉTRANGER

RADIOTÉLÉVISION ( 24)

INFORMATIONS
«SERVICES» (20):

Météorologie ; « Journal
officiel » ; Loto ; Week-end
d'un chineur.

Annonces classées (26) ;

Carnet (25) ; Programmes des
spectacles (22-24) ; Mots
croisés (X); Marchés finan-

ciers (31),

18 MILLIARDS D'EXCÉDENT FIN 1984?

Le magot de la Sécurité sociale

DERNIÈRE
SEMAINE

JUSQU'AU LUNDI 24

SOLDE à

TAPIS
Maison de l’Iran
65. Champs-Elysées-?' - 225-62-90

Oinrert même le dimanche après-midi

A B C D E F G

13 milliards, 15 milliards, 18 mO--
liards, -20 'milliards peut-être... Où
s’arrêtera l'excédent de. la Sécurité,

sociale en 1984? Le dernier rapport!

sur les comptes de la Sécurité -

sociale, . en. Juillet (Je Monde du
19 juillet), prévoyait J 3,1 millianis

de francs pour le régime général des.

salariés fin -1984, après une année
1983 déjà- largement excédentaire.

Mais -les estimations, depuis, n'ont;;

cessé de monter alors qu’on n’envisa- .

geait, 3 y annan, qu’on simple ëqui- -

libre des recettes et des dépenses’
pour la même période. Certains par-
lent de 1S milliards de francs,.,
d’autres de 20 milliards. Au cours
de sa présentation du budget 1985,
M. Pierre Bérégovoy, aujourd'hui

ministre de l'économie et des
finances, mais naguère responsable -

des affaires sociales, a lancé le chif-
-

fre de 18 milliard*.

De quoi - donner le -vertige, et

même -susciter un certain scepti-

cisme parmi des observateurs on des
'

partenaires sociaux accoutumés,
dans un passé récent, à mesurer cha-

LEGERE HAUSSE DU DOLLAR
Poursuivant sou mouvement de

hausse, te dollar a continué son ascen-
sion, te 14 septembre, sur les marchés
des changes européens. A Paris, la de-
vise américaine se traitait à 9.2910
francs contre 9,2825 frimes In veille eu
séance officielle tandis qu'dfe grfm
à 3,0270 deotcbnub à . Francfort
(contre' 3,0220 deutchmaxks jeudi).
Face an mark allemand le franc fian-
çais est resté' pratiquement inchangé
tfaa jour à Pantre i 3^685 francs.

Pour les professionnels 1e « billet vert

ne fiüt que réagir à la vague «rachats
qm contmue i se porter snr In menante
amérfcafaw, un courant renforcé defris
la Semaine précédente par les investis-

sements d’opérateurs chinois interve-

nant sur 1e nouveau marché à terme de
Stegapoar qui vient d’onvrir ses portes.

• L'éditeur et libraire suisse

Jean-Pierre Payai, est mort, jeudi

13 septembre, à Lausanne, à l’âge

de soixante-dix ans, ont annoncé
vendredi, les deux grands quotidiens

lausannois créés par son père Sa-

muel. le Matin et 24 heures.

Jean-Pierre Payot fut pendant de
nombreuses années président de la

Société des libraires et éditeurs de la

Suisse romande, puis, dès 1966, pré-

sident du conseil d’administration de
la Tribune de Lausanne (au-
jourd’hui le Matin ) et vice-
président de la Feuille d'avis de
Lausanne (aujourd'hui 24 heures)

Vaudois d'origine, Jean-Pierre
Payot était également administra
leurde la librairie Payot. - {AFP. I

l Résultats définitifs des élec-

tions législatives du Botswana. -
Le Parti démocratique du Botswana
(BDP), du président Quett Masire,
remporte vingt-neuf sièges (sur
trente-quatre) ; le Front national

(BNF), avec quatre sièges, en ga-

gne deux de plus qu’en 1979, et le

Parti du peuple (BPP) conserve le

siège qu’il détenait - (Reuter).

tmmcMANLiEs:

LE PREMER
MAGASIN DE TISSUS

A-DROITE^—

J1QHG1NALIIE.
fJXESERlT
DE LA MODE

3G, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS

FIANO:LEBONCHOIX
• Location à partir «de 220 F par mois.

• Vente à partir de 329,72 F par mois"

(Crédit souple et personnalisé).

• Le plus vaste choix : 25 marques,

plus de 200 modèles exposés.

Service après-vente garanti.

Fcivrniueur du CafKwvoto«re National Supérieur de Mviiaue

ei du Théâtre de I Opéra

’Pti. comptant II 950 F

Pru total a crédit 19.783.20 F mji

60 moi,. TEC. 21/5 “fcC REC.

i^haimm
La passion de la musique

135-1-39 rue de Rennes. 75006 Paris -Tel. 54-4.38.66. Parking à proximité

que année le «trou de la- Sécu*.
- [Qu’en est-il en réalité? Au ministère
des affaires sociales, on’ préfère
n’avancer aucun chiffre. Cette, dis-

crétion comme la succession de pré-

visions plus triomphales tes unes que
les autres s'expliquent d'abord par
les -incertitudes qui pèsent sur les

- résultats de l'assurance-maladie,

.

alors que .
ceux des retraites et des

'

.
prestations familiales sont prévisi-

- -blés à très pen près : c’est l'innéehis-
- seineut des dépenses de santé qui a
déjà permis d’arriver à l'excédent de

.11,4 milliards en 1983.

“. Pour 1984, le rapport sur les

. comptes de la Sécurité sociale a pru-

demment prévu un taux de crois-

sance des dépenses d’assurance-
maladie de. 1-1,9.% en francs
cornants, ce qui correspondrait à un
accroissement de plus de 4 % en
volume. Or l'augmentation des. pres-

tations a été- inférieure à 2 % en
1983. Il serait donc surprenant que
l’on arrive à une progression deux
fois plus forte en 1984. Cette diffé-

rence de deux points représente
5,5 milliard* de francs, qui peuvent
s’ajouter aux 13,1 annoncés en juil-

let. D’oü Je chiffre donné par
M. Bérégovoy.

Maïs il serait imprudent de tenir

ce résultat pour acquis : les dépenses
de maladie peuvent s’accroître plus

fortement & l'automne - par suite

d'une épidémie de grippe, par exem-
ple ; elles ont déjà,connu une remon-
tée paradoxale en juillet (+ 11,1 %
en moyenne annuelle, contre 9,5 %
en- Juin) (Je Monde du 1* septem-
bre).-

Moins aléatoires, mais encore mal
connus sont les gains apportés en
1984 par la nouvelle gestion de la

trésorerie. M. Bérégovoy prévoyait 8

à 10 milliards de francs sur deux
aimées, 1984 et 1985. Ces prévisions

ne sont pas démenties, mais- on ne
sait pas encore précisément ce qui
sera obtenu fin 1984 : 4 milliards
seulement ou déjà 7 milliards si les

mesures ont déjà donné leur plein

effet.

Au total, avant le point qui sera

fait pour le prochain rapport sur les

comptes de la^Sécurité sociale, on
peut donc raisonnablement escomp-
ter un excédent de... 15 à 20 md-
Jiards de francs fin 1984. Un solde

qui,- eu tout cas, petmet d'aborder
1985 et la suppression du « 1 %
social > dans d’assez bannes condi-

tions, même s'il ne dispense pas de
la rigueur pour maintenir dans -des

dimensions raisonnables l'augmenta-

tion des dépenses de santé, La crois-

sance du volume des retraites étant,

elle, inéluctable.

GUY HERZLICH.

Rapprochement franco-japonais
dans le secteur de la machine-outil
Le dossier dn constructeur de

machines-outils Ernault-Somua
(HES), filiale dn groupe Schneider,
est désormais plan entre les mams
du CIRJ (comité interministériel de
restructuration industrielle).

L'entreprise, dans 1e cadre dn
plan machine-outil de 1981, devait

rejoindre le pôle Intelautomaiisme
(Huré et Graffenstaden) , mais
l'opération n'a pu se conclure pour
de multiples raisons, notamment les

difficultés de son actionnaire. Au-
jourd'hui, deux autres solutions sont

à l'étude. La première consistant en
un rapprochement avec d'autres fa-

bticuants français ét en une entrée
de l’IDI au capital. Laseconde, plus

probable, en un resserrement des
liens avec lejaponaisToyoda.

HES dispose d’une filiale spéciali-

sée dans le fraisage dont Toyoda dé-
tient 35 %. Le groupejaponais pour-
rait y devenir majoritaire. Il pourrait
aussi, second volet de l’opération.

devenir minoritaire dans l’activité

centrale de HES, le tournage.

Cette « japonisation » d’un
constructeur français important en-
trerait en fait dans le cadre beau-
coup plus large de la bataille entre le

Japon et l’Europe dans la machine-
outil. L’implantation de Yamazald
en Grande-Bretagne (Je Monde du
13 septembre) modifie eu effet

tontes les cartes de ce secteur : le

loup est déjà dans la bergerie. Pour
se défendre, les constructeurs euro-

péens, de gaieté de cour ou non,
vont tous devoir modifier leur straté-

gie.

Au ministère de (Industrie, où
l'on cherche des solutions pour
l'après-plan machine-outils (celui-ci

s'achevant à b fin de cette année),
b «japonisation » n'est pas rejetée,

loin de là, dès lorsqu'elle ne signifie

pas - et tout dépend bien sûr du
mode d’association - la disparition

de la technologie nationale.

E.L B.

• Suspension des cotations des

* Piles Wonder ». - La cotation des

actions des Piles Wonder a été sus-

pendue vendredi 14 septembre et

jusqu’à nouvel ordre sur le marché
au comptant de b Bourse de Paris,

parb Chambre syndicale des agents

de change. La chambre a pris cette

décision dans l'attente d’informa-

tions sur b situation financière et les

perspectives de b société «Piles

Wonder ». — (AFP.)

LATREILLE

Quinzaine de la Jupe

dui!5 au 29 septembre

62 rue St André-des-Arts 6 2

Tel: 329.44.10
PARKING &T1EHAHT fi NOS W&GfiSlHS
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HORLOGE CALENDRIER

Nouvelle- a cristaux .liquide*
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Tel. (1) 553.4 7.29+

NICOLL
SpécialAutomqp

Jusqu’au 23 septembre

COSTUME
Mesure industrielle : 2150 F

avec gilet : 2400 F
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE

UNE ÉDITION INTERNATIONALE
spécialement destinée è ses lecteurs

résidant à l'étranger

Exemplaire spécimensurdemande

!—Sur le vif-

Vive le muscle !

Avis aux amateurs. «Mard

.

Bernard», le magazine fondu: et

décharné présenté le cfimanche à
20 heures sur FR 3, ça repart. U y
en e pour six semaines. J'ert ®
vu des bouts, hier,: en salie de-

projection. C'est désopilant. Je
riais toute saule. Et ça,' vous b
savez, c'est très bon signe:
Même s'il a fait hurler de rire au
cinéma, un film projeté dans un
avion, devant des passagers
isolés par leurs écouteurs, va
sombrer dans un silence épais,

pressurisé.
.
Le rire, c'est conta-

gieux. Ça se Communique. D'où
l’usage, si répandu aux Etats-

Unis, des rires en boïtei

Bon. alors comme fêtais là,

bien peinarde, -toute seule, dans
b nojr. j'en ai profité, pour faire

les poubelles de rémission, et je

suis tombée sur un projet aban-
donné, un sketch qui a tourne
court. C'est un mec qui a ouvert -

une salle dé gym-tonic à l'enseê -

gne de Culture et culturisme. If

veut réconcilier tes deux, li veut
lutter, .contre te. racisme anti-

muscles témoigné- dans les.

médias
,
par nmêffigentaa pari-

sienne. Il suffit d'avoir des pecto- -

raux. dans1

ça pays,
.

pour faire

figure de débile. On .ne vous
accorde même pfus te bénéfice

des ' plaisanteries jadis attribuées

«agarçonsdebainsL

Comment faire pour sortir tes
fanas de ta gonfle-tte de1 leur,

ghetto. En tapasant b salle de
reproductions de' tableaux. Des
Rubens: Des' Greco.' On en
change mutes tes semaines. En
remplaçant tes pôîds'. et haltères
par des statues miniatures:-?La
Vénus de 'Afflo. poids, plume patffr:

débutants, poids
.

pkxitb- fXMr te

niveau -- compétition. - Musique
d'ambiance : BerBoz. .

Ah! Et pute.
.
très impartant,

les clients, ne font -plus- ‘—. un.

deux, trois, quatre - b compte
dé leurs mouvements. Ils tes
enchaînent au rythmé' d,é .

poèmes, tentement, -péniblement
articulés dans la sueur et b dou^
leur. Et 3a sont priés par tes

moniteurs d'inspirer sur la césure
et d'exptrersur la rêne.

Bonne, idée, non ?.Moi j’ ai.un -

client pour cé-jjars^à. ; Je vois
tri» bien Le Pari, Je 'A£ Muscte do
b politique, en suiyfitenent/la
-front cramoisi, le cheveu' collé, ta

bouche tordue, -
,

soulevant des
Penseur de Rodin dé. 20 kilos

chacun - en scandant, essoufflé,

mi-gnon-ne-at-lon s-voiïr-s i- la-
itt-sr.i.-.,---

CLAUDE SARRAUTE.

MM.KOHLETMTTERRAWD

A VERDUN LE 22 SEPTEMBRE

M. Mitterrand- et- le chancelier
Kohl assisteront ensemble, le 22 sep-

tembre prochain, à -une cérémonie
du souvenir à Verdun; Quelque six

mille anciens combattants de l’un et

l’antre pays doivent prendre part à
cette commémoration.

[Le principe de cette cérémonie
avait été arrêté 1ère du der-

nier sommet franco-allemand, le

29 mai, i Ramboofltet. Le chef dn goo-
ventement ouest-aDetnand. A Pépoqne,
avait pris ombrage de n’avoir pas été In-

vité à la commémoration da débarqae-
meat allîé du 6 juin 1944 en Norman-
die. M. Mitterrand avait aowhaité
marquer par une antre cérémonie que
*uoas sanuaes engagés mik retour sur
ta base d’âne andtSé fraaco-aHemaade
dont dépendront beaucoup d’autres

,

choses»./

M. Henri Krasucki

invité du

« Grand Jury

RTL- le Monde »

M. Henri Krasucki. secrétaire

général de la CGT et membre du
bureau politique du Parti com-
muniste, sera ('invité de l'émis-

sion hebdomadaire le «Grand
Jury RTL-te Monde », dimanche
16 septembre, de 18 h 15 à

19 h 30.

Le responsable syndical ré-

pondra aux questions de Patrick

Janreau et de Michel Noble-
court, du Monde, et de Jeanine
Perrimond et de Dominique
Pennequin, de RTL, le débat
étant dirigé par Henri Marque.

Au Nicaragua

LES SANDNSTES REJET-

TENT UME NOUVELLE PRO-

POSITION DE DIALOGUE DE

LA COORDWATlONr DÉMfc

CRATIQUE

Managua (AFP). --Les autorités

nicaraguayennes ont rejeté une nou-

velle proposition de b Coordination

démocratique (CDN. principale

force d'opposition) en vue de l’ou-

verture d'un dialogue national et

d’un ajournement des élections gé-

nérales du 4 novembre.

M. Cartes Nunez, membre de b
direction du Front sandiniste de li-

bération nationale a affirmé jeudi

13 septembre qu'il n’y aurait • au-
cun dialogue avec la Coordination
démocratique » et que le gouverne-
ment refusait de repousser les élec-

tions â une date ultérieure.

Quelques heures auparavant,
M. Arturo Cruz, dirigeant de la

CDN, de retour à Managua, avait

réaffirmé son espoir de voir les auto-
rités de Managua « accepter un dia-

logue national qui rende possible •

b participation de sa coalition aux
élections. La coordination, avait-il

dit, est prête â participer aux élec-

tions si elle obtient des garanties

pour un scrutin « libre et démocrati-
que ». M. Cruz avait demandé éga-
lement le report du scrutin au plus

tôt & b mi-janvier 1985.

La CDN, constituée de sociaux-

démocrates, sociaux-chrétiens et li-

béraux, a été déclarée hors la loi par
les autorités sandïmstes pour avoir
décidé, le 26 juillet dernier, de ne
pas participer aux élections.

Le numéro dn « Monde »

daté 14 septembre 1984
a été tiré à 473060 exemplaires

ROLEX
GENÈVE

Une Rolex mérite
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Ce jour-là le Connemara était en bleu
Au pays des quatre saisons dans la journée.

ELLE : « Est-ce qu'il

neige ?

Lui : — Presque... »

Posée, au cœur de juillet, la

question cachait mal ses

.
épines. Mais que répondre
d'autre lorsque, au sortir de sa

première nuit dans un cottage
du Connemara, à l'ouest de
l'Irlande, on butte, une fois les

rideau» tirés, sur un mur coton-
neux. Oui, il y avait de la capi-
tulation dans l’air, ce matin-là,

même si, tout au fond de soi,

demeurait la certitude que tout
n'était pas perdu.

D’autant que>se multi-
pliaient les signes avant-
coureurs de la reconquête, tous
ces petits riens qui, mis bout à
bout, font les vacances réus-

sies. Par exemple les yeux
pétillants d'un enfant, qui
revient d'une expédition mati-
nale en brandissant sa première
crevette ou son émerveille-
ment, le lendemain, d’avoir pu
admirer {'élégant ballet 'des
phoques folâtrant à quelques
encablures seulement du
rivage. Ou encore l'odeur vite

familière du feu de cheminée
quotidien et la fierté d'être

enfin parvenu à embraser les

briquettes de tourbe.

Pays de la séduction lente, le

Connemara. ne vous fait, de
prime abord, aucun cadeau.

Au contraire, il vous prendrait

plutôt à rebrousse-poil. Il faut
avoir vu s’assombrir lentement
le visage de celle qui, vous

ayant fait confiance et ayant
accepté de vous suivre' dans ce
coin perdu de cette île incon-

nue, s'enfonce dans ce paysage
lunaire, impressionnant, pres-

que oppressant. Pour peu que
le ciel soit bas, on frise la pani-

que. Quand la «verte crin»
vire au gris, la dépression
guette le néophyte.

Le conducteur, lui, échappe,
il est vrai, à de tels états d’âme,
l'œil rivé sur une «route» à
faire rendre gorge aux meil-

leurs amortisseurs! Très vite,

d'ailleurs, il jette l’éponge pour
s’abandonner à cette houle, se
laisser ballotter. On bourlingue
ainsi au rythme d'une voiture

saoule, grisée, qui saute d’un
creux dans un autre, rebondit

d’une bosse sur une autre, au
fil d'une route qui,comme le

reconnaissent les brochures dif-

fusées par l’Office du tourisme,
- ne sort pas de Polytechni-

que *. Ailleurs, on dit « épou-
ser la route ». Ici, on découvre
rapidement qu’à ce petit jeu-là,

dans, ce pacifique corps à
corps, on a vite fait, dans la

foulée, d’épouser l'Irlande !-

Pour le meilleur et pour le

pire. Ainsi, trois jours après
- votre arrivée, le ciel bascule et

vous fait voir, pour le reste de
votre séjour, l'Irlande en bleu.

Une vraie Costà-Brava !

- Beurk ». lâche-t-il à son tour,

déprimé et dépité, comme
trahi, alors que, radieuse et

triomphante, elle renaît et rem-
place sa moue boudeuse par 'un

sourire éclatant.

Certes, il savait* que la

séduction finirait par jouer.

Mais pas de cette façon-là ! Pas
avec ce bleu-là, sûr de lui et
dominateur, arrogant et tape-

à-I'œiL Un bleu m’as-tu-vu,

presque vulgaire. Un bleu tri-

cheur qui gâche tout A donner

aux somptueuses plages de la

Fille de Ryan ou de la Maî-
tresse du lieutenant français
des allures de lagons maldi-

viens ! Un comble pour qui se

souvenait du slogan génial et

provocateur : «l'Irlande n'est

pas au bord de la Méditerra-

née, heureusement... »

Non, décidemment,
•l'Irlande, cette île qui vous pro-

met « les quatre saisons dans la

.

journée», lui semblait mériter
quelque chose de plus subtil,

de plus nuancé, de plus sophis-

tiqué que ce bleu si pur et si

cru. Un bleu-blano-rose, par
exemple, mais surtout un bleu

mouvant, un bleu caché puis

démasqué avec, pour résultat,

une lumière dansante et chan-
geante, courant sur la lande,
balayant la montagne et fai-

sant, en un tour de nuage, virer

la surface des lacs du radieux
pétillant 'au sinistre glauque.
Non, pas ce bleu massu,
figeant tout sous ses feux, mais
un bleu intelligent, donnant du
caractère aux choses. Non pas
le clinquant du strass ou du
lamé mais la subtilité du tweed
ou delà flanelle.

Qu'importe, il lui fallait se

faire une raison, accepter cette

aberration météorologique, non
sans savourer, secrètement, la

satisfaction d’être, en la cir-

constance, aussi Irlandais que
les irlandais qui, croisés sur lés

chemins ou sur les plages, pas
lents et têtes basses, laissaient

tomber £ son passage un warm
(chaud) bougon et résigné.

Démarche d'autant plus
facile qu'il lui faudrait bien

admettre, sur le trajet du
retour, lorsqu’un ciel aux
allures de couvercle lui sabote-

rait son rendez-vous avec la

somptueuse péninsule de Din-
gle, que le * bleu-bleu » était

tout de même préférable au
« 100 % gris». Retrouvailles

manquées, dont la déception

v.WESimtr

Bas d'Ann

— -wT ET•y K ;nujrf jj

sera toutefois largement atté-

nuée par le souvenir d’autrès

paysages; de
:
bout du monde,

comme celui de la féerique Sky
Road, qui, à partir de Çlifâea,

vous, fait effectrreakmtmoater
au septième ciel et*wûsr Qfffre

un des plus beaux pmiOramas
marins des côtes

Dés paysages à hadtèr VcK
nuits, du moins œJfe^oe vôés
passerez peut-être, à vôtrêfëfcT,

à chercher à percer lé scër&.dé
'

la séduction qu’exerce presque
immanquablement l’Irlande

sur ceux qui y séjouriiêHÏ;ét

découvrent que, , à Hnstar idés

•femmes fatales;- il peut existé*,

également, des îles fatales. -

Reconnaissons d’abord qüë
Driande joué sur le velours

dans la mesure ôû, d’entrée de
jeu, elle met» cartes sur table.

Jamais, en effet, pays ne s’est

«vendu» à l’étranger d’une

façon aussi intelligente; Prenez
sa publicité. Non seulement
elle joue sur la différence (en
vous invitant, par exemple, à
vous y recycler, à y changer de
siècle) , une différence à la fois

rétro et écolo (avec cette
volonté de rester en marge,
voire à contre-courant, afin de
préserver jalousement son iden-

tité), mais elle le fait avec un
art consommé de la psycholo-

gie et le don.de faire vibrer- les

cordes sensibles.

-t Du beau travail, assurément,
du cousu main, que ces
superbes photos accompagnées
de Jextes qui font mouche à
tout coup en comblant le désir

de chacun de nous de sé vou-

loir, à l’image de Plie, diffé-

rent, singulier et unique. EUe
qui n'en finit pas de vanter ses

moutons, elle s'ingénie à vous
sortir du troupeau. Elle vous
distingue. Avec, pour étonnant
résultat, qu'on a finalement •

l’étrange et agréable impres-
sion d'être choisi par elle,

reconnu, élu. Se présentant
comme une terre d'exception,

l'Irlande vous amène douce-
ment, subtilement, à penser

que, vous aussi, vous êtes un
être d’exception, donc que vous
la méritez. • Moi f Vous
croyez vraiment ? Mais Si,

mais si », insiste-t-elle de sa

douce petite musique, en vous
caressant dans le sens du pmi
jusqu’à vous faire ronronner et,

-

uu beau matin, boucler votre

valise.

Le plus (prt, c’est que, une
fois sur place et après vous

.avoir ainsi si bien cajolé et

materné, elle vous laisse pres-

que en pian, livré à vous-même.
A votre grand étonnement de
touriste conditionné qui aime-

Carnets irlandais
• MOYENS D’ACCÈS

L'Irlande est une île. Entre elle

et vous, la mer. On peut la survo-

ler. De Paris, la compagnie natio-

nale aérienne irlandaise, Aer
Lingus, assure des liaisons

directes et régulières avec Cork,

Shannon (l'antichambre du
Connemara) et Dublin, la capitale,

également desservie par Air

France.

Mais on peut également faire

d'une mim-croisière d'une ving-

taine d'heures l’agréable préface

d'un séjour auquel on. peut ainsi

convier sa voiture personnelle.

Toute Tannée, Irish Continental

Lines (Brittarry Ferries effectuant

de son côté la liaison Roscoff-

Corfc) relie Le Havre à RossJare.

De mai a septembre on peut
embarquer à Cherbourg et, en
juiUet-aoGt, débarquer A Cork.

Deux car-ferries, le Saint-Patrick II

et le Sarnf-Kiffian II, plus gros
donc plus rassurant pou* ceux qui

craignant le mal de mer, assurent
la traversée. A bord, c'est la fêta

(machines à sous, taverne.
cinéma presque permanent) mais

aussi, un peu, l'usine. En période

de pointe, les navires font les

3X8 et l'atmosphère s'en ressent

quelque peu. Dommage, égale-

ment. que la table ne soit pas à la

hauteur des prix pratiqués.

• HÉBERGEMENT
Une fois débarqué, on n'a que

l'embarras du choix : hôtel classi-

que, pension, bungalow, gentil-

hommière, château et manoir,
ferme, chambre d’hôte chez
l’habitant (les omniprésents bed
and breakfast

K

roulotte ou house-
'boat.

Reste la meilleure solution sans
doute (au Connectera surtout)

pour faire vraiment de cette' 3e,

votre île : y louer une petite mai-
son. A tort de chaume et mure
blanchis A la chaux, comme les

chaumières traditionnelles aper-

çues au bord de la route, à Tuily-

cross, non loin de Clifden. Ou,
plus classiques (mais aussi plus

confortables) les maisons à tort

d'ardoises que Jumbo, par exem-
ple, vous propose, également
dans le Connemara. à.Lettermore.

sur une presqu’île à environ
40 kilomètres A l'ouest de GaV-

way.

Situées dans une résidence de
treize cottages identiques, entre

ciel, mer et rochers, elles se com-
posent d'une grande salle de
séjour-salle â manger avec chemi-
née, trois chambres (six per-
sonnes). une salle de bains et une
Cuisine équipée. Tour est fourni (y
compris une machine à laver le

Bnge), et un responsable, Padraie

Conneely, est à votre disposition

pour vous indiquer les bonnes

adresses et vous organiser une

partie de pêche mémorable avec

Marias Barrêt Plages à proximité

(mais les plus belles sont A une

bonne demi-heure de voiture) et

excursions aux îles d'Aron A partir

.
du port voisin de Rossavêel.

• AVOIR
. Les somptueuses plages de

Gorteen Bay et de Dogs’Bay, au
sud de Roundstone ; d'Aillebrack

et de Mannin, dans la presqu'île

de Baliyconneeiy, en bordure du
Connemara Golf Club ; de Glassô-

laun et de Lettergesh, à l'entré du
Killary Harbour, un fiord au fond
duquel sommeille Leenane d'où
l'on gagnera, par Delphi et Louis-

bourg, t’adorable ville .de West-
port où vous attend notamment
une incroyable confiserie «rétro»
à vous faire retomber en enfance.

De la «capitale», Clifden (les

amoureux du tweed seront com-
blés - chez Millar's Connemara
Tweeds),

,
on s'engagera sur la

Sky Road avant de gagner, par
Cleggan, le parc national du
Connemara, A Letterfrack. où une
courte promenade à pied balisée t

permet de prendre de la hauteur

et de découvrir un superbe pano-
’

rama. Non loin de IA, sur le route

du château de Xylemore. ne pas

manquer la plus belle boutique de
(a région : Connemara Handcrafts.

On empruntera ensuite la magrë-
fiqe route qui, entre les Twetve
Bens et les Maamturfc Mountains.

rejoint Reeess et Tullywesr Bridge

où vous attend une chqrmante

auberge : Caher Country House.

• POUR GAGNER
LE CONNEMARA.
De Rosslare, vous pouvez

gagner Galway par la route inté-

rieure qui, par Waterfdrd et Üme-
rick vous permettra de découvrir

‘ le très beau site de CasheL Pour
le retour, prenez le chemin des
écoliers par les vertigineuses
falaises de Moher, le bac Killimer-

Tarbert, Trelee (et la superbe
péninsule de Dingle), Killamey et

ses lacs et Cork. A 30 kilomètres

de cette ville, à Shansgarty, non
loin de Ballycotton, une ultime

étape qui vaut presque le voyage :

Bellymaloe House. Une vieille

demeure enfouie dans la verdure,
' au cjceur d’un domaine de
160 hectares. La quintessence du
charme de la campagne irlan-

daise. Sur votre table, les pro-

duits frais de la ferme voisine et,

pous vous ouvrir l'appétit : pis-
.

' cine, tennis,; manège et golf (rusti-

que) de neuf trous. (I vous en coû-
tera 50 Ihfres irlandaises pour la

chambre (2 personnes) et le petit

déjeuner, 16 livres environ pour le

dîner. Mieux vaut réserver car il

n'y a que vingt-cinq chambres.
Tél. : (021) 652531.

• GUIDES
ET CARTES.
- Guide Bleu Mande, chez

Hacherre. »

- Irlande de Camille Boumi-
quel. Petite Planète, au Seuil.

— Guide du routard « Grande-
Bretagne /Irlande », Hachette.
- Guide d'Irlande, de Jean-

Pierre Marchand, au* Éditions

Ouest-Fronce.
— Irlande, guide MA poches,

M.A. Éditions.

- Guide Fodor Irlande, VBo.
- Guide Nagef.

‘ — L'Irlande, dans la collection

c Des pays et des hommes » (fas-

cicule 66), chez Larousse.
- Les petits guides vendus

par l'Office du tourisme. Pour le

Connemara, ceux consacrés aux
comtés Mayo et Galway.
— L'excellente carte des

plages que l'on peut se procurer à
l'Office du tourisme de Clifden.

— Précise et indispensable, la

carte du Connemara n" lO, éditée

par Suirbhéireacht Ordonais.
- La brochure « Irish Country

Houses and restaurants » qui pré-

senta les châteaux-
manoirs-hôtels appartenant A

cette chaîne analogue A nos
Relais et châteaux.

- Pour les. locations, consul-

ter la brochure « Self Datering »

qui répertorie les maisons propo-
sées aux visiteurs.

- -

P. F.

• Office national du tou-
risme irlandais : 9, bd de La
Madeleine. 75001 Paris.
Tél.: (1) 261-84-26. On peut
notamment s'y procurer une
remarquable brochure, «l'Irlande

en krr ». qui décrit toutes les for-

mules offertes sur cette destina-

tion et permet d'établir son bud-
get avec précision.

• Aer Lingus: 38, avenue
de i'Opéra, 75002 Paris.
Tél. : (1) 742-12-50. Ou agents
de voyages.

• Air France : 2, rue Scribe,'

75009 Paris. Tél : (1) 535-
61-61.

• Irish Continental Line.
Agent général : Transports et
voyages, 8, rue Auber,
75009 Paris. Tél.: 266=90-90.
Ou agents de voyages. Attention

.
aux nombreuses offres spéciales à
tarifs réduits,, notamment pour les

véhicules transportés.

• Brfttâny Ferries : 1 1, rue
de la Chaussée-d’Antin,
75009 Paris. Tél. : 11) 770-
43-25. Ou agences de voyages.

• Jumbo : 19, avenue de
Tourville, 75007 Paris,
Tél. : (1) 705-07-95 ou dans les

agences Air France ou agréées.
Un toit et une auto pour sept
jours : 3 290 francs jusqu'au
30 septembre : 2 8 10 francs en
octobre. Se renseigner pour les
tarifs du printemps prochain. Pour
ce prix : avion aHor-retour Sharv -

non, voiture pour sept jours (kilo-

métrage illimité], la maison (vous
payez votre électricité en plus):et

"

une assurance annulation - rapa-
triement. *

iypji* t> i
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rart bien qu'on le prenne un
peu par la main ou. à tout le
moins, qu’on lui manifeste
quelques égards. Et voilà qu’on
ne lui propose ni béquilles ni
révérences! Voilà que la fan-
tastique mécanique, qui, chez
vous, vous avait fasciné par son
professionnalisme et son effica-
cité, que cette impressionnante
machine à capter votre atten-
tion puis vos rêves, voilà que
tout cela s'estompe et dispa-
raît. Comme un psychanaliste
qui vous écoule et vous aide à
parler mais se refuse à interve-
nir, à prendre parti, à s'enga-
ger. Quoi de plus normal, après
tout, de la part d’un pays qui
prétend * vous permettre de
retrouver quelqu’un que vous
aviez un peu perdu de vue :
vous-même... »

• La vérité, c’est que les talen-
tueux personnages chargés de
vous « vendre » ce pays vous
.aident peut-être, tout simple-
ment, à accoucher de l'Irlande
que vous portiez en vous. Une
'Irlande qui vous est d'ailleurs
présentée davantage comme un
état d'esprit, comme un art de
vivre, que comme un véritable
pays, en chair et en os. Avec
cet objectif, un cri à la Montai-
gne : - Parce que c’était moi,
parce que c’était elle!» Et
cette logique qu'une fois le
déclic intervenu,, une fois
l'appel entendu, la déception
>est presque exclue. Car au bout
du compte chacun ramènera de
son voyage son Irlande. Et si,

par extraordinaire, la réalité ne
correspondait pas au pays ima-
giné, il ne vous resterait plus '

qu’à vous en prendre à vous- '

même... Autrement dit, vous 1

vous seriez trompé sur vous- 1

.même. I

• Reste le . cas des touristes *

« classiques », ceux qui ont *

échappé à la -campagne de 1

publicité et n’ont pas été r>

motivés par elle, ceux qui *

débarquent sur Plie pour
*

.« faire l'Irlande ». comme on ?
fait la Forêt-Noire ou les lacs
italiens. Ceux qui défilent ;«

devant des paysages en pous- £•

sant en cadence des « oh !» et F

des «ah !», ceux qui dégainent e

leurs appareils photos avec la P
même régularité que bavait le

chien de Pavlov. A ceux-là, ai

l'Irlande risque de donner la b
déconcertante impression
d'avoir décidé de les ignorer. v<

Difficile d'imaginer, par v<

exemple, signalisation routière vc

plus insolemment hermétique sa

et dissuasive que celle d’une pt

région, le Connemara (llef gaé-
lique entre tous), qui multiplie
a presque chaque carrefour les
rassemblements de touristes
perplexes « paumés, le nez
plongé dans des caries guère
plus lisibles. De quoi faire sou-
rire des Irlandais qui ne cessent
de vous expliquer que leur pays
ne se visite pas mais se vit, se
découvre, se hume, «au pif»
justement, au hasard.

Que penser également des
omniprésents offices de tou-
risme, qui, certes, sont prêts à
vous noyer sous des tonnes de
brochures, dépliants, cartes et
autres guides (tous payants...),
mais qui semblent soudain
figés et impuissants si vous
osez leur demander un conseil,
une simple suggestion. Reste
qu’on découvre bien vite que
cette discrétion, cette pudeur
sont sans doute les plus beaux
cadeaux qu'un pays puisse
faire à celui qui le visite.

Plus difficile est peut-être de
saisir immédiatement pourquoi
on se sent si bien en Irlande, si

décontracté, si apaisé, si
« cool ». Jusqu’à ce qu’on
relève, un beau jour, l’incroya-
ble discrétion, pour ne pas dire
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ble discrétion, pour ne pas dire
la quasi-absence, de la police
locale ! Un phénomène qui ne
peut manquer de frapper et
d'impressionner un visiteur
français et qui, allant de. pair
avec l’absence de tout senti-
ment d’insécurité, contribue
rapidement à vous baigner
dans une atmosphère de quié-
tude. de béatitude vite conta-
gieuse, et à laquelle il est diffi- s
cile de résister. Et vous voilà |homme tranquille parmi les!
hommes tranquilles, savourant 2
une paix terrestre que rien,

“*

presque jamais, ne vient trou-
bler. Et vous voilà sous le
charme de « l’Irlande des
Irlandais en casquette, qui
n’ontjamais l air defaire vrai-

(

ment ce qu’ils sont en train de
faire... ». Des amateurs profes-
sionnels ! ,

L’étonnant, c’est que même
,

;le tourisme ne semble pas met-
\

tre en péril cet état de grâce,
j

Pas le moindre signe, par
,

exemple, de cette agressivité
j

parfois bien intentionnée mais
^

combien fastidieuse provoquée, ,

ailleurs, par cette manne tom-
j

bée du ciel.
f

L’Irlande, vous étonniez- t

vous, m'ignore. Erreur! Elle f
vous accepte d'emblée, tel que t

vous êtes et _ telle qu’elle est, li

sans fard. Même si, comme ce s
pêcheur qui vous accueillera, d

I espace d’un instant, sur sa
barque, elle vous observera, du
coin de l’œil, un petit sourire
aux lèvres, comme le ferait un
ethnologue d’une peuplade
inconnue.

Vous avez besoin d'aide?
"Elle ne vous sera jamais refu-
sée, ni comptée. Mais combien
de temps et quelle patience il

faudrait pour, avoir le senti-,

ment de briser, ou seulement
fêler, cette armure invisible.

Ainsi cette île qui vous res-
pecte vous inspirerà-t-elle éga-
lement le respect. Et vous voilà
faisant votre cour à distance,
tournant

. autour d'elle avec
prudence et précaution, péné-
trant discrètement dans ces
lieux où, plus que d’autres, elle

se laisse aller et se découvre
davantage.

Comme ce püfe du bout de
nie, du bout du monde, où Pair
est tellement chargé de
vapeurs de bière qu’il vous
semble qu’une petite étincelle
suffirait à volatiliser l'endroit.

Décor chaud et chaleureux.
Bières blondes couleur de miel,
comme les boiseries de la salle

enfumée. Bières brunes ou
noires qui se parent d'éton-
nants reflets rouges quand les

rayons du soleil couchant tra-

versent les carreaux et viennent
éclabousser les chopes qui se
bousculent sur les tables.
Réchauffe-cœurs comme la
musique jouée par deux bala-
dins à la trogne enluminée, et
qui arrache de petits cris à des
marins qui tanguent. Cris du
cœur lancés comme une bou-
teille à la mer, sans grand

espoir, par ceux qui refusent,
obstinément, viscéralement, de
quitter une terre si familière
mais aussi si ingrate. Il vous
manquera sans doute quelques
pintes de bière pour dissiper le

sentiment, le malaise, de n'être

?

|u’un spectateur-voyeur qui,

inalement, se retirera sur la

pointe des pieds.

Royaume de la solitude,

pays des solitaires, l'Irlande

vous voit parfois vaciller.

Quand, par exemple, PÎIe
fatale qui vous a subjugué
paraît soudain presque fade,
presque froide à force d’être
trop belle et trop déserte. Dro-
gué d'action, habitué aux
rumeurs de la ville, de la foule,

Pennui, parfois, vous guette, au
détour d’un virage, au détour

d’un matin trop bleu ou trop
gris.

-Ombre fugitive, vite dissi-

pée, lorsqu'on redécouvre la

volupté de la paresse.
* L'Irlande des jours inépuisa-
bles où rien ne presse, où on
verra bien demain, où pour-
quoi S’en faire. » » L'Irlande
des matins qui vous donnent
envie dereconstruire le monde,
à condition que ce ne soit pas
Jrop tôt. » L’Irlande des
grasses matinées. L’Irlande du
temps retrouvé, du temps
perdu, du temps béni.

• Cod bless you ! », vous
/lancera l'épicier chaque fois

que vous quitterez sa boutique.
« Dieu bénisse l’Irlande »,
aura-t-on envie de lui répondre.

PATRICK FRANCÈS.

LANGUES SONT PLUS VIVANTES
A NOUVELLES FRONTIERES

M *. qw i*
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KODAK
DE LA CRITIQUE

PHOTOGRAPHIQUE
1984

Cette année encore
de jeunes photographes professionnels

travaillant en couleurs seront découverts,
aidés et lancés grâce à ce prix
•

. (d'un montant de 70000 FJ

et à l’exposition organisée par la

FONDATION KODAK-PATHÉ

Les photographes désireux de concourir
peuvent demander un dossier de candidature
au Département des Relations Publiques dé

KODAK-PATHÉ, 8/26, rue Vrllîot

75594 Paris Cedex 12
'

La date limite de dépôt des dossiers

est le 30 octobre 1984.

fondation
KODAK-PATHÉ
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Canards cubains
A 9000 francs de Parîs~.

LA France n’est pas le

seul pays où s ouvre
JL~J actuellement, ou dans
les semaines qui viennent; la

chasse. Dans la plupart des ter-

ritoires, proches ou lointains,

où cette activité, aujourd'hui
très organisée, se pratique, de
nouveaux programmes sont
proposés à ceux qui veulent

mêler chasse et tourisme. Dans
d'antres régions, l’originalité

du séjour suscite attention.

Ainsi le cas de Cuba qui va ins-

taller un nouveau, centre de
chasse aux anatidés dans le
centre de l'île. Ainsi la Tunisie
qui offre dans la région de
Tabarka une poursuite aux san-

f
tiers réclamant pas mal
'efforts physiques et la

contemplation de sites gran-
dioses.

L’Institut du tourisme
cubain, en collaboration avec
l’Union nationale des chasseurs

cubains, va ouvrir un deuxième
centre de chasse aux canards

,

dans le nord de la grande île. •
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Le succès qu'a connu le campe-
ment de Maspoton dans le sud-

ouest (le Monde du 16 janvier

1982), non loin de l’île de la

Jeunesse — où les installations

sont uniquement prévues pour
la chasse - avait amené les res-

ponsables locaux à envisager
d'autres expériences analogues,
en mettant toutefois à la dispo-

sition des candidats au voyage
cynégétique la possibilité de
pécher également black-bass et
tarpons et de faire du tourisme.
Un tourisme bon enfant, au
milieu d’une population tou-

jours accueillante, qui n’a pas
grand-chose à offrir, mais dont
la bonne humeur et la gentil-

lesse compensent le manque de
ressources.

L'hébergement des chas-
seurs sera assuré par l'hôtel

local, en l'occurrence celui de
Moron, un gros bourg situé

entre Santa-Clara et Cama-
guey, que l'on aura atteint par
avion, un bon vieux Dakota en
parfait état, mais qui met tout
son temps pour joindre, depuis

La Havane, ce chef-lieu de pro-

vince.

des gamins qui ‘accompagnent
les chasseurs pour porter armes

La chasse elle-même sera

organisée sur la lagune de
Lèche, qui tient son nom de la

couleur laiteuse de ses eaux. Le
départ des chasseurs est prévu,
comme il se doit, au très- petit

matin, d'autant plus que la dis-

tance qui sépare la zone de pas-

sage des canards de l’hôtel est

importante et longue la mise en
poste des tireurs.

C'est un bus de construction
soviétique, bien sûr, qui assure
la navette matinale entre
l'hôtel - où quoi qu'il arrive on
servira le petit déieûner - etservira le petit dêjeûner - et
les appontements d’où, l’on

s'élancera sur la lagune à la

vitesse d’un petit vapeur pous-

sif à peine plus jeune que I’

Africain Queen. Le trajet, qui
dure environ quarante minutes,
sera mis à profit pour prolonger
un sommeil toujours trop court.

Ronronnement de la machine,
bavardages des marins, chahut

les chasseurs pour porter armes
et volatiles abattus et qui ploâ-
gèroat en fin de passée dans la

lagune pour récupérer les

~'canardp perdus.,; et les tortues

ichotëas, si imprudentes et si

bonnes à manger. Allongé sur
le pont supérieur du petit
navire, les yeux (huis les étoQes
suivant la courbeM'un satellite

qui poursuit sa ronde, c'est
l’heure d'un demi-sommeil et

l’instant d’un étrange voyage.

Vers quatre heures et demie
du matin, le bateau met en
panne. On^a laissé sur la gau-
che trois croix de bois qui sor-

tent de l’eau et marquent
l’endroit où se sont noyés trois

charbonniers;qui vivaient dans
une petite cite lacustre perdue
dans les mangroves. Une tem-
pête les avaient surpris.:

On distingue à peine une
petite anse dans la végétation

qui ouvre la porte d'un chenal à
travers l’enchevêtrement vert. -

Mise à l’eau d’un zodiac au

MÔTEIS
Campagne

ARDÈCHE
JOLI JURAVERT

Festival aérien

en Tunisie

LALQUVESC
HOTELLEMONARQUE -TE (75) 67^0-44

PENSION 165/200 F, week-end da 28/9 :

-découverte de noUannstiqne* : 2 jourpes-
snv8hdecaen,tmiiâaB,KÎQfe,cacjltete
dccfcunpignon», 1 000 Fwt

Une semaine tout compris 950 F TTC en
poaoB coeffite avec la boisson an choix

ou. demi-pension : HQ F. par jour.

Animaux acceptés - Grand jardin.

Hostdkrïe L’HORLOGE
R.N. 78

39130 PONT-DE-POITTE

Côte d'Azur

06500MENTON-GARAFAN
Provence

LH0TEL-VILLA NEW YORK
Ave. Katherine Mansfield, après
rénovation totale, vous offre chambres
avec douche, bains. W.-C_ téléphone-

direct, salon TV, jardin exotique, parking
dos. à 100 m des plages et du Port, du
15/9 au 15/12 7 jours/7 nuits : I 050 F.

en demi-pension. TéL : (93) 35-7S-69.

ROUSSILLON - 84220 GORDES

VUEFRANCHE
HOTEL PROVENÇAL** Côled'Azur

50 Chambres, bains, douches, w-c. TV
couL Jardin. Terras. Do 15/09 an 31/10

VILLEFRANCHE. Profit**•* l

7j./7 nuits à part, de 966 F en f/2 pans.

Documentation, téf. : 193)01-71-82.

Le petit hôtel de charme dn Lubéran aux
portes de la Haute-Provence. Très grand
confort. Service attentif.' Excellente

cuisine de femme et de marché. Piscine

dans la propriété. Promenades & chevaL
Tennis & proximité. Week-end et séjour.

MAS DE GARRIGON***
TéL : (9Q) 75-63-22.

Accueil : Christiane RECH.

Une fête de l'air organisée par
la fédération tunisienne des
sports aériens et Espace-Bus,
avec l'appui de Tunis Air et de
r Office de tourisme tunisien.

Halte

VENISE

m Renseignements auprès de
TOffice dn tourisme tunïstefl. 32
«fane de POpéra, 75002 Paris,m : (3) 742-72-67, On Espace-
Plus: (1) 605-91-25.

Montagne

05430 ST-VERAN (Hautes-AJpes)

HOTEL LA FENICE
ET DES ARTISTES

(près dn Théâtre la Fenicc)
5 minutes à pied de la place Si-Marc.

LE VTLLARD - Tél. : (92) 51-03-31
00 45-82-08L CL + cairincncs 2 â 6 pas.

1

pote - Fend - Janv. et Mus de 370 à 600 F
perj./sem. Janvier : forfaits plein ski

Chine des tropiques
Atmosphère intime, tout confort.

Prix modérés.
Réservation : 41-32-333 VENISE

Télex :4U15Q FENICE l.

Directeur : Date ApoHoafa.

TOURISME
SUEMA-MALTA COTE D’AZUR, 15 sepL/octobre,

slits studios 2 pcrs_ 1365 F/semaine.

Maisonnette de vacances à louer.

Appartement. 2 chambres,

possibilité d’accueil. S personnes.

petits studios 2 pcrs_ 1365 F/semaine.
Parking, piscine, plage 600 m.

Rfaerr. -. (93) 61-68-3®, Roi SokS.
153.M Kennedy, 06600 ANTIBES.

L'automne est la meilleure sai-

son pour voyager en Chine : tes

couleurs sont plus belles et le

température plus douce. Les Ami-
tiés franco-chinoises, proposent

un périple de dix-neuf jours pour
découvrir Canton, Haikou, Shan-
ghai et Pékin. Sans oublier Xian
avec ses six mille statues de guer-

riers et chevaux en terre cuite qui

gardent le tombeau de l'empereur

Qin Shihuengdi. Du 30 octobre au
1 7 novembre. Prix : 20400 F.

Px : 35 livres matoises par semaine.

Ecrire : M* Carmen VeUa Mangion
83, SainMIary-Strset - SUEMA-MALTA

U CLUB VERT (6) 903-50-80
Tennis. iquiMl» dans ta Vthta-Loin
Stages soi joixfc «riéjoure, «nf. ado. brisas)

• AMITIÉS FRANCO-
CHINOISES, 36, rue des Boardoa-
eis, 75001 Péris. TéL : 236-63-16.

Traque à Tabarka
Sangliers demontagne*

moteur discret, et vogue la

galère au milieu des mousti-
ques qui vont désormais atta-

quer sans pitié. Lé chemin
d’eau peu profonde mène,
après divers méandres, sur une
petite plage de sable noLr. De
là, c’est en plate qu'il faudra
repartir, par un nouveau chenal

plus étroit et balisé de façon
incertaine. Pas de lumière, bien
sûr, et l’avance se fait à l’aveu-

glette.

La prise de possession des
postes - il y en a quarante
dans cette zone de la lagune —
se fait juste avant que les

lueurs de l'aube viennent tout à
coup donner le départ à une
agitation fébrile. Filets des
Bahamas, siffleurs, carùlms,

sarcelles se croisent en tous

sens, auxquels se mêlent tor-

caz, ces pigeons à tête blanche,
et cormorans, qu’il ne faut pas
tirer.

11 ne faut pas viser à tort et à
travers ni trop vite, car un
chasseur~n 'a droit qu'à vingt

canards par jour. La rapidité

du vol des oiseaux, leur
méfiance limitent dans là réa-

lité mieux que le règlement.

Dès la fin septembre, la

chasse aux anatidés est ouverte
à Cuba. 11 est interdit de tirer

la même espèce deux jours de
suite. C'est alors qu’il faudra
aller au centre' de pèche tout

DÉJÀ célèbre et célébrée
pour son festival d’été.

Tabarka le sera-t-elle

un jour prochain pour des ins-

tallations balnéaires et nauti-
ques qui eu feront l’un des
hauts lieux 'méditerranéens des
sports de voile, de planche et

de plongée que favorisent do-ue plongée que favorisent de-

puis toujours son plan d’eau et

ses fonds marins ? Beaucoup le

souhaitent, l'attendent avec im-
patience, èt le temps n’est plus

très loin où l'on verra sans
doute ici surgir de terre: palaces
et clubs. Pour l'heure, hors sai-

son, l'antique
-

cité phénicienne
est un petit port bien tranquille

qui reçoit en fin de semaine ses

habitués.

Mais Tabarka c’est aussi, et

on le sait pêii, le rendez-vous et

la base, de départ de chasses
aux sangliers qu'organisent
l’Office du tourisme tunisien et

proche, prendre une petite
canne â lancer et taquiner lecanne â lancer et taquiner le

black-bass avec des vers de

l’Office du tourisme tunisien et

les associations de chasseurs lo-

caux â l’intention de ces voya-
geurs un peu particuliers que
sont les disciples de. saint Hu-
bert. Pour qui ne craint pas
l’effort, c’est une expérience
qui ne manque pas de sel.

Effort physique bien en-
tendu, car, une fois arrivé à
pied d’œuvre sur les territoires

tourmentés ouverts à la chasse
et qui longent, pour une part, la

frontière algérienne vers la

Kroumiric, la mise en place des
tireurs dans la montagne, le dé-
placement du dispositif après

fectif et se dispersent très vite.

Attention. au vieux solitaire dé-
rangé par les pétards que lan-

cent les poursuivants et qui se
laisse prendre dans la nasse du
rabat. 11 consent â affronter la

ligne. ' fonce devant lui, ren-
verse tout, et le tireur n’a que
le temps de voir passer
l'énorme massé que. mène :

la
1

meute dans un fracas de bran-
ches cassées ét de grognements

.

fous... -

A midi, la pause donne lieu à
une grande surprise : la table

est dressée, là, en pleine na-
ture, avec nappe, serviettes,

chaises, chefs en toque, ser-

veurs en veste blanche, olives

macérées, poulet grillé, mé-
choui, vin de pays parfumé et

un peu lourd. '.

La reprise des traques,
l’après-midi, est plus lente. Les
sangliers courent nettement
plus vite, les armés - à canons
tisses, caries carabines sont icL

chaque traque, réclament du
souffle et de l’endurance '/pay-

sages de collines, certes, mais
pentes abruptes, falaises, che-
mins muletiers aussi, qu’il faut
gravir ou suivre sans défail-

lance, si l’on veut être placé à
temps, avant que le fauve de
130 kilos poussé par une multi-
tude de chiens et de rabatteurs
infatigables ne franchisse la li-

gne. Paysages grandioses, avec
la mer pour fond d’horizon et le

parfum des eucalyptus pour
atmosphère.

Ici, pas de massacre. Les
hardes, ri elles se succèdent, ne
sont guère importantes en ef-

plastique. Dans le plus profond
de la lagune, là où l’eau est

verte, les tarpons laissent appa-
raître â la surface leurs dos,

serrés comme des escadres de
sous-marins qui viendraient
prendre Pair. Des poisàons de
combat qu’il faut tenter avec
des engins plus sérieux et qu’il

ne faut pas mésestimer.

CLAUDE LAIMOTTE.

• Séjour chasse et pêche i Cota,
rtÿn de Msspoum. Neuf jours Paris-
Paris 8 560 F. Renseignements Jet-

Ton», 550-20-75. Océanides, 763»
12-72.

lisses, car les carabines sont iet,

comme dans tout- lé' Maghreb,
interdites — sont plus lourdes.

Des statistiques officielles indi-

quent que, durant la saison

1983-1984, sur 74 journées de
chasse, 566 sangliers ont été re-

pérés, 231 ont été tués, et par
conséquent335 courent encore.

Bien probable qu’il s’agissait

de sangliers d'après-midi.

L’hôtel des Mimosas à Ta-
barka accueille, le soir, les

chasseurs. C’est un aimable
établissement dont les fenêtres

donnent sur 2e port niché eu
contrebas et. sur le large.. Ses
murs ont l’âge du siècle, et Je
propriétaire des lieux a su gar-

der â l’ensemble son caractère

d'autrefois sans que le confort

en souffre. La table y est géné-
reuse, la quiétude totale et de
petits «dons sont ouverts à ces
infatigables raconteurs, d’his-

toires que sont les chasseurs et

les pécheurs, qu'ils soient fran-

çais... ou tunisiens.

C.L
-• PoBartoas rascigniHifa : Office

da tourisme tunisien, 32, arenne de
rOpEn, Parie; Jet Tours, 19, aveeue-
deToarriU^ Paris.

E*
Ad rendez-roos

de la forme

Le guide des hôtels

Frantel

Sports pour tous

Montgolfières, ULM,* para-
chutes, ailes volantes, hélicop-

tères. avions et planeurs en ve-

dette en Tunisie où se déroulera,

du 20 au 29 septembre, un grand
festival aérien. Parmi les temps
forts, les premiers survols de
Tunis en montgolfière et le survol

d'oasis saharien, et une série de
spectacles à Tunis, Nabeuf-
Hammamet, Sousse-
Monastir-Port, el-Kantaoui,
Tozeur-Nefta et Matmata-Djerba.
Mais aussi compétitions et vois li-

bres.

Randonner, courir, marcher,

pédaler dimanche 16 septembre â
Versailles. C’est la « Fête de la

forme b organisée par WF et le

magazine Notre temps, avec le

concours de trente fédérations

sportives. Pour tous les âges.
Trois circuits pédestres (départ de
la gare de Jouy-ervJosas).- deux
circuits cyclistes (départ château
de Versailles) et ia fêta jusqu'à la

tombée de la nuit.

A Bmsdraaotntt

256-09-33.

ce WF
> m*.

Escapades

d’automne

Soixante-deux pages pour pré-

senter les quarante et un hôtels

du groupe Frantel, dont onze à
l'étranger. Le nouveau guide des
hôtels Frantel donne -à la fois des
informations générales sur la

chaîne (notamment sur les moda-
lités de réservation) et le descrip-

tif des établissements (pian
d’accès et de situation, adresse
complète, équipements, services,

environnement) classés par pays
et par villes dans l'ordre alphabé-
tique. Hôtels trois et quatre
étoiles généralement situés « au
ccbut des villes b, ils mettant en
avant un service personnalisé et

une restauration de qualité.

A Los Angeles, les clameurs se
sont tues. Reste, après le sport-

spectacle, le sport de loisir,

accessible à tous. Que ce sort

dans le domaine du nautisme (dès

la première leçon on barre un déri-

veur ou un catamaran), des sports

équestres (grâce à une selle

creuse recouvrant la sella classi-

que on part en forât en toute
sécurité), de l'escalade ou du golf,

l'UCPA (Union nationale des cen-
tres sportifs de plein air) ouvre
aux débutants le domaine des
prouesses.

Octobre en Bourgogne. Véze-
lay, Toumus et les hospices de
Beaune. Deux jours, samedi et

dimanche, les 6. 20 et 27 octo-
bre. Prix : T 175 F. De Paris i
Paris.

Les tarifs individuels font
l'objet d'un dépliant séparé. A
noter que les enfants sont
hébergés gratuitement jusqu'à
douze ans dans la chambre des
parents et que des réductions,

spéciales sont offertes aux passa-
gers ci’Air Inter et do TGV.

A (a douceur de septembre,
elle-ajoute la clémence des' prix.

Quelques exemples, pour des
stages d'une semaine : â Aber-
Wracb. en Bretagne, dériveur ou
catamaran (965 F); à Socoa,
dans la baie de Saint-
Jean-de-Luz, planche à voile et
fun-boarti (965 F), etc.

• LE TOURISME FRAIS
96, ne de * Victoire, 75009
T6L : 280-67-80.

• Guide dispoalMe dans- les

agences de rayages et dus les hôtels
de la chaise.

Tous ces stages ont une for-

mule tout compris, et le matériel
est prêté.

Les fresques

du Tassili

An pays

de Corneille
‘

• Renseignemeuts auprès de
l'UCPA : 62. me de la Glacière,
75640 Paris Cedex 13. TéL : (1) 336-
05-20.

Précision

Une semaine pour découvrir le

Sahara, dans le massif du Hoggar
et du Tassili N'afier. Tamanresset
où Ton fora halte. Bivouacs sous
la lune. Et départ de Qjanet pour
explorer, à pied, , le plateau du
Tassili et ses minière de fresques.

Prix : 6 900 F.

Diverses manifestations seront

organisées le samedi 29 septem-
bre et le dimanche 30 septembre
à Rouen pour te tricentenaire de le

mort de Pkwre Corneille. A cette

occasion, r association Le monde
et son histoire organise un voyage
à Rouen par la route. Départ de
Paris. Prix : 1 680 F.

Sur la foi d'un communiqué,
nous avons indiqué que le rallye
aérien Toulouse - Saint-Louis du
Sénégal, qui aura lieu du 6 au
14 octobre, était patronné par
Royal Air Maroc et par Air France-

. • CLUB AVENTURE, 27, bo«de-
vsrd de Latotv-MsnfKWvg, 75007
Paris.

• Le monde et son histoire,

82. ine -TsittKMtt. 75009 Paris. TéL :

526-26-77.

H nous est demandé de préci-
ser que, effectivement patronnée
par Royal Air Maroc, cette mani-
festation se déroulera t avec 'la

participation d'Air France ».
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Antenne 2 producteur
Deux heures et quart supplémentaires de création par semaine

AU cours des quatre années
comprises entre 1981 et
1984, Antenne 2 aura pro-

duit huit cent trente-huit heures
d'émissions de fiction, pour un budget
total de 1,3 milliard de francs. A la fa-
veur d'une conférence de presse {le
Monde du 13 septembre), M. Pierre
Desgraupes a insisté sur cette réalité,

qui tord le cou à l'idée reçue selon la-

quelle la télévision d'aujourd'hui ne se
soucierait plus, comme jadis, de faire
œuvre de création au petit écran, se
contentant de racheter, pour un coût
nettement inférieur, des films de ci-

néma. Deux heures et quart de créa-
tion en plus par semaine, a précisé le

« patron » de la deuxième chaîne.

« A la faveur de l'arrivée des nou-
veaux moyens de communication, dé-
clarait M. Desgraupes en mars der-
nier, se créera en France et en Europe
une industrie de l’image qui ne
pourra plus s’en tenir uniquement au
cinéma dans son acception tradition-

nelle. J’invite les industriels du ci-

néma à cesser dès aujourd'hui de
considérer la télévision comme un
simple débouché commercial supplé-
mentaire mais à nous regarder désor-
mais comme des partenaires et pas
seulement comme des clients. » En
guise d’exercice pratique. Antenne 2 a
décidé de produire et de programmer,
pendant la saison 1984-1985 qui dé-
bute, une première série de huit à
dix films présentés sous le label « ex-

clusivités», dont Un homme va être

assassiné (diffusé le 12 septembre)
constituait un prototype. Réalisés ex-

clusivement pour Antenne 2, ces films

répondront en tout point aux critères

réservés jusque-là aux salles de ci-

néma (35 mm), dans lesquels ils

pourront être ensuite diffusés. L’in-

dustrie cinématographique française,

ainsi que la Société française de pro-

duction (SFP) .sont invités, dès à pré-

sent, à apporter leur concours à cette

entreprise qui rompt avec la démar-
che consistant jusqu’ici, pour les

chaînes de télévision, à coproduire

avec l'industrie du cinéma mais à lais-

ser la priorité aux salles pour la sortie
des films.

A l'instar du rotativiste de la Dépê-
che, ivrogne et père indigne, décrit
dans Un homme va être assassiné, bon
nombre de sujets de la série seront des
drames très contemporains. Josephs
ou le bruit des mots (réalisation Mar-
cel Teulade). qui racontera la fugue
d’une jeune OS cherchant désespéré-
ment à qui se confier. Manipulations
(réalisation Marco Pico), qui narrera
les aventures d'un policier en mission,

pris dans les pièges du terrorisme, ou
encore le Monde désert (d’après le ro-

man de Pierre-Jean Jouve, dans une
réalisation de Pierre Beuchot) , drame
de l'homosexualité mal vécue.

Mais la recherche la plus
« payante » entreprise par Antenne 2,

à partir de la mi-septembre, sera sans
doute le genre feuilleton. Le succès
remporté cet été par des rediffusions

comme les Dames de la côte ou Ma-
zarin confirme le goût permanent
d’un large public pouries « histoires »,

doublées parfois d’une saga ou d'évo-

cations historiques prestigieuses. Dans
le cas du Mystérieux docteur Corné-
lius (réalisation Maurice Frydland),
chaque dimanche à partir du 16 sep-

tembre entre 18 h 55 et 19 h 50 - ce
sera plutôt le genre » bande dessinée
géante» (six fois 55 minutes). L’al-

bum de famille narrera l'histoire d'un
village corrézien de 1900 à nos jours ;

l’Age vermeil (réalisation Roger Ka-
hane) sera un conte optimiste sur le

troisième âge, dans la ligne de Papa
poule, puisque le scénario est de Da-
niel Goldenberg; l'Affaire Cailloux
réalisation Yannick Andréi) retracera

l’histoire de cette femme de ministre

de la IIIe République abattant d’un
coup de revolver le directeur du Fi-

garo.

L’autre grand pari qu’engage la

deuxième chaîne concerne des séries

et, particulièrement, Chàteauvallon :

vingt-cinq épisodes réalisés par Paul

Planchon et Serge Friedman, rassem-
blant une pléiade de vedettes et qu’on
présente comme le Dallas français.

Destiné à montrer que nous sommes
capables de faire, dans le genre, aussi

bien que les Américains, même si

nous manquons de pétrole. Château-
vallon, dom la difTusion hebdoma-
daire débutera le 4 janvier, aurait
aussi pour ambition de se vendre en-
suite à l’étranger. L'ampleur du projet
prouve, en tout cas, qu’Antenne 2 en-

tend poursuivre une politique de créa-

tion ambitieuse, fondée sur des for-

mules de participation les plus larges.

Cest ainsi qu’elle vient de signer un
accord de coproduction avec le conseil

régional du Languedoc-Roussillon,
sur la base d’une participation de
9 millions de francs. Projet : réaliser

- grâce à la collaboration de
MM. Marcel Jullian, Stellio Lorenzi
(réalisateur) et Guy Vassal, directeur
du Théâtre populaire des Cévennes —
quatre dramatiques de quatre-
vingt-dix minutes, tournées en décors
naturels, offrant « la possibilité à une
région de laisser s’exprimer sa réalité

à travers son histoire ». Le premier
film — qui s'intitulera le Serment
d’Hippocrate — évoquera la grande
époque de la faculté de médecine de
Montpellier, au seizième siècle, à l'oc-

casion du millénaire de la ville, com-
mémoré en 1 985 ; le second — les Pri-

sonnières - célébrera la résistance

des prisonnières de la tour Constance
d’Aigues-Mortes : le troisième - les

30 Familles - portera sur la province
narbonnaise, tandis que le quatrième:
sera consacré à celle du Roussillon.

Toutes les garanties de succès sem-
blent réunies, est-il besoin de le souli-

gner. puisque le talent d’adaptateur et
d’écrivain de M. Marcel Jullian (an-

cien PDG d’Anterme 2) sera servi par
Stellio Lorenzi, qui réalisa notam-
ment les Cathares, l’Affaire Callas,

Jacquou le croquant et Emile Zola.
autant d’œuvres qui figurent parmi les

annales de la télévision.

Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Siciier.

CLAUDE DUfflEUX.

AVOIR
GRANDFELM

DIMANCHE 16 SEPTEMBRE

Dernier domicile connu
Film français de José Giovanni (1969).

avec L. Ventura, M. Jobert.
(

TF 1.20 h 35 (100 mnl.

Un füc chevronné, qui ne vit que pour
son métier, et uneJeune assistante idéa-

liste, à la recherche d'un homme dont le

témoignage peut faire condamner un tra-

fiquant Transposition réussie d’un

roman noir américain de Joseph Harring-

ton. L'intrigue poUdàre est respectée

mais la véritable dimension de ce récit à
««pense est dans le réalisme psycholo-

gique de la mise en scène, les nierions

de Lino Ventura et Marlène Jobert.

Casanova, un adolescent à

Venise
FAm italien de Luigi Comencini (1969).

avec L Whiting. C. de Kunert (v.o. sous-

titrée).

FR3, 22 h 30 (120 mn).

L’enfance pauvre, l'adolescence agi-

tée d'un Vénitien promis à l'état ecclé-

siastique. et qui choisira, froidement,

d'être libertin. Ne pas chercher, ici,

même s'il y a quelques aventures amou-
reuses, la chronique galante. Ce hlm aux

images superbes (inspirées des tableaux

de Pietro Longhi,) recrée les mœurs du
dix-huitième siècle sans complaisance,

inscrit le desrin.sodal de Casanova dans

ses rapports avec Venise, sa vêle natale.

La Venise des pauvres, la Venise des

riches, frappée de décadence, de corrup-

tion, de dépravation. Thème mqjeur de

Contenant : le choc de l'enfance et du
monde des adultes qui la détourna de

son innocence, la broie. La mise an

scène est d’une rigueur admirable.

LUND1 17 SEPTEMBRE

Huit et demi II
Film italien de Federico FeUini (1963),

avec M. Mastroianni, A_ Aimée. (N.)

TF-1, 20 h 35 (135 mn).

Un cinéaste, soignant sa déprime

dans une station thermale, cherche, en

vain, è écrire un nouveau moi mêla ses

obsessions et ses fantasmes à la réalité.

Tournant important, décisif, chez Fellini,

après huit films et un sketch ld’où le

titre). Son langage cinématographique

brouille la narration romanesque, fait du

présent et du passé imbriqués l’un dans

l'autre, le cheminement de l'imaginaire

du metteur en scène, incamé par le

génial Marcello. Fuite devant les situa-

tions embarrassantes, plongée dans
l'univers intérieur d'un homme en proie

aux affres d'une création difficile, aux
visions da ses désirs et de ses frustra-

tions. Par te truchement de l’acteur, Fel-

lini s'interroge sur lui-même et sur son'

cinéma. C'est d'autant plus magnifique

qu'on connaît la suite.

Les Seins de glace

Film français de Georges Lautner

( 1 974), avec M. Date. C. Brasseur.

FR 3, 20 h 36 1100 mn).

Un feuühtonista de télévision amou-
reux d’une blonde mystérieuse, victime

d'on ne sert quoi. De la Série noire paro-

dique, sa spécialité. Lautner est passé i
l'angoisse psychologique (d’après m
roman de Richard Marheson). On se
laissa emporter par l'action et l'interpré-

tation. Qu'est-il arrivé i Mireille Darc 7

MARDI 18 SEPTEMBRE

Le Roi des îles

Film américain de Byron Haskin (1963),

avec B. Lancaster, J. Rica.

FR 3. 20 h 50 (90 mn).

Comment Lancaster devient roi d’une

Ve rki Pacifique sud en faisant, pour son
compta, la commerce du copra. Une his-

toire vraie transformée en hlm d’aven-

tures exotiques tourné aux FidjL Le
grandBurt est ibi héros hollywoodien.

Le Grand Chantage

FHm américain cfAlexander Mackendrick

(1957), avec S. Lancaster, T. Curtis (vo

sous-titrée. N.)-

FR 3. 23 h 05 (95 mn)

Une peinture au vitrioi da la presse

américaine, à travers l'étrange alliance

(fiai puissant à&toriatista (éprouvant

pour sa sœur des sentiments plus que
fraternels) as d'un tntfvidu abject qu'H

emplois pour ses basses besognes. Spé-

dalistB des comédies d'humour anglais,

Mackendrick n'est pas tout à fait à la

hauteur du scénario de Clifford Odets et

Ernest Lehman, mais Lancaster et Curtis

sont formidables et il y a vingt ans qu'on

n'avaitpas revu ce hlm.

JEUDI 20 SEPTEMBRE

L'Arbre de Noôl
Film français de Terence Young (1969),
avec W. HoWen, Bourvil.

A 2, 14 h 50 (100 mn).

Un homme très riche, aidé par un
camarade de guerre, transforme en fête

les derniers mois de son petit garçon,

frappé de leucémie pour avoir été exposé
à des radiations atomiques. Terence
Youg s'est inspiré d’un roman de Michel
BataOle, mais n’a pas lésiné sur les effets

mélodramatiques. Difficile d'être sévère,

même s’il y a beaucoup à redire quant au
procédé. On pleure et c’est tellement

bienjoué.

La Petite Sirène
Film français de Roger Andrieux (1980).
avec L Alexis, P. Léotard.

FR3. 20 h 35 (100 mn).

Une fille de quatorze ans, qui se prend
pour une héroïne d'Andersen, choisit

pour, e prince charmant » un mécanicien
de garage quadragénaire. Rien è voir

avec les histoires de nymphettes provo-
cantes : le réaRsateur fait avec subtilité

glisser cette étrange aventure vers le

rêve et la féerie créés par l’obstination

d'une adolescente refusent d’être
adulte. Plus dure, hélas! est la chute
quand la réalité reprendses droits.

VENDREDI 21 SEPTEMBRE

Mes petites amoureuses
Film français de Jean Eustàche (1974),
avec M. Loeb, I. Caven.

A2, 22 h 55 (120 mn).

Écrit avant la Maman et la Putain,

réalisé dans un style bressonien, avec
des interprètes (pour la plupart non pro-
fessionnels) parlant d’on voix blanche,

ce film laisse pourtant transparaître,

sous son effet de distanciation, la sensi-

bilité d‘écorché vif qu’avait Eustàche, ce
grand dnéesté moderne qui, à bout de
marginalité après un succès éphémère,
mit fin à ses jours. Jd, un jeune garçon

,

au bord de Tadolescence, quitte un vil-

lage du MkS où il était choyé par sa
grand-mère pour vivre, rapüé sur lut-

même, auprès d'une mère et d'adultes

avec lesquels il ne communique pas. Au
Rf du temps, de la banalité du quotidien,

upe blessure affective se creuse pour
toujours. Les amours enfantines ne sont
pas un paradis, il y a. là, quelque chose

de déchirant.
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Samedi
15 septembre

) TF 1 vision plus.

I Journal.
i Téléforme (etè 10.15).
I Reprise : Concert

« Symphonie héroïque ». de Berlioz (diffusé le 1 1 septembre),

i Sept jours en Bourse.
1 Aventures inattendues.
Autour de l'informatique (diffusé le 10 septembre)

.

i Un métier pour demain.
L'informatique de gestion.

1 Pic et Poke et Colagram.
Nouveau magasine de l'informatique.

I Bonjour, bon appétit-
Magazine culinaire de M. Olivier. La soupe de congres.

i Amuse-gueule.
I JournaL
I Tétâ-foot.
I Série : Buck Rodger* au XXV- siècle,

i Dessin animé : La Merveilleux Voyage da Nils Holgersaon
au pays des mes sauvages.

I Temps X.
Emission des frères BogdanofT.

Autour du cinéaste américain Steven Spielberg, te metteur

en scène des - Aventuriers de l’Arche perdue ».

i Casaques et bottes da cuir.

Magazine du cheval,

i Série : Rébecea.
i Trente millions d'amis,

l Magazine auto-moto,
i D'accord pas d'accord (INC).

> Emissions régionales.

I Cocoricocoboy.
» JournaL
i Tirage du Loto.

i Téléfilm: Tout comme un homme.
De R. Sullivan. Avec C Millet, A. Sachs. X. Saint-Macary.-

Catherine, jeune journaliste dynamique, rencontre Jérôme,

qui vit de l'air du temps et qu'elle entretient. Catherine

amoureuse, luifait un enfant, mais le trompe avec un cadre
supérieur. Dîners d'affaires, séminaires, le nouveau couple

ne parvient pas à se voir et Catherine retrouve Jérôme.

; Droit de réponse, l'esprit de
contradiction.
Emission de Michel Polac. - M. le Maire.

Avec des maires, des conseillers généraux, des préfets

et des administrés, dont Bernard Gérard, commissaire

da la République du Jura : Eric Giuily, directeur général

des collectivités locales ; Jean-Emile Vie, ancien préfet

de région ; Jean-Yves Coran, vice-président du conseil

général du Finistère ; M. Pourchon. président du conseil

régional d'Auvergne ; Guy Sorman, rédacteur en chef de
la Lettre du maire ; Pierre Bonte, journaliste,

r JournaL
Ouvert la nuit.

Nouvelle émission en deux parties. La première diffuse un
court métrage d'Alfred Hitchcock (aujourd'hui
* Silence - A 0 h 40 : - Extérieurs nuit », un magazine de
Michel Cardoze sur la vie nocturne à Parts, en province ou à
l’étranger. Reportages sur le tango à Paris, en Provence, etc.

i Journal des sourds et des malentendants.
Vidéomaton.

i Platine 45.
Jeanne Mas. Nick Love. Germaine Jackson, Krootchey,
Evelyne Thomas.
Les carnets de Vaventure.
« Jamais tout à fait au sommet » ; • Plénitudes ».

A nous deux.
JournaL
Série : L'homme qui tombe à pic.

Les aventures d'un cascadeur professionnel à Hollywood,
dont l'occupation secondaire est la traque des prisonniers.

Série .-MASH.
N° 1. L'adaptation du célèbrefilm Mash pour le petit écran,

avec les bons acteurs en moins.
Lesjeux du stade.
Terre des bêtes.

Méharis en Australie ; Le village aux serpents.

Récré A2.
Les Schtroumpfs.
Samedi magazine.
De M. Tboulouze.

Au sommaire, trois reportages, dont : Vietnam, la petite

fille enflammes, vingt ans après.

Jeu : Des chiffres et des lettres.

D'accord, pas d’accord (INC)

.

Emissions régionales.

Le théâtre de Bouvard.
Journal.
Variétés : Champs-Elysées.
De Michel Drucker.

Autour de Serge Lama, C Delaroche. Art Company.
Michel Polnareff, Julio Iglesias et Diana Ross. Popeck...

Magazine : Les entants du rock.

Sa/avoine Interprète une demi-douzaine de ses succès ;

Bruce Springsteen dans « Dancing in the dark » ; Le concert

Paul Young d'Hammersmiih (Angleterre).

JournaL
Bonsoir les clips.

Action.
Emission de la Fédération nationale de la mutualité française.

Liberté3.
Télévision régionale.
Programmes autonomes des douze régions.

Dessin animé : Las petits diables.

Les jeux.
Feuilleton : Dynastie.
Les résultats d’une analyse de sang prouvent que Blake est
le vrai père de Falfon. Claudia avoue à Blake qu'elle a
dérobé des dossiers.

Série : Laurel et Hardy.
• Têtes de pioche -, de J. Blysione, avec S. Laurel et O. Hardy.

|H
Oublié dans une tranchée de la guerre de 14-19. Laurel

H| est retrouvé vingt ans après. H revient en Amérique
f agrémenter » la vie de son ami Hardy. Deux génies du

ISI burlesque.

Journal.
Musidub.
« Uebesliederwalzer ». de Brahms.

• £22? 20 k î cbt^T :P** Batsen ^Athènes, film de PanOmat» ou les Wttngs. fflm de. Richard Ffetecher; 22 h 5 wî
2 ^ ;23t

•
;

• R.TJL, 20 h, La unit du cinéma : à 20 h 40 Buieh Ce _ t .

Hlm de G, Roy Hül ; 22 b 30. Suite de la nuit Si
tiU. film de Peler Yates ; I h25. Chantons sous lophfc
Donen ; 3 h 1 5, Quand les aigles atuquentJEOm de Brian G

• T5JL 20 h 10, Série : Magnum : 21 b 5. Michel Berner ,n tw a
sport de Paris

;
22 h, journal ; 22 h 15, Sport : 23 ^

film de Bertrand Blier.
^ Ü 15’ le ^ou-Pérr,

>• ‘.v.

p •
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Dimanche
16 septembre

Journal et météo.
Récré A2.
Candy.
Les chevaux du tiercé.

Gym tonie.

Dimanche Martin.
Entrez les artistes.

Journal.
Dimanche Martin (suite). Sifai bonne mémoire.

Série : Le juge et le pilote.

Premier fcpîsodc. Un juge est associé à un gangster de haut
vol. lorsque ce dentier, en fuite est enlevé par des truands
prêts à tout pour mettre la main sur des dossiers compro-
mettants.
15.20. L’école des fana; 16.5, Dessin animé; 16.25,Thé damant

Disney dimanche.
Stade 2.

Feuilleton : Le mystérieux docteur Cornélius.
De M. Frydland.

Le nouveaufeuilleton du dimanche ! Le destin du monde est

menacé par l'infâme docteur Cornélius. Une comédie bur-

lesque peuplée — exprès - de bons et de méchants. On
s’amuse.
JournaL
Jeu : La chasse aux trésors.

Dans la région de Gruyère, en Suisse, avec des candidats
luxembourgeois.

Document : Nous te saluons, gentil

Rousseau.
De Y. Le Pichon. réaL de J.-L- Fournier.

L'œuvre fantastique et la vie fantasque du Douanier
$*£ Rousseau. Portrait de rartiste en fiction, avec des

photos d'archives, des citations anecdotiques de
quelques-uns de ses contemporains Alfred Jarry et

Apollinaire. L'un des peintres qui fit c planer s André Bre-

ton et les surréalistes et que Pierre. Loti voulait placer au
iûs musée des horreurs.

Concert : Berlioz.
Enregistré au Théâtre des Champs-Elysées.

L’Orchestre national de France, dirigjé par Lorin Maazel.
interprète l’ouverture du Carnaval romain et Roméo et

Juliette de Berlioz.

Journal.

Bonsoir les dips.

12.00 Oser.
Emission de la Fondation pour la vie associative.

13.00 Quatre-vingt-quatre, par le GMF (Groupe mutuel des fonc-
tionnaires).

18.30 Emissions pour la jeunesse.
Ltle noire; Deux jeux sur la trois; Le p’tit opéra des tor-

tues : Cuisine sans cuisson ; La minute de Spirale.
19.40 RFOHebdo.
20.00 Merci Bernard.

Merci Bernard revient Le changement dans la continuité.
L’horoscope remplace la météo mais les conséquences sont
les mêmes pour le présentateur. Les sketches sont toujours
aussi inégaux ; certains s’étirent Inlassablement, d’autres
font mouche.

20.35 Foi d‘anar, ou portrait d'un anarchiste : Maurice Joyeux.
De J. Lamant, réaLP. Bouhin.
Le geste ample, l'œi! vif, le visage ridé, Maurice Joyeux
retrace les grandes lignes de sa vie. Souvenirs de guerre,
séjours en prison, amitié avec Albert Camus, bisbilles avec
Jean-Paul Sartre, c’est également la grande époque du
Monde libertaire . et de la librairie qu’il tenait. On retiendra
surtout une profonde conviction d’» anarco-syndicaliste ».

toujours en prise avec la bourgeoisie qu’il qualifie de •fin
de race • et réfutant touteforme d’impérialisme, de l'Ouest
comme de l’Est. - M. J.

21.35 Aspects du court métrage français.

Roses rouges, de D. Sanvcgrain.

22.05 Journal.

22.30 Cinéma de minuit : Casanova, un
adolescent à Venise.
Cycle cinéma italien. Füm de Luigi Comencüu.

0.30 Prélude à la nuit.

Printemps des arts de Monte-Carlo : Canon, de Pachelbel.
par l’EnsemblefestivalStringde Lucerne.

m R.TX, 20 h, Famastico. film de Gifles Laure (avec Carafe Laure,

Lewis Fttrey. Serge Rrggiaiü—) ; 22 h 50. JournaL

• TALC, 19 h3Q, Max la menace ; 20 h S. A vous de choisir; 21 h 40,

Série : Elle fantastique.

• R.TJ3L, 20 h 10, Variétés : Face an pubUc de William SbeOer ; 21 b 5,

Téléfilm : Au plaisir de Dieu, de R. Mazoyer(d'après J. d'Onnesaou).

• T3JL 20 h. Série ; le Souffle de ia guerre; 20 b 50, Tickets de pre-

mière ; 21 h 43. Cadence ; 22 h 30. JouniaL

TELEVISION

Lundi
17 septembre

i Journal.
I Emission islamique,

i A BSita ouverte.

I Le source de vie.

I Présence protestante.
lesmosaZqocsdeJ.Kaltenbacb.

I Le Jour du Seigneur.
Swamiji, un voyage intérieur.

I Messe avec les bénédictines de Saint-Thierry (près de Reims),

i Midi presse.
Lionel Jospin, premier secrétaire du PS., est l invité de

cette nouvelle émission proposée et animée par Pierre-Luc

Séguillon. Triés journalistes le questionneront : Patrice

Duhamel, de •Magazine Hebdo »; Paul Guilbert, du
• Quotidien de Paris» et Geneviève Galey pour TFI.

La séquence du spectateur.
JournaL
Série : Agence toue risques.

Sports-dimanche.
Tennis, à Marcq-en-Barœul ; ski nautique, à Milan

;

cyclisme: Tour de l’avenir: tiercé, à Longchomp.
Variétés : La belle vie.

Nouvelle émission de variétés en direct de Radio-France.

Sacha Distel accueille les célébrités du monde du spectacle.

Les animaux du monde.
La musaraigne aquatique.

Série : les Pfouffe.

Magazine ; 7 sur 7.

C’est Anne Sinclair qui présente cette semaine le magazine

avec comme invité : M. François Léotard, secrétaire général

du PR : coup de cœur : les droits de l’homme.
Journal.

Cinéma : Dernier domicile connu.
Film de José Giovanni.

Sports dimanche.
Magazine de J.-M. LenlBoL

JournaL
Clignotant.

Journal et météo.
Jeu : l'Académie des neuf.

Avec Eric Charden. l’invitéde la semaine.
Journal.

Feuilleton : la Pendule.
Etienne va-t-il quitter ce bas monde sans avoir goûté les

plaisirs de la chair ? Sixième épisode
Aujourd'hui la vie.

Les collections de haute couture automne-hiver. Un repor-

tage à l’exposition organisée autour des créations d'Eisa
Schiapqrelli.

Série : Gaston Phébus.
Cette semaine sur A 2. - -

Reprise ; Apostrophes.
Les vieilles boussoles (diffusé le 14septembre)..

La télévision des téléspectateurs.

Récré A 2.

La couleur .du vent : Yok Yok ; Latulu et LirelL ; les

Schtroumpfs : Tchaou et Grodo ;Pac Man.
C'est la vie.

Jeu ; Des chiffres et des lettres.

D'accord pas d'accord (OMC).

Emissions régionales.

La théâtre de Bouvard.
Journal.

Le grand échiquier.
De J. Chance!. Musiques de septembre
Avec katia et Marielle Labeque. Yo Yo Ma. Gidon Kremer.
Nigel Kennedy... et de nombreuxjeunes artistes, pourfêter
la. rentrée de la grande chancellerie au complet qui
accueille le grand guitariste John McLaughlin et son
groupe Mahavishnu. disciple et accompagnateur de Miles
Davis.

JournaL
Bonsoir les dips.

Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.

Dessin animé : Inspecteur Gadget.
Les jeux.

Cinéma : (es Seins de glace.
Cycle ; le Grand Frisson. Film de Georges Lautner.

Journal.

Thalassa.
Magazine de Ja mer de G. Pernoud.

France-Angleterre, le courant passe.
Une bonne nouvelle par jour.
Emission de Brice Lalande et Philippe Germa.
L’un des porte-drapeaux de l’écologie nous offre des nou-
velles actuelles et non d’actualité, précise-t-il. Ecologiques,
politiques ou de société, en trois minutes. Mis en seine dans
un décor de clip ou de bande dessinée. Brice Lalonde s 'entre-
tient avec son double, quijoue le rôle de Candide. Discours
simpliste, conclusion naïve.

Prélude à la nuit.

• Concerto grosso enfa mineur », de Haendel, par l’Orches-
tre de chambre de la Radiotélévision luxembourgeoise, dir.

L de Froment.

• 8.T.L, 20 h. Dynastie ; 21 h, le Chasseur, film de Buzz KulDc ; 22 b 45,
Journal ; 22 b 55, La joie de lire : 23 b 5, RTL Tbé&tre.

• TA1C, 19 h 50. Qnincy ; 20 h 45, Jen : L’itinéraire mystérieux ; 21 h.

Goupi mains rouges, f3m.de Jacques Becker ; 22 h 35, Les carnets de
l'été ; 22 h 45, Clip n’rofl.

m R.TJL, 20 b. Ecran-témoin : h Banquière, film de Francis Girod, suivi

d’on débat sur la Banque.

• JLTJL-TELE 2, 20 h. le Temps retrouvé : les femmes de 50 ans;
20 h 30. Grand prix de la chanson wallonne. .

• TS.L, 20 b 15, Spécial cinéma ; 22 h 55, Journal; 23 h 10, L'antenne

esté vous.

.V''*?/* y. ÿ.:

IVIardi
. 13 septembre

r

11.20 TF 1 Veston plus.

11.45 La une chezvous.
12.00 Feuilleton : Nans le berger.

12.30 Variétés : La boutsOle A la mer.
Une Ve déserte, unjeu. un voyage et une vedette du. specta-

cle avecJean ChateL
13.00 Journal.

13.50 A pleine vie.
- Un après-midi sur TFI, avec b série : Tant quH y aura des

hommes (n* 1 : Peari Harbour).

14.45 Reprise : Sept sur sept.
Magazine de la semaine (diffusé lé 16 septembre).

15.45 Accroche-cœur.
Magazine deC BoisgdoL Lamode enpeinture.

16-00 La maison de TF 1.

Lapose du carrelage ; le ramassage des champignons*.
1720 Aventures inattendues.

'

Trois étoiles sur une plaque.

18.00 Dessm animé : Woody Woodpecfcar.
18.10 Le village dans les nuages^
18.30 Magic haB.

Magie, prestidigitation, avec Majax.
18.55 Cyclisme : Tour de l'avenir.

19.15 Emissions régionales.

19.35 Expression directe : CFTC,CGPME.
20.00 Journal.

20.35 Cinéma : Huit et demi.
Film de Federico Fellini

22.60 Etoiles et toiles.

Magazine du cinéma de Frédéric Mitterrand et Martine Jouando.
Venise 1984 : tes quatre « R* du cinéma français : J.

Riveue, E. Rohmer, A. Resnms et J. Rouch, avec des
extraits de leursfilms.

23.50 JournaL
0.05 C&gnotant.

Deux chansons de jeunes auteurs compositeurs interprètes

français : AlainSouchon et le groupe Duo.

11.20 TFI Vision jrfus. .•

11.50 La une chez vous.
12.00 Feudleton : Mans le berger. . J
12-30 Variétés : La bouteille à la mer. .

13.00 .'JournaL
.

13.50 A pleine vie.

Avec la série *Tant quH y aura des hommes
14.45 Reprise: Le bébé est une personne. ...

De G. La&zsn, T. Lainé et B. Martino (dflTosé Ic i2 sept).- -

16.45 Ces chers disparu* : Jean GaMn.
16.00 Les choses du merefi.

De J. Bertho et F. Chesoeas. Les antiquaires. v

17.30 Histoires naturelles.
Un fusil à la main (redif.).

18.00 Dessm animé : Woody Woodpecker.
18.10 La village dans les nuages.
18^0 Magic haJL

19.15 Emissions régionales.
•

19.40 Cocoricocoboy.
'

20.00 JournaL
2030 D'accord pas d'accord (INC).

20.35 Série ; L'équipe Cousteau en Amazonie.
N® 2. La rivière enchantée.

Le fils du commandant Cousteau active sa descente , du
- fleuve en bateau pneumatique. Quelle épreuve I Lc voyage

continue. On voit aepetits dauphins gris et des grands roses.

L'un des épisodes les plus réussis de ceue série un peu
brouillonne.

2135 Histoire à la une
Emission de G. Lanzan. réaL R.-J. Bouyer, journaliste Eric Rou-
leau. Le Machiavel do déserL-â l'occasion du quinzième anniver-

saire de r&rrivée an pouvoirdu colonel Kadhafi.

*
Portrait du chef d’Etat libyen. Las Kéux de son enfance

et de sa jeunesse, les rencontras, les -événements qui

ont marqué sa vie et forgé son idéologie.

23.05 Récitai Youri Boukoft et PttriorFontonarowfc.

Festival dePau 1983 .- Sonate n° 3 de Brahms.
23.35 Journal.
23.50 C&gnotant

10.30 Antlope.
12.00 Journal et météo. -

12.10 Jeu : L’Académie des neuf.

12.45 Journal. .

13.30 Feuilleton: La pendule. •

13.45 Aujourd'hui la vie.

Chansons témoins, chansonsmiroirs.
14.50 Série : Gaston Phébus.
15.40 Reprise : La chasse aux trésors. ...

Dans là région de Gruyère, eu Suisse (diffusé et 16 septembre)
16.45 Entre vous,

de Louis Bériot. • •;
*

Vivre à Osvtald. dans la banlieue de Strasbourg ; l'architec-

ture commerciale.
17.45 Récré A 2-

Les devinettes d’Epinal ; Yok-Yok ; Les 4’z'amis; Annie et

le bureaucrate ; Latulu et Lireii ; Terre des bêtes...

18.30 C'est la vie.

18.50 Jeu : Des chiffres et dés lettres.

19.15 Emissions régionales.

19.40 Le théâtre de Bouvard.
20.00 Journal.
20.30 D'accord pas d’accord (INC).

20.40 Téléfilm ; Un homme nommé Intrépide
d'après W. Stevenson, réal. P. Carter, Avec M. York, D. Niven.-

Londres 1938. Churchill n’estpas encore premier ministre
mais demande à un certain William Stephenson de créer un
réseau d’espionnage. William rencontre une jeune femme
membre du réseau • l'intrépide Une intrigue amoureuse
se noue, mais la guerre est déclarée

22.40 Magazine : Lire c'est vivre
$.£ Dntnayet, réal. R. Coste

Première émission de la rentrée, rendez-vous des lec-

teurs silencieux. Germinal publié en 1885 est le tror-

sterne tome du cycle des Rougon-Macquart d'Emile
«

;-V Zola. Pierre Dumayet a rencontré un infirmier, un ancien
martre mineur, de simple ouvriers des mines et une

• femme. Un extrait de Ma Jeannette et mes copains de
R. Menegoz. un documentaire tourné il y a une trentaine

d'années sur le bassin houiller des Cévennes.
23.30 Journal.
23.60 Bonsoir les clips.

Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.
Dessin animé : Inspecteur Gadget.
Les jeux.

D'accord pas d'accord (INC).
La dernière séance ; soirée Burt Lancaster,
Emission d'Eddy Mitchell ei Gérard JounfhuL
Actualités 1953 ; Dessin animé de Tex Avery â 22 h 20. dessin
animé : Bugs Bonny : réclames de l'époque ; attraction et présenta-
tion du deuxième (Dm.

Premier film : Le roi des îles
de Byron Haskin.

Journal, l

Deuxième Film : Le grand chantage
d'Alexandre Mackendrick.
Une bonne nouvelle par jour.

Avec Brice Lalonde.

Me
»l

te

• R.TJ_ 20 h. Chips; 21 b, le Jardinier d’Argênteidl, film de
J.-P. Le Channs ; 22 b40, Journal ; 22 h 50, La joie de lire. . .

• TJtC, 19 h 50. Série : le Bel Eté ; 20 h 45, L’itinéraire mystérieux ;

21 h. l’Homme sansfrontière, füm de Peter Fonda
; 22 b 35, Les carnets

de l'été ; 22 h 45. OipVroU.

film de

Laver**'
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• R.T.BL-TELEX 20 h, fepoint de la médecins : la coopération médicale ; ’^u< - ’
.. hr-. T__

~ *
bdaç en Afrique ; 21 h. Cycle Y. Montand - CcmDortimmt mnn. film L- * - - - Fbelge en Afrique ; 21 h. Cycle Y. Montand : Compartiment tueurs, film
de Costa-Gavras.

• T-S.lt, 20 b 15. La chasse aux trésors ; 21 b 20. Document : la grande
guerre (1914-1918) ; 22 h 50, Journal ; 23 h 5, Spécial session.
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Mercredi
19 septembre

> TFT Vision plus.
I La un* chez vous.
I Feuilleton : Mans la berger.
I Variât** : La boutaffle h la nwr.
I JournaL
I Vitamine.
> C'est super (les baleines),
i Hip-hop.
Magazine des nouvelles dames, par Sïdney.

i Microiudic.

Rendez-vous des amateurs de jeux vidéo et des nticro-
ordinateurs, clavier ou crayon optique.
Jack spot.
Journal.
Des jouets par milliers.

Le village dans les nuages.
Magic Hall.

Émissions régionales.
Cocoricocoboy.
Tirage du Tac-o-Tac.
Journal.

Tirage du loto.

Série : Dallas.

cmirrite les Ewing en diffamant la mémoire de Jock dans
un discours. Un bal tragique. Affrontements opposant une
grandepartie de lafamille.

Série : Le bébé est une personne.
De G. Laozun. T. Laine et B- Martine.
N* 2 : L'espace d’une rencontre.

xjm Après le premier volet sur la vie du fœtus - ses possibi-
lités d*émotion, de sensation —, on aborde l’accouche-^ ment comme un épisode dans une vie qui a déjà com-
mencé depuis un certain temps. Uaccueil que réserve la
mère a une importance déterminante : impressionnants
documents sur différents accouchements sans douleur
et quelques-uns de ceux faits à l'hôpital de la Pitié où
I*on pratique la péridurale, que condamnent sans nuance
(pour ne pas dire avec parti pris) les auteurs de rénrês-
sion. — C.H.

Branchés musique : 22. v‘lè le rock.
Emission de J.-B. Hébey : Mink Deville.

JoumaL
CSgnotant.

TELEVISION

Jeudi
20 septembre

11.20 TF 1 Vision plus.

11.50 La taie chez vous.
12.00 Feuilleton : Nans le berger

.

12.30 Variétés : la bouteille è la mer.
13.00 JoumaL
13.50 A pleine vie.

Avec la série • Tant qu’il y aura de* hommes ».

14L45 Portes ouvertes, magazine des hBlw*i'Tipfr
15.00 Images d'histoire.

La fin de la guerre 1914-18.
15.30 Quarté : en direct de Maisons-Laffitte.

16.00 Santé sans nuages.
Emission de M. Morance.
Les soins de la peau après les vacances...

17.00 La chance aux chansons.
Georgene Lemaire, une chanteuse réaliste

18.00 Dessin animé : Woody Woodpecker.
18.10 Le viflage dans les nuages.
18.30 Magic HalL
19.15 Emissions régionale».

19.40 Cocoricocoboy.
20.00 Journal.
20.35 Feuilleton : La terre et le moulin.

de G. Cooiooges, rtaL J. Enaud. Avec A. Torrent, B. Maisterre,
G. Rivet...

Après la mort de Léo, on accepte mal au village (Quercy)
la liaison entre Marie-Paule et Pierre. Un drame terrible

arrive : La Sauvine meurt écrasée par un tracteur. Chroni-
que de la vie rurale. Conflit de générations.

21.30 Magazine : hrfovhion.
Magazine de la rédaction, proposé par A- Deovers, R. Pic,

M. Albert et J. Decomoy.
Au sommaire : rajeunir à tout prix ; Espagne : agonie de la
corrida :Irak : 4r anniversaire de la guerre contre l’Iran.

22.45 Journal. I.

23.00 La Jazz et vous.
Emicsim de J. DiévaL
Avec Noël Lee, Jimmy Gourley Trio. Milltia. HotviU’s
Trio. Stéphane GeraulL..

0.00 Clignotant.

LE MONDE LOISIRS
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Vendredi
21 septembre

TF 1 Vision plus.

La une chez vous.
FeuHieton : Nans le berger.
Variétés : La bouteille à la mer.
JoumaL
A pleine via.
Avec la série « Tant quU y aura des hommes».
Reprise : Infovision.

diffusé le 20 septembre.

Temps K*re>

Dessin animé : Woody Woodpecker.
Le village dans las nuages.
Magic HalL
Emissions régionales.

Cocoricocoboy.
Journal.
Variétés : Renaud au Zenith.
A regarder pour le plaisir de voir Gainsbourg en repérage,

de l’eau salée jusqu’au cou. déclarer : « J’aime les gens
hyper-professionnels. » A écouterpour la retransmission du
concert de Renaud au Zénith. Il chante ses grands classi-

ques. • MonHLM ». « Loulou », « Morgane de toi »...

Téléfilm : Mademoiselle Clarisse.
d’après V. Leduc, réai A. Casta. Avec S. Flou, M. Robin,

C. Evrard...

.Y” Une vieille fille tient une épicerie-buvette dans un
•

• - hameau du Morvan. Solitaire, elle n'a jamais rencontré
{vÿ celui qu'elle aurait pu aimer. Quand, un soir, elle trouve

i;
!V un homme mort qui réveillera des passions qu'elle

croyait éteintes. Belles images d'une réalité terne, un
rôle très bien tenu par Suzanne Flon, quelques ton-

Jhh gueurs. — M«J.
JoumaL
Clignotant.
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1030 ANTIOPE.
12.00 Journal et météo.
12.10 Jeu : rAcadémie des nauf.
12.45 JoumaL
13JO Feuilleton : La pendule.
13.45 Dessin animé : X Or.
14.15 Récré A2.

Les devinettes d'Epinal ; Yakari ; Les quat'z'amis : Disco-
puce ; Latulu et Lireli ; les petites canailles ; Les
Schtroumpfs._

16.50 Micro KftL
De C. Dagmas. réaf A. Maben.

A Arcachon, au festival'international vidéo loisirs.

1725 Les carnets de l'aventure.
« Deux kayaks pour les glaces », de R et G. Claire.

18.00 Platine 45.
Jesse Garon. Cyndi Louper. Mader. Bitly Idol. George
/Crans.

18.30 C'est la vie.

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19.15 Emissions régionales.
19.40 Le théfitre de Bouvard.
20.00 Journal.

20.35 Téléfilm :.la Gourou.
De R_ Erier, avecW- Reicbmann, EP. Caspar..
Un chanteur d’opéra en chômagefondepar hasard une com-
munauté religieuse pseudo-bouddhiste. Le succès remporté
par cette secte est immense Sonfondateur est étonné. Une
comédie satirique.

22.15 Magazine : Moi~. ja.

De B. Bouihier.

Cinq petits croquis du monde contemporain : • J’ai treize

ans et j'aime l’argent m, m A louer », « Version doublée ».

* Ex-idoles du rock ». - Périférlc story ». De bons sujets

mais les repotages nesont pas toujours à la hauteur. — M.J.
23.15 JoumaL
23.35 Bonsoir les clips. '

l ANTIOPE.
l Journal et météo,
i Jeu : l'Académie des neuf,
i JournaL
i Feuilleton : La Pendule.
• Aujourd'hui la vie.

Deux regards sur un siècle.

Cinéma : l'Arbre de Noël.
Film deTenace Young.
Magazine : Un temps pour tout.
De M. Cars et A. Valentfai

Bourvil— quatorze ans déjà.

RécréA 2.

Les devinettes d’Epinal ; Yok Yok ; Mes mains ont la
parole ; Latulu et Lireli ;Silos Marner.
C'est la vfe.

Jeu : Des chiffres et des lettres.

D’accord, pas d'accord (INC).

Emissions régionales.

Expression directe ; CGT et PS (groupe du Sénat)

.

JoumaL
Série : la Vallée des poiqiées.
D’après J. Susaon, réaL W. Grauman, avec C. Hïcks, U Hart-
mann, V. HameL.
A lafête de la fin du tournage du film « Fanfare », Helen
Lawson se réconcilie avec Henry Bellamy. Les destins de
trois jeunes filles prêtes à payer le maximun pour réussir.

Une histoire inspirée d'un best-seller.

Alain Decaux. l'histoire an question.
Deux hommes pour tuer Remhardt Heydrich.
Evocation de Heydrich. un étrange personnage envoyé en
Bohème ei en Moravie pour venir à bout de la résistance de
la population, qui refuse l’assimilation au grand Reich alle-

mand. Une reconstitution de l'attentat contre Heydrich.
grâce à un tournage sur les lieux et à des témoignages.
JoumaL
Spécial football : les coupes européennes.
Bonsoir les ciip&-

ANTIOPE.
1 Journal et météo.
Jeu : l'Académie des neuf.

Journal.

FeuHieton : La pendule.
Aujourd'hui la vie.

Les enfants de l’autre.

Série : Gaston Phébus.
Reprise : Alain Decaux, l'histoire en question.
Deux bommes pour tuer Heydrich (diffusé le 20 septembre).
Itinéraires.

De S. Richard.

Indonésie : Borobudur, au-delà du temps.
Récré A 2.

La couleur du vent ; Yok Yok : Latulu et Lireli ; Hélait une
fois le cirque ; Les maîtres de l’univers.

C'est la vie.

Jeu : Des chiffres et des lettres.

Emissions régionales.

Le théâtre de Bouvard.
JournaL
Série : Péchés originaux.
J’ai comme une musique dans la téLe. de P. Laine, d’après Alberto
Moravia, réaL P. Morutier. Avec D. CarreL J.-P. Dams, R. Porte.-

Second volet d'une série d'adaptations de nouvelles de
grands écrivains étrangers. Une tris jeunefemme aime un
homme marié qui pourrait être son père. Ce dernier la

trompe, et Gisèle tente de se suicider. Dans le style des
comédies italiennes des années 60-70.

Apostrophes.
Magazine littéraire de B. Pivot.

Sur le thème : « Premiers romans ». Sont invités : Alain
Demouzon (la Perdriole), Marianne Dubertret (Fany de
bulle en bulle), Jean-Claude Guil/ebaud (l'Ancienne comé-
die), Bernard-Henri Leyy (le Diable en tête). Claude Thi-
baut (Un cœur eu hiver) , et Bernard-Marie Koltès (la Fuite

à cheval très Joifl dans la nuit)

.

JoumaL

Ciné-club Mes petites
amoureuses.
fîhn de Jean Eustacbe.
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17.00 Télévision régional*.

Programmes autonomes des douze régions.

19.55 Dessin anrmé : inspecteur Gadget.

20.05 Les jeux.

20.35 Cinéma 16 : la Mèche en batanl*.

D’après -le Correspondant ., d’À. Vannier, J.-P. Mérival et

B. Dubois. réaL B. Dubois. Avec A. Clément, D. Riuso,

. E- Chicots
Un garçon de quatorze ans entre un père ancien militaire

partisan d’une éducation • d’homme • et une tante (Aurore

Clément I qui veut l'éduquer tendrement. Se mêle à l'his-

toire un autre enfant de son âge. fils d’un père « cool •- Dro-

gue, extrême droite, tous les lieux communs sur la société

contemporaine. - M.G.

22.00 JournaL

22jo Série : Scènes de la vie conjugale.
d*I. Bergman. N" 2 : L’an de balayer sous les tapis. Avec L UU-
mann, B. Anderson, E. Josephson.. (Redif.)

Marianne est anxieuse- Quelque chose ne tourne pas

HP rond entre elle et son mari. De plus. Johan reçoit des

Sgi -coups de téléphone mystérieux. Après une soirée au

lÉf théâtre, les premiers signes de discordé éclatent. Pro-

1|| fondeur de l'analyse des personnages, ambiguïté.

m Somptueusement bien joué.

23.00 Une bonne nouvelle par jour.
_

Avec Brice Lalande : Tempsdon.
23.05 Prélude à lent*. . , .

Printemps des arts de Monte-Carlo : • Simple symphonie

opus 4 », de Briiten. par l’ensemble Festival String de

Lucerne.

• R.TJL, 20 h. Série : U croisière s'amuse 2 1 b, le Muaclè desjnups.

mm tfAKiré HuoebeUc; 23 bl5, Journal; 23 h 2^ La jme de fae;

mCMKert : œuvres de Mozart, Haendel par rOrcbcstie symphom-

oue de RTL, dir; Louis defïomcm, sol. S. Müdooian. . . .

Tiir iQ h 50 h F*»an»e des planètes ; 20 h 45, LTtinéraire mysté-

* A^l t vnlü^^p^de poche. Tilm de J.-P. Mocky ; 23 h 5.

# R.T.B* 20 K, La chasse aux trésors (au Zaïre) : 21 h 10, Série : Mar-

'* ^aÏeLE X20 h, RolUngSûmes, film de Hal Ashby ; 21 h 30, Ca-

' # ^^Jh 15. Variétés : Studio 4 s 21 h 20. Télescope ; 21 fa 50, Foot-

ball : 22 b 50, Journal.

17.00 Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget.
20.05 Les Jeux.

20.35 Cinéma : la Petite Sirène.
Fflm de Roger Aodricux.

22.20 Journal.

22.40 Une bonne nouveBe par jour.

Avec Brice Lalonde.

23.00 Prélude à la nuit. B
Printemps des Arts ll|
de Monte-Carlo : » Quatuor à corde iw
américain -, de Dvorak.
par le Quatuor TatraL Bg

s -H./» ./"*

|

R.TX, 20 h,"Dallas; 21 h. Adieu l’Ami l. film de Jean Herman (avec

A. Delon. C. Bronson, R fossey) ; 22 h 40, Journal ; 22 h 50, Lajme de
lire; 22 b 55, Turbo.

TALC, 19 h 50, Série : Magnum ; 20 fa 45, L’itinéraire mystérieux ;

21 h, les Riches Familles, film de David LmveLRicfa ; 22 fa 35, Les car-

netsde Tété ; 22 h 45, Clîp’n'toO.

R.T.A) 20 h. Autant savoir ; 20 b 30, Nestor Burma, détective de choc,

film de Jean-Luc Miesch ; 22 h 10, Le cairoud aux fanages ; 23 fa 15,

Emission politique : reflets du libéralisme.

D T R -Tfrl.fr 2, 20 fa. Théâtre-club : le Neveu de Rameau, de Diderot
Mise en seine C. Volter; 21 h 45, les Wallons au Wisconsiu.

TS.1L, 20 h 15, Temps présent : le Pays basque ; 21 h 20, Dynastie ;

22 h 5, Journal ; 22 h 30, Farrebique

.

film de Georges Rouquier.

Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.

Dessin animé : Inspecteur Gadget.
Les jeux.
D'accord pas d'accord (MC).
Sahel 84, les camions de l'espoir (et à 22.201
Emission, de G. Lux et Max Meyitier.

Les 22 et 23 septembre dans toute la France se tient la

grande collecte Croix-Rouge pour le Sahel. Objet : sauver
500 000 enfants. Charles Aznavour, Pierre Bachelet. Claude
Barzotti. Francis Cabrel. Ltnda de Suza, Hugues Aufray.
etc. ont leur participation à ce spectacle en appel à
l'opération - Sahel 84 ».

JoumaL
Espace francophone.
Magazine de D. Gallet.

Ans populaires haïtiens une enquête sur la peinture, la

sculpture. l’artisanaL

Une bonne nouvelle par jour.
Avec Brice Lalonde.

Prélude à la nuit.

- Romance sans paroles • pour violon et piano, de
Mendelssohn, Interprétée par E. Friedman, violon, et

L Petitgirard, piano.

• R.TJL» 20 fa. Série : Lou Grant ; 21 fa. Série : Hôtel; 22 h. Journal ;

22 fa 5, Rosemary r.baby. film de Roman PolauskL

• TJHC, 19 h 50, Dynastie ; 20 h 45, LStinéiain mystérieux ; 21 h, l'En-
fer des hommes, film de Jesse Hibbs ; 22 h 50, Les carnets de l’été ;

23 h, OipVroU
• RTJL 20 fa, A suivre ; 2i h 5, Cinè-chib : le cinéma indien, le plus

grand cinéma du monde, documentaire de R. Fruytier et D. Martiny ;

22 h 15, Artsmagazine.
• R-T.R-TÉLÉ 2, 20 b 5, Billet de faveur ; le Garçon d’appartement, de

G. Laurier
; mise en scène Daniel Autcuil ; 21 h 25. Feuffletoa ; la vie de

Leonard de Vinci.

• T-SJL, 20 h ] 5, Tell quel ; 20 h 45, le Gitan, film de José Giovanni ;

22 h 25, k couloir de l’ûubli ; 22 h 40, JoumaL /
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Vm mondeloisirs
SAMEDI 15 SEPTEM]SEPTEMBRE 1984

Le prochain
week-end

TF 1

Samedi 22 septembre
8J5 TF 1 Vision plus; 8.45 Journal ; 9.00 Tilêfomte (et à
10.10) ; 9.20 Reprise : Le jazz et vous (diffusé le 13 septem-
bre) : 10.30 Sept jours en Bourse ; 10.45 Aventures buaten-
dues ; 11. 15 Un métierpour demain (ingénieur) ; 11.30 Maga-
zine informatique ; Fie et Pake et Colegram ; 12.00 Bonjour

,

bon appétit ; 12.25 Amuse-gueule ; 13.00 Journal ; 13.35 Tilé-
foot ; 14.20 Série : BuctcRodgers au XXV* siècle ; 15. 15 C'est
super ; 15.30 Dessin animé (les Voyages de Nils Holgersson) ;
15.55 Temps X ; 16.40 Casaques et bottes de cuir ;

17.10 Série : Rébecca ; 18.10 Trente millions d’amis ;
18.35 Auto-moto : 19.05 D'accord, pas d'accord (INC).
19.15 Emissions régionales ; 19.40 Cocoricacûboy ;
20.00Journal ;20.30 Tirage du Lato.
2046 Au thàhre ce soir : J'y suis— j'y reste.

De R. Vinci et J, Valmy, mise en scène R. Manuel
AvecC Gensac, J.-N. Sissia, P. Ledeor, J. Ardonuu.

23.00 Droit de réponse, l'esprit de contradiction.
Emission de Michel Pcdsc.

Astérix contre la Joconde : les codes culturels.

0.30 Journal.
0.45 Ouvert la nuit..

Dimanche 23 septembre
8.45 Journal ; 9.00 Emission islamique ; 9.30 Chrétiens orien-
taux (musique arménienne) ; 10.00 Présence protestante
(hommage à Martin Luther King) ; ; 10.30 Le jour du Sei-
gneur; 11.00 Messe à Thiais ( Val-de-Marne) ; 12.02 Midi-
Presse ; 12.30 Cérémonie du souvenir (à la grande synagogue
de ta rue de la Victoire, à Paris) ; 13.00 Journal ; 13.25 Série :

Starsky et Hutch ; 14.20 Sports-dimanche ; 16.30. Variétés :

La belle vie ; 17.30 Les animaux du monde (quinze enfants à
l’écoute des baleines) ; 18.00 Série : les Plouffe ; 19.00 Sept
sur sept, le magazine de Ut semaine, avec Philippe Noiret ;
20.00Journal.
20.35 Cinéma : le Voyou.

Film de Claude LetondL
22.35 Sport» dimanche soir.

Les résultats sportifs, émission de J.-M. LeaflioL
23.20 Journal.
23.35 Clignotant.

A2
Samedi 22 septembre

10.00 Journal des sourds et des malentendants ; 10.20 Vidéo-
maton; 10.35 Platine 45 (Jess Garon, Cyndi Louper. Mader.
BtUy Idol. George Krantz) ; 11.05 Les carnets de l’aventure
(Thar Heyerdhal) ; 12.00 A nous deux; 12.45 Journal:
13.30Série : L'homme qui tombe à pic ; 14.20 Série :MASH;
14.4S Les jeux du stade ; 17.00 Terre des bêtes ; 17.30 Récré
A2; 17.50 Samedi Magazine ; 18.50 Jeu : Des chiffres et des
lettres ; 19. 10 D’accord, pas d'accord (INC) ; 19.15 Emissions
régionales ; 19.40 Le théâtre de Bouvard ; 20.00JoumaL
20.35 Variétés : Champs-Elysées.

de Michel Drucker.

22.05 Magazine : Las enfants du rock.
23.20 Journal.

23.40 Bonsoir tes c&ps.

Dimanche 23 septembre
9.30 Journal et météo ; 9.40 Récré A 2 ; 10.10 Les chevaux du
tiercé; 10.40 Gym tonie; 11.15 Dimanche Martin (Entrez les
artistes) ; 12.45 Journal ; 13.20 Dimanche Martin (suite) : Si
j’ai bonne mémoire; 14.30 Série : le Juge et le Pilote;
15.20 L’école des fans; 16.05 Dessin animé: 16.25 Thé dan-
sant; 17.05 Série : les Nouvelles Brigades du Tigre;
17.55 Stade 2 ; 18.55 Feuilleton : le Mystérieux docteur Cor-
nélius ; 20.00 Journal.
20.35 Jeu : La chasse aux trésors. •

A La» Vegas.

21.40 Document : l'Opéra sauvage.
Singapour, cette ville qui vient de la mer, néaL F. Rosrif.

22.35 Concert magazine.
Le Nouvel Orchestre Philharmonique.

23.30 JoumaL
23.50 Bonsoir tes cGps.

FR3
Samedi 22 septembre

13.15 Repaires; 13.30 Horizon, magazine des armées; 1615
Liberté 3; 17.30 Télévision régionale ; 19.55 Dessin animé :

Les petits diables ; 20.05 Lesjeux.
20.36 FeuRleton : Dynastie.
21.25 Bizarre, bizarre.

21.65 JoumaL
22.16 La vie de château.
22AB Musidub : Schnbert.

Dimanche 23 septembre
10.00 Mosaïque : 13.00 Quatre-vingt-quatre; 18.30 FR3 Jeu-
nesse ; 19.40RFO Hebdo ; 20.00 Merci Bernard.
20.35 Document : Philippe, baron Philippe.

DeJ.Lacouture.

21.30 Jazz à Juan-tos-Pins.
22.05 Journal.
22.30 Cinéma de minuit : Profession reporter.

Cycle cinéma italien. Film de Mtcbdangeio AmcuiouL
0.30 Prélude à la nuit.

« Fur presque tous les teams -, de F. Sdnzûtt, par fAtelier
mnskpiedeVmod’Avrayr^ '

-

TÉLÉVISION-RADIO

France-Culture

SAMEDI IB SEPTEMBRE
19.10 Le dhéma dasdnéestas.

204)0 ABatros.

2040 Dans lu «Nage dus Goberas : du
Cognac à La Rochafle sur la Cha-

14.50 Musique: cycle d'orgue, {Avi-

gnon 84}, las organistes de Pro-

74» Les parlera régionaux :la Savoie.

74S Lu taocte et lu marpa : « Las mou-
choirs raugss de Chotet » avec tf-
chelRagon.

84» Las charma du la eonmisanu :

Lujvtfndasmns.

8L38 Comprendre aujourd'hui pour vi-

vra demain : tés effets des nou-
' «ado* toehnotogiea de la eonaTMM*-

cation.

9j06 Matinée du monda contemporain.

1030 M—tteano,
10.60 Mimique: Oratorio pour uns via.

11J0 Itinéraires, an un Japon inattendu.

1246 W—W—u
1345 U cri du homard. .

144» Las Mmedb de France Cidtura s

A renseigna du prêt sur gage.

1840 Dramatique : « Lawrence. moine

Mc a, de Roger Stéphane; avec

& Devoidère, R. Brut, J. Négroni—

1840 Un homme sans huportanoe.

194» Revueda pressa imanmtlonafe.

1940 Tant qui yam das Métrota : ou
les fonctions sodates du café ; avec

F. Mayer, C. lapida.

2146 Aquarium.

2140 Murions : Accord final

23.00 Musique : le Rhin.

DIMANCHE 16 SEPTEMBRE

740 Horizon : magazine raSgtaux.

740 La fenêtre ouverts.

745 (Jri musée, on chef-d'eauws : Mu-
sée cTAfoi tTbutouwLautrecl.

84» Orthodoxie.

840 Arotestaittens.

9.10 EcoutebraiL

940 Divers aspects de le pansée
contemporaine i la Bn pansée

i Messe au Prieuré Srins Mathüds
des bénédetines de Vsnvea.

i La radto «ar.b plece : I Bergerac.

i Le cri du homard,

i Lattre ouverta i Fauteur,

i Musique : La Rhin (à 15 h 30 et

23 hL

La Comédlo rrnçrise présente le

Théâtre profane de Marguerite de
Havane : « La CométSa de Mont-
de-Marsan > ; c Trop, prou, peu.
moins».

Remontre avec. . Breytan Bwytan-
bech.

Un nweée. un chaM'tauwre : Mu-
sée de Pau {Degas).

SAMED1 15 SEPTEMBRE

24» Us nuits de Fiance -Musique :

Jaecha Hoienstrin.

74)3 Aria de recherche : 7* antivarealre

de le mort de Maria Caltes.

9.10 Carnet de notée.

114)5 Opéra: «Daphné», de R. Strauss.

144)4 La tempe du jazz : Jazz s'I vous
— .h _ i > z

P*®® « iwmQQntf-

1648 Déeeccord parfait : débat autour

du « Concert » d'Ernest Chausson ;

à 17 h. Concert : œuvres de Chaus-
son per J.-C. Permetter, piano,

R. Pasqiier, violon. R. PUoux, vto-

184» Les cinglés du muric-hafl.

194» Concert : musique traritiomeRe du

204)4 Présentation du concert.

2040 Concert (donné au Festival da Sate-

boug 1984) : c Symphonie concer-
tante pour vioton, ahoet orchestre
an ni bémol majeur, de Mozart,

a Motet BWV 227 » de Bach,
«Symphonie m 4 an mi majeur
«Romantique» de Brucfcner. par
(‘Orehastra philharmonique de
Vienne, dr. R. Muti, sol G. Kremer,
riolon, K. KaakaaHwi, atto.

2244 Programma musical : Hugo Wolf.

234» Lia soiréaa de rrance Musique ;

couvres ùe Usa. Bach. Schoanharg,
Durante. Cherpentter, Stiminsky,
Lampadarios. Marais, de Fats.

DWIANCHE 16 SEPTEMBRE

LUND1 17 SEPTEMBRE

24» Les nuits de Frence-Musique
Johannes Brahms.

74)3 Canoert-promenade : musique
vbnnoiSB et mueique légère.

84» Casrtate : BWV77 de Bach.

9.10 Intégrales : b musique vocale de
Francs Poulenc - reSgbn, théâtre

et poésie.

124» Magazine international.

144)4 Disques compacte-: œuvres de
Hayri». Usa, Ravel Weber, Mozart.

174» Comment,, l'emandez-vous 7
«l'Absence» par Chartes Rossn,

pianiste et musioologue.

194» Jazz vivent : McCoy Tyner.

2004 Présentation du concert.

2040 Concert (donné au Carnegb Hall de
New York le 24 octobre 1948).

Concerto pour vMon at orchestra en

ré majeur de Brahms, Symphonie

n" 3 an ns bémol majeur da Beetho-

ven par rOrchasue philharmonique

de New York. dr. D. MJtropoutos,

aoL J. Szlgeti. violon.

74» Mariales.

740 Revue de pressa.

84» Lia chemins de b connaistance :

des odeurs aux parfums ; à 8 h 33,

b conquêteda paie Nord.

8.50 Echec au hasard.

9.06 Lee bndb de rhiatosre : astrolo-

gues et esuologte à te fin du Moyen
Age.

1040 Le cri du homard.

10.50 Musique : Opéra 84.

124)6 Nous tous chacun : faméedu bec.

1246 Panorama.

1340 Avec ou sans rideau.

14.10 Un fivre, des voix : «Jeanne du
bon plaisir, ou las hasards de b fidé-

lité *. de Pascal Lamé.

1440 Musique: de bine et de charbon (et

i 21 h 50).

184» Arts et gens : images ; à 16 h 45,
vitrine ; à 17 h. oauvre» dés/dés du
temps ; la Renaissance en France ; à
17 h 30. b raefio sur te place i Ber-

gerac.

1840 Comment va te monde, Une-
muno 7 La tragédte cfun acteir.

1946 Js2z é l'ancienne.

1940 L'homme et l'Informatique.

20.00 Les enfeux Internationaux.

2040 L'autre scène ou les vivants et les

dieux : b reine du crépuscule.

21.60 Musôpie: de laine etde charbon.

2240 Nuits magnétiques.

Las yeux de b tâte : portrait de
dre ; à 16 h 35, ManfisraphSs ; à

16h45. Moteur; à 17 h 05. L'autre

rive; 6 17 h 40. Terne dm mer-

veffiet.

L* cri du humai d.

Comment va b manda, Une-
owmo 7 AntofinS. Papamgopoutos.

Jazz éTancienne.
Sciences : &1 Tompiara explore

ratome.

Las enjeux imernstioneux,

Katogues : La vangeix atb W.
Leewres : InédtB de Claudbe Cho-

MS.
Mushme : Tournois du royaume de
la musique.

Hutts magnétiques.

MERCRED1 19 SEPTEMBRE

7.00 Maritales.

740 Revue de presse.

8.00 Les chaoüns da b oonuabsanoa :

Des odeurs aux parfums ; è 8 b 33,
te conquête du pète Word.

8.50 Ecfaacan hasard.

9.06 La matinée das sébacés et tsch-

MARD1 18 SEPTEMBRE

Matinales.

Revue da

Lee chemina de b connaissance ;

Des odeurs aux pafums ; i 8 h 33.
La conquêtedu pèle Nord ; h 8 h 50.

La cité des songes.

Lamatinée des autres : Le Gflan.

1 Le texte etb marge : c Néron ITm-
postaur» de Lion Feuchtwengar,

avec M. Brettman. traducteur.

Musique :bteck and btee.

Nous tous chacun.

Panorama.

Présence des arts.

Un livra, des voix : « tes Fourmis de
Dieu ». de Pierre Duhamel

Comment va le monde. Une-
muno 7 Mecanopofrs.

Jtezz à Tancrertne.

Perspectives sàentffiques : la bk>-

togbvégéoria.

Les enjeux internationaux.

Musique: Echangea intemetioneux.
Nuits magnétiques.

JEUDI 20 SEPTEMBRE

7.00 Matinales.

740 Revue de presse.

84» Las chemina da b connaissance ;

Des odeurs aux parfians ; è 8 h 33,

France-Musique

234» Las soirées do Franee-Murique :

Ex Nbris ; à 1 h. Las mots de Fran-

çoise Xfrotoa.

204» Premières loges : œuvres de Verdi
Rassira par Nicolas Herbe, baryum
roumain.

LUND1 17 SEPTEMBRE

2.00 les nuits de France Musique :

Jean-Marie Ledair.

7.10 Actualité du risque.

94» Le matin des musiciens : Haendel,

te pouvoir ou la conquête d’une
position soôate ; couvres da Haen-
del Zechow, Mattfweon, Steffani,

Place#, Stravinsky.

12.06 Concert : oeuvras de Zender.

Mozart, Rager, par rOrchestre sym-
phonique de ta raefo de Francfort,

«Sr. H. Zender

2040 Concert (donné è Prague te I* juin

1984) : air de l'opéra « Gâtons » de
Pergolèse. air de ropéra Jutes

César» d'Haandef. air de l'opéra

« Cires » d’Haydn, air de c Mignon »
de Thomas, air da l'opéra «Tan-
cràde » de Rosaire, air de Charlotte

de « Werther » de Massenet,
« Habanera s de Bizet, six chansons
de&anados, six chansons de Braga
par Terasa Berganza, soprano, et

Juan Antonio Alvarez Parajo, piano.

2244 Programme musicaL
23.00 Les soirées de France-Musique :

Jazz-Club (en direct du Petit-

Opportun).

Le royaume de b musique:
oeuvres de VHla-Lobos. Rosetti.

Satet-Saëns, par rOrchestre de la

garda républicakie.

Repères contemporain»: Tribune
internationale des compositeurs
(France) F.B. Mâche, M. Levfoas.

D'uneoreOe rautre.

L'imprévu.

Le tenqis du jazz : Feuilleton « Tout
Duke » ; i 19 h 25, Intermède ; h
19 h 30, Actualités.

MERCRED1 19 SEPTEMBRE

Les muses en dialogue.

Concert : « Le Sourire de l’autre ».

action lyrique an un acte de Nflûpro-

vetziti. par te Nouvel Orchestra
symphonique, du. D. Robertson;
« Trouble In Tahiti > de Bernstein :

«Le Médum», tragédte en deux
actes de Ménotti, par le Nouvel
Orchestre philharmonique, dîr.

A. Metaer.

Las soirées de France Murigne :

Feuilleton, « la Guene des ptenos ».

MARD1 18 SEPTEMBRE

1 Musique légère : ouvres de Catei,

Lamand, B*âid. Rixner, Strauss, Far-

bech/Waktenmater.

Actuafité du risque.

Le matin des musiciens : Haendel,
rargent au te fonctionnement de
l’entreprise HændeL
Concert : ouvres de Haydn, Dvo-
rafc. LNtha per le Quatuor Titrai

Repères contemporains ; Alain

Bencquan.

Disque* oompaots : ouvras de
Debussy. VhnldL Schubert Mozart
Beethoven. Weber, Honegger.
Mozart.

L’imprévu.

Le temps du jazz : foidteton « Tout
Duke»; ù 19 h 25, intermède; i
19 h 30 Portrait d’unteaman.

2-

00 Las ratits de Franca-Murique : tes

autres Amériques.

7.10 ActuaCté du risque.

3-

05 Le matin des musiciens : Haendel
L’oratorio ou la reconversion d’une
entreprise.

12.05 Concert : ouvres de Mozart, Schu-
bert par b Nouvel Orchestre phil-

harmonique. dr. F. Layer; aoL :

M. Frager, piano.

1342 Les chants de te terra.

144)2 Jeunes sofistes : ouvres da Gfinfca.

Françaix, Jofivet Vüte-Lobos, par
rensemble Zéphir.

15.00 D’une oreilb Feutre : te mémoire
et l'imaginaire. Œuvras de Ravel,

Cçuperin. Gounod, Chopin, Men-
deteohn, Suavinsfci, Beetitoven.

17.00 Histoire de te musique.

18.00 L’imprévu.

19.00 Le temps du )azz : leuèteton, «Tout
Duke»; è 19 h 25. bttermàde;
19 h 30. Où jouent-3s )

20.00 Musique omnemporahm.
20.30 Concert de lezz (donné è Copenha-

gue te 4 msi 1984). Œuvres et
arrangements du compositeur Ote
Hock Hansen.

234» Les soirées de France Musique :

««Verveine-Scotch»; à 1 h. Pois-

sons d*or.

la conquête du pâte Nard ; è 8 h 50,

la citédes songes.

94)5 Metmée dé te Ctiéretnre.

1040 Le cri du homard.

1040 Musique : Solstice moins 2 (et'è

14 h 60).

124» Noustousoheoun: raméedu bac.
1246 Panorama.

1340 Peintres et atafiers.

14.10 Un terre das voix : «Une enfance
lyonnaise au temps du maréchal

' Pétrit s de J.-J. Brodûer.

18.03 Mérhfiennee: édrasee aux vivants
1 è 18 h 10, Ls vb qui change ; 6

16 h 55, Paroles ; à 17 h. Une jou>
née dans iaviede là18h22
iRtâna conviction.

1840 Comment vu le monde. Uns-
.

numo ? Un casde longévité.

1946 Jazz à Fenctenne.

1940 Lesprogrèsdehbiofegteetdsta
médedne.

20.00 Lesenfeux eiteraeriMieox.

2040 Oramstique : «la Mère du prin-

temps», de Drias ChreAi (deuxième
partie) ; avec J. Negronf, J. Frarwz,

F. CamreL

2240 Mates magnétiques.

VENDREDI 21SEPTEMBRE

Le Dvre. ouverture «ir te vie : Le
dossier Club des Gnq, de M.-P. et

M. Math»u-Gotes.

Musique : Echanges internationaux
(è 16 h 30 et 20 h 30).

Noustouscheoun.
Panorama.

Instantané, magazine musical

Dramatique : TAriguBe et te pois-

son lune, de J. Msriotti ; Adaptation

R. Richard.

Un musée, un ehsf-d’reuvre :

Rennes (te TnmreL Véronèse).

Le cri du homard.
L’école des parants et des éducar

74» Matinales.

740 Revue de pressa.

84» Las chemins de te comiasance :

Des odeurs aux parfums ; i 8 h 30.
la conquête du ffont .

840 Echec au hasard.

9.05 Matinée dutemps présent.

1040 Le texte et le marge.

10.50 Musique : Las qustres saisons

(l*automne) ; et A 14 h SO at

21 h 50.

124)5 Nous unie chacun: Fermée du bac.

1246 Panorama.

1340 On commonca— Le théâtre afie-
-

- mand an France.

14.10 Un terra, des voix : «La -grande
mureSa de Chine » de Michel Huriet

164)3 ComnMmauté des rarios publi-

ques de tangue française ; b RTBF
présenta * Ruoresosnce » pour réti-

tam, soprano, percussions et sous
étocüp-acoustiquas»

1643 Les rencontres de Rohlnaon.

1840 Conunem va le monde. Una-
muno? La fofia du docteur Mon-
tarco.

1940 Les grandes avanues de te

sdenoe moderne.

20.00 Les enjeux hnanwtionaux.

2040 Thomee Habbaa, PMoeophe baro-

que.

22.30 Nuits magnétiques.

Vanhal. Suk par l'Orchestre de
chambra Suk, dir. J. Suk, sol.

M. Koriia, J. Sri, violons.

13.32 Opérette-magasine.
144)2 Repères contemporain» : Jacques

Chaütey.

16.00 L'art de le démesure : Pabio

Casais; oeuvres de Bach, Schu-
mann, Popper, Beethoven, Safnt-

Saêns. Boccherirt, Haydn. Schu-
bert.

18.06 L'enpréva

19.00 Le temps du jazz : FeuffletDn « Tout
Duke»; i 19 h 25, Intermède ; à
19 h 30. Bloc notas.

204» Concows international de gui-

2040 Concert (en riract du Théâtre des
Champs-Byeées) : Quatre inter-

ludes martes de Brittan. Concerto

pour violoncelle et orchestre da
Schumann, Symphonie n* 3 en mi
bémol majeur de Beethoven par le

Nouvel Orchestre phJBiarmonique.
tSr. NL Janowski, sol. L Hans), vio-

loncelle.

23.00 Les striées de France-Musique :

ouvres de Dowtand. Mozart. Bach.
Brahms. Haydn.

VENDREDI 21 SEPTEMBRE

JEUDI 20 SEPTEMBRE

24» Lee nuits de FranceJriurique :

« Contes er légendes ».

7.10 Actualité du disque.

9.05 Le matin daa musicien* : Haendel
problèmes d'identité.

12.06 Concert (Festival de Satzbourg

1984) : cauvrrn da Vivaldi Mozart.

) Les nuits de France-Musique :

Smetana.

I Actuafité du risque.

i Le matin das mwnetens : Haendel,
Apothéose avec auréole.

i Concert : couvres de Martinu, de
Faifa. Mortel. Brahms, Fontyn.
Spohr, Mayarbeer, Lachner par
M. Sartova, soprano, R. Fontaine,
cterineoe. L-C Thfrion. piano.

1 Lee chants de te terra

! Repères contemporains ; Patrick
Mvctand.

I Sonate de Beethoven per Ctawfio
Arrau. piano.

intégrales : la musique vocale de
Francis Poulenc - religion, théâtre
et poésie.

L'Imprévu.

Le temps du jazz : Feuilleton Tout
Duke»; h 19 h 25. Intermède;
19 h 30, Le cteviar bien tempéré.

Avant concert.

Concert (en direct de Munich] :

Concours international de musique
de FARD, concert dea lauréats.

Us soirées de France-Musique :
œuvras de Boccherini. Chopin,
Debussy, d 1 h. Musique rnxfitkxv
nria : la chant camatique.

Le co
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Contents, pas contents.

Soyons juste : n y a plus
de coups de cœur, de
bonnes découvertes que

de méchantes surprises. C est
peut-être que les lecteurs du
Monde, mieux avertis, ne tom-
bent pas dans les pièges ? Où
moins souvent car, des pièges,
il en est partout, et moi-meme
y suis .pris quelquefois.

Bonnes adresses, heureuses
découvertes :

A Arcy-sur-Cure : Au Four
à bois (tel. : 40-91-34) où le
chachlik au cochon de lait en
passant par le simple faux filet,

tout est grillé au feu de bois.

Au Bec-Helloïn : l’Auberge
de l'abbaye (tel. : 44-86-02)
dont un lecteur me vante
l'amabilité de l'accueil et la

qualité de la cuisine. J'en suis
heureux, car la chère M“ Ser-
gent est, en effet, une bonne
cuisinière, et j'ai encore sur les

papilles le goût de son homard
à la crème, du lapin au cidre et
de sa tarte aux pommes.
A Carpentras ; un nouveau

l'Orangerie (26, rue Duplessis,
tél.:67-27-23).

A Châtelaillon-Plage : une
cuisinière intéressante à
l'Armor ()52, boulevard De-
Lattre-de-Tassigny, tél. : 46-
27-91).

A Digne : le Grand Paris

(19, boulevard Thiers, tél. : 31-

11-15) mérite son succès tant
pour la cuisine de J.-J. Ricaud
que pour le service féminin
anime par M"* Ricaud. On
retrouvera à la carte les bou-
teilles à étiquette et contre-
étiquette du château vigne-
laure (en attendant les
prochaines cuvées de jeunes
vignes plantées dans les cail-

loux par l'enthousiaste Georges
Brunet).

Au Monêtier-Ies-Bains : mal-
~gré un service un peu lent, il.

Faut signaler le Castel-Pèlerin
(tél. : 24-42-09) dont le menu
(70 F, fromage et dessert) est

intéressant.

,

A Nieul-sur-Mcr : le Nalbret
(31. rue de Lauzières, tél. : 37-

81-56) et Guy Epaillard qui
fut le meilleur cuisinier de La
Rochelle me signale, dans le

souvenir de Simenon qui y
habita longtemps, cette ferme
aménagée dont le chef,
M. Gardien, ne cuisine que du
frais. Inconnu des guides.

A Niort : le Relais Saint-

,

Antoine qui mérite bien son

étoile au Bottin-Gourmand
(place de la Brèche, tél. :

24-'

02-76) tant par sa bouilliture

d'anguilles que par sa lotte

confite sur lit de topinambours.

A Orléans : où les étoiles

brillent ici et là, seul Michelin
signale l’Etoile d’or (25, place

du Vieux-Marché, tél. : 53-

49-20) aux multiples menus.
Celui à 65 F net, fromage et

dessert, est classique et honora-

ble (j'ai pu choisir : assiette de
cochonnailles maison, grenadin
de porc à l'oseille, fromage
blanc et tarte maison. y
A Saint-Etienne : Pierre

Gagnaire (3, rue Georges-
Teissier, tél. : 37-57-93). C'est

enfoncer une porté ouverte que

de signaler encore la vedette de

la. ville; ses prix raisonnables,

ses plats recherchés, la qualité

du sommelier Patrick Ger-
baud. (Allez les verres !)

A Saint-Pardoux-J’Ortigier :

le Soph.Motel (tél. : 85-

73-81). Ce complexe hôtelier
,

corrézien pour être moderne

n'en propose pas moins une cui-

sine excellente et quelques
plats dû pays.

A Salon-de-Provence : il y
a,

bïen sûr, le restaurant Robin.

une des meilleures tables de la

région (1, boulevard Clemen-

ceau, tél. : 56-06-53) mais seul

le Michelin signale aussi le

Poêlon (7 1, allée de Craponne,

tél. : 53-31-38) plus modeste ;

mais dont le menu «convcn- i

tionné » (75,50 F) est fort i

honorable.

Enfin, à Gourna^- '!

sur-Marne, voici Au Barbecue i

(30. avenue de -Champs, tél. :
j

304-43-43) .un tout nouveau 1

dont Ja cuisine n’a heureuse- i

ment' rien à voir avec l’ensei- i

gne. El, en Suisse, à Vessy

(proche de Genève), le jeune J

Alain Lavergnat vient de s’ins-
i

taller à la Guinguette
(130, route de Veyrier).

Devoir de vacances :

Etonnant gourmet ce lecteur
qui. régulièrement, m'adresse
photocopies commentées de ses
additions. On en pourrait faire
un guide !

FeuUleiani au passage, je

vert-cuits, les jus plutôt que les
sauces, etc., ce qui fait souve-
nir de la formule du maréchal
de Richelieu : « Cette nouvelle
cuisine qui est d'une bêtise
amère... »

Oui, l'on peut s'étonner de
tant de puffisme (comme cette
carte de Chez Francis, place de
l'Alma, où je trouve un « nou-

H-?.1
? Su ^ ^*"5® c^er ma ‘s gat de lapereau en gelée » ne

Une je pnx d un repas chez voulant rien dire), de dêsinvol-
Cazahs {Restaurant Henri IV. ture (au Relais des Capucines

§£ Cl Pr* *e ‘ * — Grand hôtel — la carte n'est
01-55, a Chartres), surtout servie qu'à partir de 14 h 30,
oppose aux « portions dînette » avant il faut prendre le menu !)
d un etoile de la ville. Qü’il a ou de fausse gastronomie (les
fait un reras de très grande petits pois Rüdel. en boîte, sont
classe a la Porte de France (je sucrés — ce qui pourrait passer
lui signale que le chef Louis Le
Roy qui le régala si bien est à
présent au Château de Coat-
queten. à Plehédel, Côtes-
du-Nord, tél. : 22-31-24). Qu'il
encense justement l'ami Vanel
(à Toulouse), a aimé le res-

taurant André Paul (X rue
Basse, Coéraon. Sarthe, tél. :

44-11-75) étoilé du Bottin-
Gourmand et où le Savennières
angevin est une merveille.
Apprécié le pré-salé du Mou-
ton Blanc (au Mont-
Saint-Michel — tél. : 60-14-08)
mais réprouvé les portions
- hyper-congrues » et les prix

salés du Saint-James de Bor-
deaux...

Et, là, nous retrouvons un
des motifs les plus courants du
registre des mauvaises notes.

Chapitre des doléances :

Est-il donc possible qu*à
VEspérance, à Saint-
Père-sous-Vézélay (un trois

étoiles Michelin !) on ne serve,

les jours fériés, le menu unique
(330 F) qu'â deux personnes ?
Malheur à l'homme seul,
conclut ce lecteur. J’avais fait

cette constatation à propos
d'ùn restaurant du passage
Véro-Dodat où, visiblement,
être seul avait conduit le

patron à me répondre qu'il n’y
avait plus de place. Même
aventure est arrivée à une lec-

trice parisienne au Languedoc
(boulevard de Port-Royal).
Qu'elle se rassure, nous ne
sommes pas seuls à être quel-

quefois seuls et refoulés. Mais
je vais l'inviter et nous nous
consolerons.

Doléances encore à propos
du « traitement des diman-
ches». Il est vrai que ce sont

jours de foule, avec du person-
nel d'appoint souvent malha-
bile et, plus encore, mal aima-
ble. A YHôtel Eychenne, de
Saint-Girons, on se contente de
donner une addition globale,

sans détail des plats. Et si

encore ç’avait été bon ! » >
s'écrie ce lecteur dacquois que
l’on n'y reprendra plus !

M. Claude Koch, un corres-

pondant fidèle, a relevé au
menu régional (sic) du buffet

de la gare de Rennes du jam-
bon de Bayonne, une escalope
de veau jurassienne et un foie

de veau à l’anglaise. Cela lui

apprendra... que les buffets de
gare ne sont plus ce qu'ils

Furent !

Mais, j'y reviens, les récla-

mations, quasi, unanimes visent

les maigres portions. Au Vac-
carès (à Arles), des lecteurs

sont partis avec la faim pour
une addition qiii, elle, n’était

pas mince. Et un professeur du
lycée hôtelier de Nice m'écrit
justement: «J’admets que le

bien-manger soit le peu-
manger, mais pas l'à peine-

manger». Cela après avoir

payé 600 F par convive pour

une disette.

Le cher André «Guillot (je

signale, par parenthèse, que
l'association des Amis d'Anaré
Guillot, réanimée par Gérard
Vié, le maître des Trois Mar-
ches à Versailles, organise des

stages comme, par exemple,

celui de janvier dernier sur le

thème * foie gras et truffe»,

bien intéressants - renseigne-

ments J.P.-Cluzel, au Lion
\

d'Or - 7, rue de Paris à Port-

Marly - téL :_958-44-56, excel-
,

lente maison au demeurant).
\

Guillot donc m'envoie un texte

de 1880 signé d'Auguste
;

Colombié où (’on prône déjà les
I

haricots verts croquants,- les
j

poissons pochés où à la vapeur

petits pois Rüdel. en boîte, sont
sucrés - ce qui pourrait passer
si cela ne donnait une véritable

confiture de pois !)

Fort heureusement, face à
ces « bavures ». comme on dit

aujourd'hui, il y a dé bonnes
adresses, de bonnes nouvelles...

Bonnes adresses et bons
points:

De plus en plus de restaura-

teurs font leur pain. Bravo!
Cela vaut toujours mieux que

* l'affreux pain moulé et mollet
du

. boulanger. Mais la vérité

oblige à dire que, de plus en
plus de boulangers, eux aussi,

veulent faire du pain honnête,
comme par exemple J.-L Pou-
jauran (20, rue Jean-Nicot
dans le septième). Ou encore
de Julien Beauvallet (6. rue de
Poissy dans le cinquième). Et
aussi le pain « paillasse » que
l’on trouve au 1 6 de la rue des
Petits-Carreaux (deuxième).

Lé pain et le fromage ! Le
bon Pierre Androuet, a paraît-

il, vendu sa maison. Mais les

bons fromagers sont encore
nombreux, à Paris. Inutile de
signaler Henry Voy {la Ferme
Saint-Hubert, 21, rue Vignon
et où l’on peut aussi gentiment
déjeuner, dîner, goutillonner),
Marie-Anne Cantin (12, rue
du Champs-de-Mars) et bien
d’autres . dont Jean Molard
(48, rue des Martyrs) et à Cli-
chy {Raymond Mineau —
66, rue de Neuilly) à l’enseigne

du Château de Mare 3.

Vous avez lu comme moi
dans la presse que la municipa-
lité de Bar-le-Duc instituait des
cours d’épépineuses. La mer-
veilleuse confiture de gro-
seilles, rouges et blanches, épé-
pinées à la plume d’oie, est, en
effet, une spécialité
aujourd'hui quasi introuvable

en' cette ville au duc de Mosel-
lanc. Et les Barisiens pouvaient
être fiers de ces « douceries »

chères au vieux M. Amiable,
qui, depuis 1879, maintenait

i’aface&PaHtS.
9, place St-André-des~Arts, B*

326-89r36 - Ouvert T.L.J.

DEJEUNERS, DINERS
SOUPERS

Griflades - Choucroutes

Poissoas - CoquiUâges

Terras»(Mar
Salons 15. 20. 30, 60 pars.

VOIE CENDRÉE
51. me Labrouste- 15*

- 531-91-91 - ‘

DÉGUSTATION

DE PRODUITS

DUSUD-OUEST
“» (fermé dim. a lundi)

Rive droite

r* LA CARTE——7

toiM-
B0MGER

1864-1984
La plus ancienne brasserie de Paris

vous accueille’iusqu'â 1 heuredu matin.

Menu gastronomiqueà 115 F. vin compris.

7 n» de ta Basnfle.-TË : 272.87.82. —

,

artisanalement la tradition.

Son successeur, M. Dutriez, en
trouvant de nouveau des ini-

tiées, va pouvoir fournir les

Parisiens. J’en parlerai

Mais j'ai découvert aussi- des
confitures de noisettes (recette
provençale de Marias Bernard,
à Saint-Chanas (I325Q). Vous
en trouverez à Paris chez Mère
Clos (13, rue du Cherche-
Midi, 6e, tél. : 222-36-74). qui,
boucher, fait aussi le traiteur.

Et, à ce propos, notez que
Gilbert (les Marronniers.
53 bis, boulevard Arago, 13 e

,

tél. : 707-58-57), propose
désormais à emporter, sur com-
mande, des plats * boutique »,

d’excellentes pâtisseries et des
vins bien choisis (cela jusqu'à
23 heures).

J'ai parlé des boulangers.
Parlons des pâtissiers qui sont,

en somme bien peu à indiquer
que tout est. chez eux, fait au
beurre. Cela va sans dire, m'a

"protesté l'un d'eux, mais, en
vérité, cela va mieux en le

disant. Et même il serait bon
de «préciser le beurre interve-

nant. Entre le beurre d'inter-

vention et le beurre d’Echiré,

par exemple, il y a un monde !

Cela pour vous signaler que
la Boulangerie Saint-Philippe.

(73, avenue Franklin-
Roosevelt. tél. : 359-78-76),
qui peut, on le sait, aux déjeu-
ners, régaler gentiment ses
amis du quartier (le chef est

un Lyonnais, ancien de la Mère
Guy) et où Ton fait la queue
pour ses gâteaux et viennoise-

ries, vient de s'agrandir... d’un
laboratoire ! Désormais les
glaces « maison » entre autres
seront meilleures encore. Et
toujours les fameux massepains
de M. de Balzac, des macarons
aux amendes d’Italie, etc.

Enfin, Jean-Pierre Coffe,
(Chez Modeste, 8. rue de
Miromesnil, tél. : 265-20-39),
non content de refuser du
monde dans sa charmante et
intime «dinanderie » du hui-
tième, doublée d’un salon
depuis peu, Coffe donc a
demandé à Stéphane Cossé de
tenir, à quelque 100 mètres de
lâ (13, rue de Penthièvre, tél. :

265-11-09), Les-'Bonnes
Choses, boutique de cadeaux
.i à boire et à manger » :

magnums, doubles magnums,
voire jéroboams, de petits vins

honnêtes et pas chers, boîtes

cadeaux en bois' étampés ou
carton haute couture avec de
bonnes choses à déguster.
dedans, etc.

LAREYNIÈRE.

emaine

Maître Albert Le Repaire
Enseigne mal vieillie reprise . ,

.

.

par un jeune cuisinier. Marc & vous cher^ un dépaysa

Civel. aimant traiter le poisson. » 1 «nsoWe grégaire des

De sorte que, selon le marché. new-style ne vous
vous hésiterez entre les rougets dépayse pas, st. enfin, vous

de roche en escabèche et n avez pas peur de vous perdre

resea

b

êche d'anchois, et la raie t*an® parking infini du Forum,

boudée à l'oseille èt le sandre à alws voici, en plein bastringue,

la nage, le turbotin grillé ou les “"e oasis aimable. Un décor

petits bars poêlés au fenouil, très soigné (avec une cave

avec aussi une bouillabaisse moyenâgeuse), un jeune chef et

« en filets a (pour les paresseux, un accent du Sud-Ouest {on
mais avec ‘tes arêtes c’est bien peut acheter et emporter des
meilleur I). Quelques viandes, t produits de là-bas). Les champt-

STEVEN SPURRiER

Smmst Sala
(Solde d'été)

PRIX EXCEPTIONNELS
du 8 au 22 septembre

25. iub Royale (CM Barrya) 75008 Prit

Tél, 265-92-40 / 265-09-82

Environs de Paris

- (J Wj;:*- ??!M KLUÏ

». w * Mi

W

7730 u rnrti*3-iïu«£
r*i. si ezajt

Sur sa terrasse unique

.

au bon) du Loing
Restaurant bA CALÈCHE

4. rue du Coq-Gris
77300 FONTAINEBLEAU
Téléphone : 422-61-77

:CIAUTES POISSONS

7769D MONTIGNY-SUR-LOING
Tâ. .16 (6) 424-82-10

.

« Site dassé de CUe-de-france »

i 45m ifePirikai foret dcfnnnârfcleM

dont 1e pavé de foie de veau aux
pêches, l'onglet ou la petite

marmite du tripier. Bons des-
serts. Les prix, service compris,
sont honnêtes, le décor, revu
par la c maman > du chef, amé-
lioré, la carte des vins reste â se
garnir, maïs, avec les sardines
matinées, le foie de veau et un
remarquable mille-feuille â la

crème 'de noisette gentiment
arrosés, vous ne dépasserez pas
170 F.

• 8-10, rue de rAbbé-Groult
(15^ ta. 828-36-98.

Le Volant
Vous dépenserez un peu

moins dans le cadre bistrot en
diable que Georges Houel,
l'homme « à la moto n d'hier

mais toujours endiablé du
volant, a su créer pour lès amis.

Quel plaisir que cette carte de
plats simples : fromage blanc
aux herbes, harengs pommes à

l'huile ou de la Baltique, poi-

reaux vinaigrette, avant les

admirables viandes ou le plat du
jour, l’andouillette et le bouefin

(entra 38 F et 60 F), tous
accompagnés des fameuses
pommes « Houel ». Desserts de
bonne femme. Petits vins hon-
nêtes. On sert tard le soir et
l'ambiance est bonne.

• 13, rue Béatrix-Dossane
(IP), téL 575-27-67.

gnons de Paris au roquefort

sont amusants, le foie gras frais

« maison » est proposé avec un
verre de sauternes (75 F), et

chaud il est accompagné de
pommes fruits. Le civet de coq
est au cahors, mais, à table,

choisissez plutôt un très agréa-
ble sancerre rouge da Girard à
Verdigny (70 F). On sert tard le

soir, bien sur I

• 12, rue de la Grande-
Truaaderie (!«>, t£L 233-20-66.

La Corbeille

J'én aï parlé, et signalé le

bien qu'il faut penser du nou-
veau cadre et de la cuisine de
J.--P. Carîo. Cette note, donc,
juste pour signaler que le soir il

propose en plus de la carte un
menu dégustation, cuisine et vin

{180 F + 40 F), avec sept plats

et sept vins, le loupiac sur le

foie gras de canard, le cassis

blanc de Bodin sur les huîtres

tièdes de Marennes, et ainsi de
suite, pour terminer avec
l'assiette (de desserts) gour-
mande et un verre de blan-

quette de Ümoux.

• 154, rue Montmartre (2*),

téL 261-30-66.

M
BANLIEUE

• L1VRY-GARGAN
(93190) : L’AUBERGE
SAINT-QUEJMTINOISE, 23,
avenue de la République.
Tél. 381-13-08.

Après un demi-siècle de four-

neau, Marthe Faure a cédé la place
au vaillant Michel Nicoleau, que
nous connûmes chez Barrier à Tours
puis avec Michel Oliver. Merveil-

leuse auberge gentiment élégante
cachée dans cette avenue popu-
laire. Très belle carte, avec les

vieilles spécialités '« maison » :

homard frais façon M11» Faure, gibe-

lotte de lapereau, carré d'agneau
aux tartines de purée d’ail, et l'ins-

piration Nicoleau : roulé d'anguilles
au basilic, escalopes de saumon aux
groseilles, noisettes de bœuf aux
poivrons doux. Succulents desserts.

Trois menus et la carte. Salons de
15 à

.
150 couverts. Fermé diman-

che soir et lundi. Vaut la (petit)

voyage depuis Paris.

PROVINCE

• SAINT-JEAN-CAP-
FERRAT 106230) : GRAND
HOTEL DU CAP. boulevard
du Général-de-Gaulle.
téL 01-04-54.

Encore des embellissements cet
hiver. M. Azzopard peut aujourd'hui

présenter un des plus beaux
domaines gourmands de la Côte.
Piscine et port particulier. Qu'9 fait

bon dîner sous les arbres de la ter-

rasse. d'une cuisine intelligente

signée J.-C. GuilJon, d'un classi-

cisme allégé, ou déjeuner au restau-

rant de la piscine !, Excellent bar
(avec le cocktail champagne c du
îour » U. aimable cave.

îettes

ETRANGER
• SUISSE : LA GUIN-

GUETTE, 130, routé de
Veyrier, à Pinchat. Tél. 84-
26-26.

A quelques tours de roue de
Genève, Alain Lavergnat vient de
s'installer dans ses meubles. Cadre
charmant avec des menus (de 22 à
70 francs suisses) et Ta carte. Des
feuilletés qui doivent beaucoup à
l'enseignement du cher vieux
M. Guillot (de homard aux pointes
d'asperges, de saumon au pinot
noir) et d'autres plats intéres-
sants... sur des nappes rose vrf I

• BELGIQUE : LA MAI-
SON DU BŒUF, Brussels-
Hilton, 38, boulevard de
Waterloo, à Bruxelles.
Tél. 513-88-77.

Parier des restaurants de l’Hifton

de Bruxelles en bien, c'est enfoncer
une porte ouverte. Du « Plein Gel »
au « Café d’Egmont ». Mais quel
plaisir, à « La Maison du Bœuf », da
se régaler en comparent le bœuf
américain (côte en croûte de sel, sir-

loin steak et t'bone) et l'angus
écossais. En prologue, goûtez aux
soles de la mer du Nord. A moins
que vous ne soyez tentés par la

salade César, cette merveille introu-

vable en France née aux USA d’un
martre d'hôtel italien da génie I

L.R.

> RAND VIN DE 30SDÇAUX

ICHATEAr DE BARBE BLA.VCIÏE
L'JSSAC 1 SAINT - E Ml LION

CUISINE&VINS

SONDAGE EXCLUSIF: las Français

votent à table 1 La gastronomie dans tous ses états...

Tendance;

,

Vive la cuisine néo-classique ; it y a de la polémique dans

l'air ! Gloire -, les quarante meilleures recettes de la gastronomie

française. Cave et terroir ; toute la lumière sur quatre cents produits

et vins qui vous méritent. Souvenir : 40 ans déjà. Mémoires /
“ gourmandes» de Jean Ferniot: Oe Curnonsky à nos jours. / ^
Et toutes les rubriques. ./

/
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échecs
N* 1090

Spectaculaire

(Opel tateruatioual de Beria,
août 1984)

Blases : ITawlwg.

Nain : Bayer.
Défense ddBne.
Variante fermée.

T. M ç5
Z Cç3 46 (a)

3. f4(b) CçC(c)

4. CD *«(4)
5. Fç4(e) F*7(0
6. 9-6 tfCg)

7. B!(h) €xB(i)
8.43 Çg*é7(j)

9. Dél! 00 64(1)
ia DM! «6

11. *4 D47(m)
12. IfcSfe) 86

13. Ta-él T*7(o)

14. FMI (p) fx44

15.

- C*5 0*4(q)
16. Txf7D(r) M4+
17. BU (s) T*l7(t)

18. Fxf7+ RK
19. W- *x*7
70. Dxh7+ RB(n)
2|. TH! Dx*5(*)
22. K6+ Bé8(w)
23. Ttt+ (x)

' M
NOTES

a) Dans cette - variante fermée » de
la « défensesdHeuR », les Noirson le

choix entre 2....Cç6 ; Z_ 66 et 2.^ 46.

b) 3. g3. Cç6 ; 4. Fg2, g6 ; 5. d3. Fg7
aboutit à la variante prbe^afc de ce
système, les Blancs pouvant poursuivre

par <L F£3 ; 6. f4 ; 6. CO; 6. C83 ou
6. Cg-62.

c) On 3..., g6 ; 4. d4!, $xd4 ;

S. Dxd4, Cf6 ; 6. 65, Cç6 ; 7. FbS, dx£5
(après 7_ Cb5 ; 8. Fé3. Fg7 ; 9. Ddl,
dxéS ; 10.0x48+, Rxd8 \ 11. WMI+,
F47 ; 12. fxé5, FxéS; 13. CdS, Cg7;
U. Cf3. F46; 15. Tb-61, les Blancs ont

un jeu actif qui vaut bien le pion perdu.
Romanischin-Porrâch, Tilburg, 1979) ;

8. Dxd8+, Rxd8: 9. fx£5. CxéS (et

non 9_^ Cé8 à cause de 10. F£3, Cç7 ;

1 1. 0-0-0+, R£8; 12.CO, Fg7 ; 13. Fa4,

Fg4 ; 14. Cd5, CxdS ; 15. Txd5 et Too-

cupatiQu de la colonne d assure aux
Blancs un meilleur jeu. Romanischin-
Rascbknwsky. 1976) ; 10. Ff4, Cd7 (si

ia_ Cç6 ; 11, 03, a6; 12. 04W+,

RiS ; 13. Cé5î et les Noirs sont eu diffi-

culté. Bslascbov-Peschim, 1977) ;

11. 0-0-0, a6; IZ Fç>4, é6 ; 13, &4L b6;
14. Cf3, Fb4 ; 15. Cé5, Ré7 et rien tfest

bien clair si ce n'est que les Blancs ont

un pion de oms (Gnlko-ltuligovsky,

Olympiade de 1978).

d) 4_ Fg4 est faible ; 5. FbS ; par

exemple, 5—, g6 ; 6. Fxç6+, bxçd ;

7. 0-0, Fg7 ; 8. d3, 66 ; 9. b3. Fxf3 ;

10. DxÆ3,C67 ; il. fS! et l'initiative des

Blancs doit durer (Cbawsky-Banggew,
Odessa, 1970). Cependant 66 est

également jouable.

e) Un développement actif, premier
échelon d'un pJ&n logique qui vive la

case vulnérable f7 après le petit roque et

l'avance f4-fS.

f) L’idée 5_ 66 et 6_ Cfré7 est ré-

futée par l’avance 6.ML
g} H y a deux manières de terminer

le développement de l'aile - R, soit 6_,
Cf6, soit 6^. 66 suivi de Cg-67. Après
6_, CK les Blancs fimmeut par obtenir

une posrtk» active qui vaudra le pion
sacrifié : 7. d3, 04) ; 8. f5! (conséquence
de 3. f4 et de 5. Fç4), gxf5 (sinon

9. fxgô. hxgé; la Dél! et 11. Dh4
donne aux Blancs une attaque facile sur
b7) ; 9. -Ml. fx64 (ou 9.... CaS ;

10. Db4 ou 9 Cd4 ; 10. Db4) ;

10. dx64. Fg4; 11. Dh4, Fxf3 ;

12. Txf3. CéS ; 13. Tb3, Cg6 ; 14. Dg3
(Hodgson-Nonn. 1979).

h) Sans attendre. Après 7. d3, Cg-
67. 8. Dél, GO; 9. fS, d5I; ta Fb3,
dx£4; 11. dxé4, gxfS ; IZ Db4, Cd4!
ka Noira obtiennent un cantre-je» suffi-

sant.

l) 7_ gxfS ; 8. d3 n’est pas meütatr
pour les Noirs.

/) Après 8.... Cf6; 9. Dél, (H);
10. Dfate, Cd4 ; 11. Fg5!. Fé6 ;

IZ Cxd4, çxd4 ; 13. éxrSS ks Blancs

très- dangereux (Tîmrnan-
Bajjon,Hollande, 1978).

k) Lc dernier échelon de la construc-

tion (ff - Fç4 - 15) consiste dans le

transfert de la D sur l’aOc- R.

J) Prohabteroeot une faute. 9_, b6
paraît la seuk défense contre la menace
10. Db4. Après 9.^ b6; 10. 6xf5.
Fxf5; 11.. g4. Fxg4ï 12. Fxfi+,
Rxf7 ; 13. Cé$+, RgS; 14. Cxg4,
Dd7 ; 15. Dg3, les Blancs ont un jeu un
peu plus libre maïs les Noirs, avec un
pin de plus, ne sont pas sans ressources

défensives (Sznapifc-Knligowsky. Varso-

vie, 1978). Contrairement à l'habitude,

le roque ne mettra pu en tien sûr k R
soir.

m) Une idée défensive intéressante :

les Noirs cavîsagent, après fxé4,
d'échanger tes Dcng4.

n) 1Z Fbé est plus fart.

o) Avec toujaura l’idée d’échanger
les D en g4, le C£7 étant maintenant
suffisamment défendu. '

p) Enfin la voie jnstc qui menace di-

rectement Cg5 suivi de Fxg7 et du mat
cah7.

q) Mais ksNoirs osa trouvé le temps
de s'opposer àPassant de la D blanche.

r) Mais non ! L’attaque commence
spectaculairement : â 16 ,

Dxh6;
17. Txg7+, Rh8 J 8. Txh7 maL

s) Et pourquoi pas 17. Df2?.r,
Fx£2+ ; 18. Txl2+. 1Î7 ; 19. Txf7.
F66; 20. FxéS, Dxéfi ; 21. Tg7+. etç ?

Parce que sur 17 ; Df2, Txf7! et lea

Nars gagnent.

t) Si 17_ Dxb4 ; 18. TxfSmaL
u) Ou 20.-. Rf7 ; 21. Cçxé4+, RTS ;

22. 171+, Df4 (si 22—. Ré5; 23. Dg7
mat) ; 23. g4+, Rxg4; 24. Dh3 mat on
bien 2QU, RK; 21. Cÿxé*+, Ré5;
23. Db8+, RT4 ; 24. g3+, Rf5 ;

25. Tfl+ suivi demaL
v) ST2I_'Cf5; 22 Dg8+. RÉ7;

23. GdS+, Rd7 ; 24.F66 maL S 21_
Fxç3 : 22 F66+. CTS ; 23. Dg8+.Ré7 ;

24.

-Dn+, RdS ; 25. DÛ*. Rç7 ;

26. DxçS mat.

w) SI 22—, 05; 23. Dg8+^Ré7;
24. Cd5max.
x) Après un sacrifice de D, de F, de

C. roltime don de laT met joliment fin

à la fuite do R noir.

y) Si 23_ Rxf8 : 24. Df7 maL Mat
en 17 suri» case vulnérable (cf.note).

SOLUTION DEL’ÉTUDEN* 1089
D.Joseph.

- Cbeas Reriew », 1954.

(Blancs : Rfg, Dçl, Pç6. b3 et g7.
Noirs : Rd8.Db5.Tg4, Pb4. ç7.)

1. Ddl+, Rçg ; X Dxg4+!, Dxg4 ;

3L ^g8=Tg. Dxg8+; 4. Rxg8 et les

Après 3. f8-D* Rd8C la partie est
radie.

ÉTIPE

A. Smit
(1981)

Blancs (5) : Rd4, Fb5, Cé6,
Pf2 et f4.

Noirs (6) : Rf5, Cbl, Pf3, fc7,

h6,h3.

Les Blancsjouent et gagnera.

CLAUDE LEMOME.

bridge
N° 1088

La perdante
escamotée

Il semblait impossible de ne pas
perdre un Carreau et un Pique
quand le contre permettait de sup-
poser que Est avait contré avec une
coupe d’entrée à Pique. Mais Pietro

Forquet a trouvé comment escamo-
ter une des deux perdantes.

AR83
99863
0A9 .

A 96
4
9DV
ODV74
RV 107432

4109542
* 9 AR 1052

0 82
*S

Ann : E. don. E.-O. vuL

Ouest Nord Est Sud

^ 3* 39
passe 6 9 contre passe._

Ouest ayant entamé le 5 de Car-
reau. Comment Sud jaua-i-il pour
gagner ce PETIT CHELEM A
CŒUR contre toute défense ?

Réponse

:

Le déclarant (qui était peut-être
Forquet loi-même) prit avec l'As de
Carreau, puis 3 donna deux coups
d’atout, tira l'As de Trèfle, coupe un
Trèfle et joua le 10 de Pique couvert
par le Valet et pris par le Roi de
Pique. Ensuite D coupa une seconde
fois Trèfle et rejoua le 2 de Pique
pour le 6 et le 8 de Pique ; enfin 3
joua Carreau pour donner la main à
l’adversaire. Si Est prend 3 doit

rejouer Carreau ou Trèfle dans
coupe et défausse et, si Ouest prend,
il doit (pour éviter coupe et
défausse) rejouer Pique dan* ht

fourchette puisque Nord a encore
As et 3 de Pique et Sud 9. S, 4 i
Pique. •

A droite ou à-gauche

Ce chelem, qui a étéjoué dans un
tournoi à Saint-Cast il y a quelques
années, illustre «me amusante fin de
coup.

Ouest Nord Est Sud
14 contre 39 34
40 44 54 54
64 64 contre passe...

DV76
974
0 R 10653
4D8

4 '

9
ORV 1097ar vio..

4RD986
9RD5
OAD642

*—VV4
9AV9743
08
4862

4A 107532
91086
053
D3

Ann : O. don. Pers. vain.

Ouest ayant entamé l'As de Trè-
fle sur lequel Est a fourni le 2, com-
ment Sud (Christiane Oger) a~
t-elle gagné le PETIT CHELEM A
PIQUE contre toute défense ?

Note sur lesenchères.

L'ouverture de • 1 Trèfle *

fTOuest est normale car une ouver-

ture de « 5 Trèfles » risquerait de
faire jouer un moins bon contrat en
passant les Carreaux sous silence.

Sur «

6

Trèfles», Nord (('expert

Betbeder) pouvait espérer faire « 6
Piques», et 3 n'avait même pas la

certitude de faire chnier «6 Trè-
fles». Effectivement, en donnant la

Dame de Carreau, puis en coupant
ensuite l’As de Carreau, Ouest
aurait réussi son contrat alors que,
dans l'autre ligne, U y avait aussi un
chelem!

.

VU* Olympiades.

Elles auront fieu à Seattle (Etats-
Unis), du 27 octobre au 10 novem-
bre 1984.

PHILIPPE BRUGNON.

scrabble®
N° 198

Le jouai

de
Troie

Hannuna et Duguet, Royale et

Charente-Maritime : le Québec a
été cette année le théâtre ou le point
de départ de joutes somptueuses.
Soyons donc nous aussi dans le veut
et évoquons les quelques québé-
cismes répertoriés dans le P.L.I.
Tout d’abord, deux mots amérin-
diens : ACHIGAN. perche notre et

ATOCA, airelle, canneberge. "que
les Nord-Américains utilisent volon-
tiers dans leurs sauces. Un mot de
franglais : MILLAGE, kilométrage.
promis à une mort lente (les Cana-
diens se sont récemment conver tis

au système métrique). Les- autres
mots sont dérivés du français :

ABATIS. terrain incomplètement
essouché Ce mot est une variante
du français ABATTIS, coupe faite
dans un bois et, accessoirement.
bras et jambes (à numéroter soi-

gneusement, dans certains acas).

BATTURE, partie du rivage dé-
couverte à marée basse (« battue »

par la mec) BRUNANTE, crépus-
cule, employé surtout dans l’expres-

sion à la brunante (cf. le français à
la brune ) - DEMIARD, demi-
« chopine » ou quart de pinte
(0,284 litre - FRASIL, glaçon ou

glace qui commence à prendre, à
rapprocher de son étymon FRA-
SER, rouler de la pâte, et de son pa-

ronyme FRAISLL, charbon incom-
plètement brûlé - GOGLU,
passereau chanteur — MAGASI-

NER vi faire des courses, calqué
sur SHOP(P)ING - TUQUE, bon-
net de laine â pompon, à rapprocher
peut-être de toque. - Enfin VI-
VOIR, calqué sur LÎVING (-

room). Presque tous ces mots sont
des • canadianismes de bon

aloi».pour -reprendre les termes de
TOffice de la langue française et

n'ont rien à voir avec le JOUAL
(inv. ; étymon : cheval), languefor-
tement contaminée par [‘anglais et

accusée parfois d’en être le «jouai

de Troie».

LES TROUBLE-TÊTE

DE LACHINE {Québec)

28 mai 1984
Utilisez un cache afin de ne voir

que le premier tirage. En baissant le

cache d'un cran, vous découvrirez la

solution et le tirage suivant

Sur la grille, les cases des ran-

gées horizontales sont désignées par
un numéro de l à 15 ; celles des co-

lonnespar une lettre deA à O. Lors-
que la référence d’un mot commence
par une lettre, ce mot est horizon-

tal ;par un chiffre, il est vertical. Le
tiret qui précède parfois un tirage

signifie que le reliquat du tirage

précédent a été rejeté, faute de
voyelles ou de consonnes.

Le dictionnaire en vigueur est le

Petit Larousse illustré (P.LL) de
l’année.

(a) Coup améliorable : CU
TINEfait deuxpoints de plus. -

(b) SALADIERperd un point.

(c) ENJOL(A)lS. C 5.72.

(d) Forma des spores (vi).

1. André Lachame 840

2 LociUejHnsereau 797'

3. Gaétan Brault 791

• Totmois bomologaMes d'octo-

bre. Le 7: Hagueaean, téL (88) 73-
84-86. - Nantes (40) 65-14-89.

Le 13, Journée du scrabble franco-

phone, réservée an nou-classés, li-

cenciés ou non. Centres ouverts

dans toute la France. TéL : (1) 380-
40-36.

MICHEL CHARLEMAGNE.
(*) Prière d'adresser toute corres-

pondance concernant cette rubrique h
ML Qmieflngae, FFSc, 96. bouleraid
Perdre, 75017 Paris.

N* TIRAGE SOLUTIONRETENUE • RÉF. PTS

1

2
3
4
5
6
7
S
9
10
11
12
13
14
15
K
17
18
19
20
21
22

EEENXLU
EN-fDEEMU
UN+TICEN
NN+AZ3G7
DUMNNTE
LOVMFTE
VL+OAARS
AS+TWOAA
AAAT+ERF
AART+RQA
AAQR+LU
RLlA+SAD
J1NLSE?
GBEHISY
HGIS+SÆ
EEETTRI
PSARLOU
HNKEBCU
IBCU+PUO
PUUI+OBV
PUUIV
mi

LUXÉE
DEMELE
CUTTE(a)
ENGAIN(E)Z
INDUMENT
EMOTIF
REVOLA
SLOW
FETA
FART
QUAI
RADIALESIb)
JO^)EWNS(c)

GEISHAS
ENTERITE
SPORULA(d)
KHAN
BOCK
OR
PEU
vu

H4
4D'
31
E4
K3
8A
SJ
N7
L

1

IL
. 6J
A 2
C7
B

1

2 D
13B
141
012
12L
1H
BU
A 14

30
1< ..

27
US

!

70
’ 33

39
33
26
21
27
61
94
43
74
60
82
78
34
27
18
21

1032

MOTSCROISÉS

N’ 319

Horizontalement
L Tant qu'ils ne s’occupent qoe de

boutons ! - IL II y en a qui montent
et d’autres qui disparaissent.
S'entonne de droite à gauche. -
III. Attache. C'est, par exempte,
l’effet de la carie. - rv. Comme un
sou. Vaut beaucoup de sous. Au
début d’un chant modulé. — V. Pré-

sentent - VI. C'est une compagnie.
- VII. Voyelles. Peut quelque
chose. - VIII. Il arrive qu’on le

crève. Espèce de lycée. Note mais à
l’envers. - IX. Ce qui reste parfois
après la combustion de (azote.
Interviendrai. — X. Conjonction. Ou
aime mieux le beau. Un cran désor-

donné. - XI. Va trop loin dans
l’indiscrétion.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12

Verticalement

1. Femelle dn L en quelque sorte.

- X Fait tout un plat. Pour la mise
en valeur. — 3. B a été preneur. —
4. S'enroule. Se donna un peu d'oxy-

gène. - 5. Pronom. Signe sur 1e bou-
levard. Exclamation. - 6. Début de
cours. Son cours a la réputation

d'être paisible. Quand on n’en fait

pas un, c'est que tout va bien. -
7. L'asphyxie les guette. - 8. Dans
tes airs légers. - 9. N’est pas très

malin. Mangera mais tard.
10. Manque de connaissances ou
manque de maturité ? Sur te tam-
bour. - 1 1. Plus important sur cha-
cune qoe sur chacun. Rien sur rien.

- 12. Doit être attentive.

SOLUTION DU N° 31

8

Horizontalement

L Conservateurs. — U. Obéira.

Rossée. - III. Ut Erratiques. -
IV. Vulgaire. Us. - V. Rs. Ensilât

Cr. - VL Fats. Simili. - VII. Choi-
sit Manie. - VHL Haut Minauder.
— IX. E2. Féru. Dîne. - X. Frémis-

sements.

Verticalement

1. Couvre-chef. - 2. Obtus. Hair.

— 3. Ne. Foule. — 4. Siégeait —
5. Errants. FL - 6. Rarissimes. —
7. Ari. Tirs. - 8. Artels. Nue. -
9. Toi. Aima. — 10. Esquimaude. —
II. Usus. India. - IZ Rée. Clients.

— 13. Esuières.

FRANÇOIS DORUET.

Horizontalement

1. CINNOOT. - Z CrfeNOSU. -
3. AEEF1RRR (+ 1).
4. AEMRRSTU. - 5. AEEGNSU. -
6. EEENOPRU. - 7. GrNSUU. -
8. EGIRRRSU. - 9. CEfiMOSV (+ 2).
- LO. ABDEERV. - 11. CEEILRST.
- 12. CEERST. (+ 3). -
13. EEEPSSTU (+ 1). - 14. CEEI-
LOTV. - 15. EEMNNOU. -
16. ACEPSST.

Verticalement

17. EHIOPRS. - 18. ÆIKNNT. -
19. ADiMORR ( + 2) .

-
20. ACEENRSU. - 21. AEENNSTT.
- 2Z CE1LRTUU. - 23. EEILORSU
(+ 1). - 24. BENORT (+ 1). -
25. AEGLNUU. - 26. EGLRRSU. -
27. EENORRTU (+ 2). -
28. AEOSSST.' - 29. ACCEHNS
(+ 1). - 30. ACDEEILR. - 31. EEN-
NORU. - 32. EEHMRST. -
33. EFIIOSS. - 34. AEESSTU.

T7/1B T9 29 21 22 23/24 25 76 27 28 g 30 31 32 33^4

11/11
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SOLUTION
DU N*318

Horizontalement

1. AMADOUE. - Z NECROSE
(COREENS ECORNES CORNEES).
- 3. GOUMIER. - 4. ERUPTION
(POINTEUR POINTURE). - 5. PU-
ROTIN. - 6. EXSUDAT, vi ou ont -
7. OVULENT (LOUVENT). -
8. FRENIQUE, arcuménique. - 9. REI-
TRES (TRIERES ETRIERS RE-
TIRES). - 10. WACAGE. - il, AU-
RIFERE. - 12. OPERONS. -
13. DAHOMEEN. - 14. CAMISOLE.
- 15. ARASAI. - 16. SEREUSE. -
17. MASTITE (ESTIMAT MATITES
METTAIS MITATES).

treuil. - 20. AVULSION. - 21. DI
PEURS (PUDEURS). - 2Z APSJD
(APIDES SAPIDE). - 23. DE
TERGE. - 24. AERION
(NOIERAS). - 25. EGOUTIER.
26. QUEMANDE. - 27. EMEl
vent. - 28. raiforts. - 29. ri
GOLITE. - 30. TENESME. -

31. URGEAIT (GUITARE ARGL
TIE TARGUIE). - 3Z EVENTAI]
(ENLEVAIT LEVAIENT VE
LA1ENT VENALITE).

MICHEL CHARLEMAGNE -

•’

et MICHEL DUGUET.

Bees,

Knees

, (Dickens Elbows,

je Blue Ronéo

çpï* -

,
,
74*» ^

r» \

r>r*î

i

1er

-J.-.2ST M 8*4*

*,vî un* ttmori m
.

K6P«4 =

, ;i;r:s;>c *r Wshfc' ;

j. k rj-

-, ,>;'A 1JXWW-. Oétudm
--..-3*. &

»- -

-, *af— î 49

<m
m

n tr"

^ « ...-ré3^-
•

r!-

. ..

= -

_ . 0 ’ü* rO&.
de svauengMal;

:r ce» ctemawiê'tgb.'

>
,

^

rS qt 0ML

• -“c** r te «m* m
r .- .e *&***[

d-M r-*1*9*0* ïfil*

Z rts WAlflN.
;

V-. zotjuta.'m cmtn.

*m

1
m
UN

em

Bî

j'--*

AlAM wml

Pa rt\

d'B&mm

X— 1/
ris:.

y. ’>e~'

;;»T 1

« ”:ï* f

tü
:ST'C

- te- b»
On

- -. -V-rif. IB 'riSUL

Lx.tvf 4 mqû*
:••;.*** • *****

strai '«.bar-

.*a t*t MM*
.*• MA 14*

•7 m

a>4
-tbm

m.-

•>* - * • IM
<Tnr

’ù'l

y»' . 1

•?:» ;

„V

-

'J.--: -

C" •« • -

<* m *6^
' •- -font 4M£tïK

* ^
si.’y spnpqp.

.
- .rvr sarn.M
> Cfttfjtfïft

;

C*

•fnm

Ji»

-ff?

fce Cream Castfe

de The Time
' - :T*Ë*rv
* **

v t **t
y

par

. .

.

" ' - T

V. r

»
*»*"

:i* .

~~ F
- te cwrmto

km*
* rr zta*ours

k

4i

T«tki

- fr V.r

r:

-S ijr ç.
'r. ...

: «ÆlJOu* «t
î'rçBta»

Mv
- f

; .-•«
Zteft-

5»r*?elî i

*&CM

te»$M

» m

A. W ^4
• h Ta.

"'«SWù'SKî»

_2S s4rin

H

9

t

1
v
•- i



rDfï?î.

4Ô.-M9;
3t|> f—«=
s3«un a -vî,

*. a*

s

i

8

r«?S- 7 ÜÜ_ :

*£*«1. "• S’
• »..» . e % •

t*.-ftCT, 5 U£_l.
*v*ç7 : - .&“

. w*

3 S :

ilF.de . 2 Sï

ÉTUDE

A. Smiï
«98T.

DISQUES

âkKu

lui»
1 : .M;
f-.efctœ

*4f **

f-iWï

a b c „ ,-
‘ s h

Pff^R
t "' ' R: '- F^C*.

£*s3!okcs je.--- ..,

CLAUDE «MOBIL

iâfe de < 5 Tr?'-.- .,

îjfiïr h&tcf ar. m- .r :. - ''-.7', "

j»»K ioOrr:..'. . ...
* „ ;

K

Siif • b T': 1';. . \ -.

ÉIcTÎM^irj V
3

^
PmiC-im. c

1
. - .;.

OcTÙl*t’Sz dj .'. --

«et- ^ . ..
:

Dwr» & c*.~s_. - ...
’. ;

tstcîïï r v
an Mit rcasif -v.--. ^ • - “.

djr* i i±\;s

fftefcæ :

’if?. «k W^Ctf.îw^sjrj
EM A .: •:. -.

.
.=.

s
::

V : t*to> 2s;*

J,:,'..

HPft i
awr. PHILIP'? - 3?oG*Æfi

ftà J *f • £*»/» .:

Nrdf
Üitf. >/ S-d^i-T
fjfief “../ri £WOiW W •

:ié '

jwwi
;

î ": l» ArcJrs î-î-

-2L Lackk K-c: -

1. Gttîsf sr- -.

* Tn^nou t>jnï’ • d ,'c^

W U r : Has*-H— *-/;•-
«444 - *a=:~ -i'

te 45. Jeum-* ,

?tan. roenrt ='

«a*»* ^rr. r.4*m* «•*** >* * rin ' c -
“-•

«434

'MICME. CH AStSVAGtf
. . .,!• :«ïpv"

» **" «***fn
f,

"
M-Owrb»*XTtc J

EAJlII

* i>£*r*“. ni-
- -:.W

Ü-. \ .

"
-T. j.V-

jf* H otîV * ^ : :V.
. : Or ;-'

'.«tW** \ :• N V
*. '

, L '^.-ïnT.'I.
1

;r : •; = ;v vE-

&•• fâ: r.ïï^ -
. : . \: =

+ "‘ ILAifcJWÎ • t S ' ‘

BL>d

Bees,

Knees

& Chickens Elbows,

de Blue Rondo

Quand on partait de Blue Rondo
à la Turfc, on disait les Biue Rondo.
Le groupe s'est fait une raison en
réduisant officiellement son patro-
nyme. Il s'est rattrapé, en revanche,
avec un titre "à rallonge : Bees,
Knees & Chickens Elbows. Difficile
de faire plus absurde. Si on voulait
les présemer, on pourrait les com-
parer à un équivalent anglais de Kid
Creoie and the Coconuts version
latino-américaine. Un rock m&tîné
de salsa. secoué de pulsions funk et
tenaillé de tendances jazzy
dans la mouvance des derniers dis-
ques de Joe Jackson.

Les mélodies sont riches et pétil-
lantes, les voix séduisantes, l'or-

chestration étoffée et la mise en
place impeccable, le tout étant as-
sorti d'un sens du métissage joli-

ment développé. C'est remuant,
pimpant et plein d'allant, et ça se
danse. Un affaire.

ALAIN WA/S.

Party Girls/Broken Poets

d’Elliott Muiphy
A chaque album, on ressort les

mêmes étiquettes, préencollées. Qn
aimerait bien, quand même, le voir,

Elliott Murphy, dépasser le stade

des sempiternels clichés : la figure

légendaire de la scène new-
yorkaise, le poète dandy, te Dylan

« strass ». A chaque album ses di-

thyrambes. mais le pubfic ne suit

pas. reste confidentiel.

Il a, Murphy, la voix nasillarde qui

zigzague autour de la mélodie. Il a la
.

poigne et le chargé d'émotions, les

compositions offertes et tes vibra-

tions urbaines, la sensibilité électri-

que et l'expression romantique. Il a

le rock précis, senti et dépouillé.

Qu'a-t-il de moins qu'un Spring-

steen ? Le souffle sur une scène, la

dimension populaire., .le charisme

héroïque ? Sans doute. Ce que
Springsteen porte en lui de mythes,

Murphy le suggère dans ses textes,

son univers. L'un est au second de-

gré lè où l’autre manie le”premier.

. Il suffit de voir la pochette de son
album : un côté or, un côté blanc et

la photo, en noir et blanc, d’un clo-

chard au pied d*une créature façon
Greta Garbo, duchesse russe émi-
grée. porte-jarretelles, toque et

manteau de fourrure pour illustrer le

titre : Party Girls/Broken Poets. Elle

est lè. la poésie d'Elliott Muiphy,
fitzgeraldienne, sophistiquée et lim-

pide. faite de princes déchus et

d'artistes éthyliques, de femmes
belles, riches et infidèles.

Et c'est peut-être ça qui fait la

différence : Springsteen chante la

terre et tes autoroutes, le quotidien

avec ses peines et ses joies. Il

chante vrai.. Et quand le camionneur
ouvre la radio, il sait de quoi il parle.

Il parie de lui. Murphy a tout, le ta-

lent. l'inspiration. Il lui reste encore
à apprendre à se vendre.

Ice Cream Castle

de The Time
Dans Purple Pain, le film d'Albert

Magnoli, The Time est le groupe ri-

val de Prince. Dans (a réalité, c'est

Prince qui le parraine.. Mené par
Morris Dày, un zazou génialement

'

maniéré et sapé comme à la paradé

(qui nous vaut dans Purple Pain
quelques morceaux de bravoure
scénique). The Time fart dans le

funk détonant et rigolard. Chorégra-

phies torrides, humour caustique et

franchement imagé, textes moites
entre basse lascive,, rythmes sau-
vages et voix sensuelle, on n'est

pas loin des délires de George Clin-

ton. Label bfack de qualité garanti à
cent pour cent.

A. W.

• WEA. 925109-1.

• WEA, 251221-1.

Les Nuits

de la pleine lune

d’Elliet Jacno
Elfi et Jacno ont désormais im-

posé leur griffe, moderne et dé-
pouillée. La faculté de transmission

instantanée, tes mélodies sucrées,

l'esprit pop et la conscience rock.

Textes faussement naïfs, voix rose

bonbon, ambiance légère et lourde

évocation, les rythmes sont répéti-

tifs, tes synthétiseurs cliniques et

les guitares maculées.

Le duo parisien trouve encore ici

le dosage limité entre rock et va-

riétés. Eric Rohmer lui a confié ta

musique de son fühn. une bande ori-

ginale pour une tranche de vie aci-

dulée.

A. W.

• CBS, 26025.
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ScenicViews

de Rubber Rodeo

La country music continue son
avancée à grand galop dans la ten-
dance 1984. Il y a de tout dans
Rubber Rodeo. de tout mais pas
n'importe quoi, des influences choi-
sies et' une personnalité au-delà des
références. On entendra te Jeffer-
son Airplane (le duo des voix,
masculin-féminin, enlevé et volon-
taire). le son de batterie anglais du
moment (Hugfi Jones, le producteur
a également signé Echo & the Bun-
nymen. Modem English), la sophis-
tication des arrangements et les en-
volées de Roxy Music (millésime
Country Lifo).

Les guitares sont évidemment
country et le mélange astucieux de
la pedal Steel, du dobro, de la man-
doline. du violon et des synthéti-
seurs donne au résultat des sono-
rités et une mise en musique
inédites. Issus de Rhode isfand, les
gens de Rubber Rodeo, dont c'est
te premier album, disent < western
electric » pour définir leur style. Au-
cune raison, a priori, de les contra-
rier.

A. W.

« L’Art de la fugue », de Bach, par Hermann Scherchen

L
ES k offres spédales » de rau- nophonie, où O dirige l'Orchestre de Henze. etc. Et à peine deux mois
tomne nous apportent un Beromünster. avant sa mort, il donnait è Royan la

trésor : l'Art de le fucue de Pn «-/virant entra immonu nm. oremière audition de Tenetektorh

I

concerts
VtodtoW saison M-85

abonnements

ACCARDO • ADAMOPOULOS • ALAIN AMgêNO • AMY
ARGERICH • ASHKENAZY • BARENBOIM • BAUMANN •BOULEZ

CAUSSE • CHRISTIE • CHRISTOFF • DEMUS DERRIEN
FISCHER-DIESKAU •GARC1A-NAVARRO »GURMIAUX •HAEBLER
HAGER • HARRELL- HERREWEGHE • JANOWITZ • JANOWSKI
JERUSALEM «JOCHUM - JORDAN • JOUINEAUI •nMUMHD
JUSTAFRE * KREMER • KRIVINE- LARROCHA • LfTAIZE»MAAZEL
’MAKSYMIUK • MELOS • MUT! • NEUMANN • «tMSGERN

NORMAN • OZAWA • PASQUIER • P^S 'POPP- PRETRE “ PAIN

ROGE • ROSENTHAL • ROSS • RYSANEK •SANTI «SAVALL
SAWALLISCH • TCHAKAROV •VANDEVILLE • WEIICL

WEISSENBERG «WIXELL • ZAMPIERI - ZYUS-GARA

CHŒURS ET MAITRISE DE RADIO FRANCE

25 séries - 123 concerts

L
ES « offres spédales » de Tau-
tomne nous apportent un
trésor : l'Art de la fugue de

Jean-Sébastien Bach, interprété par
un géant, Hermann Scherchen, qui
fut scandaleusement mis à l'écart

par les maisons de disques, peut-
être en raison de ses conceptions
d'enregistrement trop différentes

des normes standardisées (1). Alors
qu'il a gravé plus de cent vingt dis-

ques, presque tous ont disparu. En
France, Adès a gardé ou remis i
son catalogue le Requiem de Berlioz

(deux disques, 21011) et quatre
Ouvertures de Weber (14 050),
réalisés avec l’orchestre de l'Opéra
de Paris. Mais tout le reste dort, no-
tamment dans les archives d'une
marque tombée en faillite.

A une exception près, et c'atait

i déjà un admirable enregistrement
de l’Art de la fugue, trop peu connu,
réalisé en 1965 avec l'orchestre de
la Radio-Suisse italienne, dans une
nouvelle instrumentation que te chef
d’orchestre venait lui-même de
mettre au point (deux disques Ac-
cord, 150 006). Mais pendant
trente ans, il avait joué la version

• qu’il avait demandée en 1935 è son
ami, le compositeur romand Roger
Vuataz ; c'est celle que nous révè-

lent ces disques inconnus, en mo-

nophonie, où il dirige l'Orchestre de
Beromünster.

En écoutant cette immense pro-

cession il’une. foi et cfune énergie

sans cesse renouvelée, solidement
enracinée, montant vers quelque
terre promise d&ns des espaces de
plus en plus raréfiés jusqu'à ce que
le son manque, passé au-delà du
miroir, je revois Scherchen menant
cette même œuvre à Saint-Roch en
1966 : puissant, massif, profil dau-
délien, pathétique dans sa dureté
de pierre ravinée à la fin de sa vie,

modelant le grand édifice contre-

puntiquB de ses bras lourds, te

poing parfois dressé, la main aussi

travaillée et délicate qu'un bouton
de rose, conduisant 'des fugues
lentes, intenses, illuminées.

Et cette traversée métaphysique
était d'autant plus impressionnante

qu'elle émanait d'un homme qui

avait embrassé son époque. Né en
1891 à Berlin, altiste de la grande
Philharmonique, il avait dirigé Pier-

rot lunaire de Schoenberg dès
1912, puis créé entre autres tes Va-
riations op. 30 de Webem, le Pri-

sonnier de Dallapiccola. tes pre-

miers fragments du Moïse et Aaron
de Schoenberg et du Wozzeck d'AI-

ban Berg. Déserts de Varèse. des
œuvres de Dessau, Ballif,

Henze. etc. Et à peine deux mois
avant sa mort, il donnait è Royan la

première audition de Tenetektorh
de Xenakis (te Monde du 6 avril

1966). Prodigieux c agitateur ».

même au sens politique (socialiste,

compagnon de routa des commu-
nistes. il s'était opposé avec vio-

lence au nazisme), il a fait mûrir
toute la musique de son temps.
Mais comment oublier qu'il, était

aussi un prodigieux interprète de
Haydn, de Beethoven ou de
Rimsky-Korsakov ?

A propos de l’Art de la fugua.

Scherchen citait cette parole de Lu-
ther, reprise par Bach : < La musi-
que ne doit servir qu’à louer Dieu et
à réjouir le cœur, a II n'était ni mye- I

tique ni religieux, seulement hu- I

main, mais, selon sa femme, c H
pensait que l'homme arriverait à pé-
nétrer dans toutes les questions
étemelles ». Sans doute est-ce là ce
qui le fascinait dans t cette œuvre
qui-dure deux heures, est bâtie sur
un seul thème, et dont les dix-neuf
fugues sont composées dans la

même tonalité {si mineur) ». - cet

approfondissement continu de la

pensée, jusqu'à l'infini, qui ne pou-
vait que rester inachevé sur cette
terre.

Dans la dernière fugue à trois su-

jets, Scherchen sent bien qu'il est à
la limite de l’indicible ; le tempo
baisse à chaque entrée et, lorsque
Bach introduit pour la première fois

en clair son propre nom (si bémol,
la, do. si) comme troisième sujet, il

ne reste plus, après une dernière

flamme lumineuse, comme une fleur

magique qui s'ouvre au crépuscule,

qu'une lenteur, une immobilité, un
silence habité et grandiose, comme
auprès du berceau d'un nouveau-né
ou du lit d'un mourant, alors qu'au
cor anglais s'éteignent les dernières

notes tracées par Bach.

JACQUES LONCHAMPT.
* Dent disques Deccs, 411-906-1

(offre spéciale).

(I) Dans a» article récent de la re-

vue allemande Foao-Fonim. Hans Jûrg
Müllender et Bemhard Uske accusent
de cet ostracisme - l'image sonore pa-
thétique êt ' sombre- ou rutilante des
chefs héritiers du dix-neuvième siècle.

Passe pour être musical ce qui adoucit
les différences, les tensions et les disso-
nances. ce qui amollit les contrastes ou
la technique stéréo ». Selon nos
confrères, les interprétations de Scher-
chen. » précises ». quasiment cristal-

lines, aux angles nets et tranchants, qui
apparaissent aux oreilles allemandes si

horribles », correspondent bien davan-

son, de l'affinement et de l'éch

ment desprocessus musicaux ».

« L’Italienne

à Alger»
Dans l'édition c originale », ainsi

qu'H est désonnais d'usage, cette

Italienne vaut surtout paur un
remarquable duo d'interprètes.

Certes, de Francisco Araiza, on eût

pu attendre [noms de précipitation

dans tes vocalises et un peu'plus
d'originalité dans les cadences ad
libitum. Mais la splendeur de la

voix, l'élégance de la ligne et des
manières très mozartietmes de ton
lui permettent de dessiner un Lin-

doro infiniment moins pâlot et benêt
que la coutume ne le veut. Là où ta

coforetura perd en virtuosité, te per-

sonnage gagné en densité.

Nulle réserve par contre n'est

possible concernent Lucie Valentini-

Terranï, décidément la meilleure

mezzo-coloratura actuelle. Sans
effort, sans charge ni caricature,

mais déjployant des, trésors de
demi-teintes, nuances' et inflexions,

grâce à un matériau vocal et à une
technique de premier plan (avec des
graves aussi peu appuyés que ne
sont forcés les aigus et de superbes
figures de vocalise dissociée), et
surtout un tempérament d'artiste

exceptionnel, elle réussit non seule-

ment à Hiustrer tous (es aspects du
rôle-titre, mais encore à en faire

découvrir da nouveaux. A elle seule,

i elle justifia cet enregistrement.

On restera plus sceptique sur la

prestation de Wladimiro Ganzarolli,

qui tente, un peu sommairement, de
compenser des moyens' bien amai-
gris par un excès d'effets bouffes,

comme sur la direction de Gabriéle

Ferra (avec l'orchestre Cappella
Cokxùensîs et le chœur masculin de
la Radio de Cologne), qui réussit

mieux dans la fièvre que dans la

nuance, dans la forte que dans te

c&ntabile, «t n'évite pas quelques

intonations jouteuses des instru-

ments solistes (notamment- dans la

périlleuse introduction du cor à la-

câvatinè de Lindoro).

Mais, pour le duo Araiza-
,

Velentinf Terreni, à ne pas manquer.

ALAIN ARNAUD.

Trois fisqnes CBS, M3 39048 ; «a
cassettes: 40-3904&

LeS) « Leçons de ténèbres », de Couperin

Voici un monument irremplaça-
ble de la musique française, un long
cri mystique où passe; avec une
émotion intense, un sentiment de
ferveur tout à fait personnel. Ce
Couperin-là est l'égal des plus
grands, le digne continuateur d'un
Carissimi, voire d’un Monteverdi
dans le registre spirituel, qu'il

charge, comme eux, d'un drama-
dame exarcerbé, emprunté en fait à
la tragédie lyrique.

.
C'est entre 1713 et 1717 que

l'organiste de Saint-Gervais com-
posa ses Leçons de ténèbres desti-

nées è te semaine sainte. Seules les

trois premières, pour le mercredi
saint, nous sont parvenues. Coupe-
rin y exploite, avec une économie de
moyens magistrale, une tradition

déjà illustrée par Bouzignac, Michel
Lambert et Marc-Antoine Charpen-
tier. Mais on peut affirmer qu'il

dépasse ses prédécesseurs par-

l’union intime du lyrisme et de fa

mélancolie. .

Composées sur tes lamentations
attribuées au prophète Jérémie, les

Leçons de ténèbres de Couperin
usent des deux procédés d'écriture
propres au genre : d'une part, l'ara-

besque de vocalises sur la lettre

hébraïque par laquelle débute cha-
que verset du texte latin. D'autre
part, la récitation dramatique d»
versets, avec une ornementation
vocale - mélismes - plus discrète.

Jouant de la couleur mélodique
comme de l'harmonie fibre et de la

modulation expressive, le musicien
,

impose un climat religieux poignant
|

comme au verset Records» de la

2* Leçon, qui, sur un rythme de
basse de chaconne, fait songer aux
adieux de Didon dans l'opéra de
Pureell. Et la 3* Leçon à deux voix

va encore plus loin dans le :soud de
i

symbolisme et la touche pathétique
|

et imfividualtete, avec son < récitatif

en duo » rehaussé d'italianismes

exceptionnels sous la plume de
Couperin le gallican.

Il faut dire à présent à 'quel point

. l'interprétation est une réussite qui

« colle » totalement aux œuvres et :

balaie tous nos souvenirs discogra-

phiques sur le Sujet (à l'exception

peut-être d'un vieil album de
'

Hugues Cuenod). Et d'abord, René
Jacobs, critiquable, ces temps der-

niers, avec certains Monteverdi trop
sages, trouve d’emblée te style, te

ton et ces sonorités habitées où rien

n'accroche ni ne traîne. L'identifica-

tion de i'interprète-à la musique est

exemplaire, avec ce dolorisme dans
l'émission qui porte le meilleur du
message de Couperin. Mais sans
doute faut-N dire tout ce que la

haute-contre belge dort au travail de
ses camarades : l'orgue de William
Christie, la basse de viole de Wîe-
land Kuÿken, te théorbe de Konrad
Junghâne), supérieurement inspirés

par Te chef-d'œuvre. Et aussi, dans
la 3* Leçon, la voix de la seconde
haute-contre, Vincent Darras, qui

semble promise aux premiers rôles.

Mais les mots finissent par se
retourner ici contre le miracle de la

musique, faute de 1e cerner parfaite-

ment. Ecoutez et réécoutez ces
Leçons : il à'agit-Jà, assurément, de
l’un des deux ou trots plus impor-
tants albums de Tannée pour te

répertoire ancien. .

ROGER tELLART.
: * HanaosimMwK. HMC-H33-

FITGYM
• Gymnastique tous niveaux
• Musculation
• Danse moderne
e Danse rythmique enfants

e Yoga, streckmg
e Boxe française

• Sauna
e Solarium, UVA.

40^ avenue de la Mavéria
(arofe ne tfec PommaneU

ANNECY-LE-VIEUX
T*. : (50) 23-43-86.
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« Flore et faune en France »~
... série annuelle, cette fois-ci

elle est consacrée aux rapaces. Les
timbres, dans Tordre des valeurs, re-

présenteront : gypaète barbu, cir-

caète Jean le Blanc, éparvier d’Eu-

rope et faucon pèlerin. Vente
générale te 24 septembre (39 è
42V84).

KmsuotxmwBvat sfnvuatTmuesusE

îoo "^üT_ 200jaasi5*
1.00 F. gris f., rouge, jaune, noir;

2.00 F.jaune, noir, brun ;

a&prMJtXZiw.tCus u/rsuçrEfavicusr

300 fin.» 5joo

3.00 F. gris, brun. Jaune, noir ;

5.00 F, bleu, brun, jaune, noir.

Formats 28 X 36 mm. Dessins de
Patrick Suiro et gravures de Georges
Bétemps. Tirages : 8 000 000 de
chaque.

Mise en vente anticipée les :

— 22 et 23 septembre, de
S heures à 18 heures, au Muséum
national d'histoire naturelle (entrée

au 36. rue Geoffroy-Samt-HEaire).

Paris-S*. Oblitération « P. J. »;

— 22 septembre, de 8 heures è
12 heures, à la R.P., 52, rue du Lou-
vre.- Paris-1». et au bureau de
Paris 41, 5. avenue de Saxe, Paris-

7*; de 10 heures à 17 heures, au
Musée de la posté, 34, boulevard de
Vaugirard. Paris- 15*. Boites aux let-

tres spéciales pour « P. J. ».

• Pendant les deux premiers
jours, la vante s'effectuera par série

(à 1 1.00 F) inc&visfale.

• VENTE SUSPENDUE du tim-
bre «Liberté» de 3,00 F brun, pen-
dant te durée de validité de (a

. «Liberté» de 3,00 F bleu.

Calendrier des manifestations
O 06400 Cannes (gare). 20-

21/Y. - XII* coogr. rég. philatélique.

O 75015 Paris (porte de Versailles),
8-1 1/IX- — Semaine intem. du cuir.

O 93350 Le Boarget Air (b. 104),
Il/IX. — Permet, de la base.
0 59142 Villen-Antreanx (s. des

fit»), 15-I6/IX. - 1 1* Festiv. brode-
rie.

O 68300 Village-Nerf (mais, com-
mun.), 22-23/IX. - 3* ccrn de ViUagc-
Neuf.
080000 Amiens (gare), 27/IX. -

Inauguration de la ligne Amiens-Rouen.
O 30127 BeUegarde-sar-VaJserwe

(mairie), 29/IX. - Ccnc de l'écL fiect.

0 64360 Moneia (mairie), 6/X. —
Journée du cyclisme et de la philatélie.

O 39100 D8ie {s. des fêtes), 6/X -
Sak» du champignon et de la nature.

O 59300 Valeadenaes (hôtel de
ville), 6-7/X. - Tricent. A. Watteau.
0 06000 Nice (PaL des congrès),

11-12/X - Orphelins des sapeurs-
pompiers morts au feu.

,

O 34500 Béziers (musée), I3/X -
!501 amnv. de la Société archéologique.

Divers anniversaires

© 64000 Paa (75*), 16/IX
© 38000 Grenoble (50*). 29-30/IX
© 28000 Chartres (70*),30/IX
© 75007 Paris (30),4/X
O 59126 Lmseiles (50»), 13-14/X
© 25600 Sociaux (100*), 13-14/X
© 81310 Ude-sar-Tarn (300*), 13-
14/X
© 75015 Paris (10*), 27-28/X
© 71300 MoBteean-les-Miaes (5<*).
27-28/X.
© 39210 Doublais (100*), 10-11/XL

ADALBERT VITALYOS.
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Entretien avec un homme bien habillé
Cerruti, couturier-philosophe*

Les épaules sont larges pour
se sentir à l’aise. De la veste

près du corps dépassent les

pans souples de la chemise.

Par-dessus le tout, un manteau
fluide, léger à voir et à porter :

c’est la collection hommes
Cerruti printemps-été 1985.
Twin-sets et pulls ondulants,

gilets à fines rayures contras-

tées qui donnent des effets de
reflets changeants. Ligne nette

d'un blouson noir aux man-
ches chauve-souris barré de
minces fermetures métalliques
sobrement dorées. Les cou-
leurs sont tendres : des gris in-

finiment variés qui se chevau-
chent, se croisent, se fondent
tes uns aux autres, variations

subtiles sur le classique, sour-
noisement détourné par les

tissus, soyeux au toucher
comme la fourrure nerveuse
d’un chat.

* La mode exprime un mode
de vie, le plaisir du bien-être

physique, le confort de la

beauté : une recherche de l'hé-

donisme.» La voix de Nino
Cerruti estfeutrée. Du haut de
sa haute taillé, il observe, en
philosophe. Sa pensée va,
avance, tourne, revient :

«En France, les femmes
sont audacieuses et les hommes
timides. Plus timides qu’en Ita-

lie ou même en Allemagne. Les
Allemands n'inventent pas,

mais ils adoptent L'attitude

des Français n’est pas due au
conservatisme. C’est plutôt

que, d'une manière générale, et

pas seulement dans l’habille-

ment, ils n'ont pas encore
trouvé le biais pour faire coller

leur comportement à l'évolu-

tion de la société. Mais la

mode, c'est comme le journa-

tements sont si près de la peau
que toute généralité est fausse.

Vous avez Montana et Jour de
France. Une image passéiste,

oui. Mais si elle est encore ac-

tuelle, c'est qu'elle a suivi de
son côté sa propre évolution.

» En tout cas, depuis deux
ans, le mouvement s’est accé-

léré. L’obstacle le plus sérieux
à la création- et à la recherche
reste l’organisation industrielle,

qui a fait perdre l'amour du
métier artisanal. Vous vous
rendez compte -qu’à Paris une
seule brodeuse travaille pour
tout Je monde. Pas deux : une.

Paris, c’est vrai, est une grande
ville, bien plus étendue que Mi-
lan, l’environnement n’est pas
favorable à l'artisanat.

» Le sérieux de l’habille-

ment, cette atmosphère noire
d’ombre profonde que traînent

les vêtements masculins, est

apparu au dix-neuvième siècle,

au début de l’ère industrielle.

Le phénomène est aujourd'hui

dépassé, comme est dépassé
l'éclatement des couleurs ap-
porté par le flux de la jeunesse,

et qui a marqué les années 60.

C'est aujourd’hui devenu le

pain quotidien, et on cherche
autre chose.

» Plus que la sobriété, on
cherche le confort L’habille-

ment en accord avec la société

contemporaine - encore indus-
trielle et déjà post-industrielle,

— met en avant des valeurs qui
correspondent à une notion
nouvelle : la qualité de la vie.

En dépit des revendications, on
sait que d’un point de vue

Q
uantitatif on a atteint un p(a-

ond.. On travaille moins»
d'heures, le travail est physi-

tion de leur persohne. Les An- toire. Quoi qu'il en soit, les vê- - quement moins pénible. La dif-

lisrae, elle se nourrit de cette

évolution.

» Quand même, la vente
masculine s’est multipliée par
trois depuis vingt ans, grâce au
sportswear - sur lequel en Ita-

lie, on ne s’est pas rué. Mais
c'est moins une façon de s'ex-

primer qu'un principe d'écono-

mie, la notion du « pratique et

moins cher ». Les Français dé-
pensent volontiers pour décorer
leur maison. Les Italiens, qui
ne craignent pas le plaisir de
paraître, préfèrent la décora-

glais, les Londoniens en tout

cas, sont les seuls à maîtriser
l'excentricité... Chaque pays
impose une manière de porter
la mode.

» Le goût du sportswear a
suivi un style de vie : les week-
ends, la nature. La nécessité de
se sentir rassuré et rassurant.'

Tout a bougé, ensuite la mode
a suivi. Les Italiens, eux, sont
disponibles aux changements.
Peut-être parce qu’ils sont su-
perficiels, extériorisés. Cette
disponibilité est inscrite dans
leur mentalité, dans leur his-

férencé est flagrante pour les

femmes qui, avec les progrès
de la médecine, n’ont pins be-
soin, si elles veulent trois en-
fants, d’en mettre six au
monde, comme c’était le cas,

même dans les classes aisées.

Et si la misère n’a pas au-
jourd’hui disparu, la moyenne
du niveau de vie est sans com-
paraison avec ce qui existait il

n’y a pas si longtemps, au dé-
but du siècle. Progrès indénia-

ble qui a fait .naître des exi-

gences esthétiques.

» La laideur né se vend pas,

elle n’est pas fonction du rap-

port qualité-prix. Au Japon,
l’esthétique fait partie de l’édu-

cation générale, elle est ensei-

gnée dès la petite enfance.
Chez nous, 3 faut aller dans
une école d’art, ce n’est pas la

même chose, ça devient une
spécialisation.

» La beauté est aujourd’hui
«plus» nécessaire, un besoin,

une demande à laquelle ni la

série uniforme' ni l’outrance ne
peuvent à elles seules répondre.

» Les sociétés primitives ont
recours à l’exacerbation des
formes et des couleurs. Plus

elles se civilisent, plus elles ac-

quièrent de subtilité. Sauf en
Californie, où le climat favo-

rise l’exubérance. On vit de-

hors, et le niveau de richesses

est le plus haut du monde. Tout
est possible. La Californie.est

e foyer de tout ce qui évolue,

comme t’a été Florence au sei-

zième siècle, ou l’Egypte de
l’Antiquité. L’alchimie des
comportements est répétitive,

elle est fondée sur l’argent, la

beauté, la sexualité. Au long

des siècles, seul l’ordre change.

» La difficulté dans la mode
masculine vient du comporte-

ment des hommes. Les gosses
ont des goûts précis, ils ne di-
sent pas « oui mais ». ils savent
exactement de quoi ils ont en-
vie. Mais à l’école ils veulent se
fondre dans le groupe. Us ont
peur d’en être exclus, de se
faire remarquer et de subir
l’agressivité. Quand ils sont de-
venus adultes, ils s’habillent
pour ressembler aux' autres. Si
on ne se reconnaît' pas dans un
groupe, on a peuf.. Même, les
mannequins. C’est terrible, ils

font tous la'même chose au
même montent.' .J’ai maudit la

.

vogue du culturisme, iis arri-

vaient tous avec des muscles
énormes. Allez donc réussir le

tombé d'une veste sur des pec-
toraux en boule. En ce mo-
ment, ils sont plutôt dans le

look aventurier, karaté, para-
militaire. Tous, lis ont besoin
de se rassurer. La plupart sont
homosexuels, et ce n'est pas fa-

cile à vivre dès qu’on sort de
nos milieux. Il n'empêche .que» »

si tout le monde avait la meme
stature, les vêtements revien-

draient dix fois moins cher. On
travaillerait sur une seule
taille, et le client serait sûr de
trouver -les mesures qui lui

conviennent...

» Dans l’habillement mode
de pointe, les homme choisis-

sent seuls. Sinon, ils se font
conseiller par leur femme. Le
sens esthétique est une supério-
rité qu’ils leur accordent.
Même le plus conservateur
s’incline devant l’expérience.

Et aujourd'hui personne ne
peut plus ignorer.ee qui se fait _

ailleurs. La communication est

instantanée, c’est la première
fois qu'on peut rêver d’une vé-
ritable société planétaire, à
côté des particularismes. »

Propos recueillis par
COLETTE GODARD.
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Marine au masculin

LA mode masculine d’été

85 «hisse la voile».

Les détails nautiques,

en effet, ressortent dans les col-

lections des couturiers-
créateurs et des industriels par-

ticipant au SEHM (Salon
international de l’habillement

masculin).

Le marine et le blanc se re-

trouvent partout, des innom-
brables tricots, souvent rayés,

aux blousons traités en spen-

cers, aux chemisettes et aux
pantalons assez larges, facile-

ment retroussables pour laver

Je pont

Nino Cerruti provoque par
ses proportions gonflées, dont
une double veste aux détails

surbaissés sur le buste. De
beaux effets d’optique animent
ses tricots changeants.

Jean-Charles de Casielba

-

jac joue le style marin en
vastes tricots jacquard rayés

sur larges pantalons blancs. Ses
gilets de toile de Jouy à dessins

bleus sur écru ont le charme
des modèles de l'Ancien Ré-
gime.

Kenzo écourte ses vestes à
grosses rayures, style étudiant

anglais, sur pantalons rétrécis

du bas. tire-bouchonnant
même sur de belles chaussures
de coureur cycliste. Sa ligne de
plage est destinée à Deauville
comme ses coordonnés de che-
misettes rayées et de gilets à
dos blanc.

Chez Christian Dior, Domi-
nique Morlotti chauffe les te-

nues classiques qu’on vient
chercher ici par des accessoires

originaux. Les tissus et les cou-

leurs aux harmonies sourdes et

discrètes opposent les vestes-

chemises en lin uni aux panta-
lons de seersucker écossais. Le
costume de flanelle de laine

grise poids plume aux rayures
roses est un modèle du genre.

Lanvin se diversifie et vient

de conclure un accord avec Xa-
vier Dormeuil. Patrick Lavoix
a réussi une gamme de tenues

Pour l’été 1985.

de sport très bien étudiée, à
partir de sweat-shirts aux dé-

coupes en largeur pour faciliter

le swing. Des vestes à plastron

boutonné se portent sur un tee-

shirt.

Ce souci du confort mascu-
lin par temps chaud ressort

aussi chez Lucien Foncel. qui

offre des chemises à cravate

sans manches sous des vestes

de lin rayées au bas arrondi en
rayures dissociées de l'imper-

méable cache-poussière.

Confirmant l'importance du
costume poids plume d’été, £>-

menegi(do Zegna lance une
draperie de laine à hadte tor-

sion, pratiquement infroissable,

destinée aux hommes d'af-

faires : bien épaulé sur panta-
lon à pinces, en tons sourds, va-

riantes de prince de galles noir

et blanc-

Louis Féraud donne la ve-

dette à la veste déstructurée

pour la ville, aux blousons sur-

taillés, sur pantalon à, taille

haute, élargi aux hanches et fu-

selé à partir du genou. Ses cou-
leurs : les bleus et les naturels.

Claude Montana dessine
une carrure « baraquée » à

f

iantalons larges, au devant
ronce sous .la ceinture, en

belles harmonies de bleus; en
cuirs dont il a le secret, comme
ce blouson à application d'aigle

dans le dos dont les plumes se
détachent en relief. Sa sil-

houette coule à partir des
épaules dans une sobriété un
rien rétro.

Bjorn Borg et-Rohdi Heintz
apportent du Nord les thèmes
marins suédois, à grands vo-
lumes de tricots écru et bleu,

des shorts longs et blousons à
serrage coulissé. Les blazers
courts à six boutons montrent
de petits revers surbaissés.

NATHALIE MONT-SERVAN.

FERRE
BOUTIQUE HOMMES

23, rue Camion - 75001 PARIS - Tfl. 261-84-65

LE DEPOT SORT SES GRIFFES
Cloth by
C&rruti
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